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* Le chancelier Kohl, principal bénéficiaire de la victoire du Parti chrétien-démocrate 


La rémification rapide de l'Allemagne ἃ été plébiscitée 
par une majorité des électeurs de la RDA 


Freiner 


l'émorragie | 


ILy une première ago à 
Sat des élections est-alie- 


biité des sondages dans un pays 
qui n’a pas connu la démocratie 
près de soixante années. 

L'enseignement ne ‘devra pas 
‘être oublié à la veille des consul- 
tations au cours des Ca 
chaînes semaines en Hongrie 

(25 mars), en Roumanie (20 
mai), en Tchécoslovaquie (8 
juin), sans oublier les élections 
locales polonaises (27 mal) et les 
tégisiatives bulgares dont la dste 
n'a pas encore été fixée. Si ἰδ' 
démocratie 58 mérite, elle 51] mA 


‘prend’ - ou se réapprend. - 


gest un exercice qui demande 
du temps 


Cala dit, le cas est-allemand 


aner de nouveaux dirigeants 
chargés de prendre.er main le 
pays, mais de nommer Les syn- 
dics de faïllite qui vont devoir 
« fermer la boutique ». Les élec- 
teurs est-allemands ont été 
clairs puisqu'ils ont donné une 
énorme majorité à nr des 
trois partis conservateurs, 

sont réciamés, au cours de la 


Eaipeane. de la méthode unifi- 
catrice Ts u chanceher 


ch nt an td 


frein à l'hémorragie qui conti- 
nue de rs la RDA εὐχαὶ Se |: 
tance et pe encore 
vie quotidienne ? 

De ce point de vue, la victoire 
du chancelier est aussi ample 
qu ‘inattendus. * L’homme,qui 

les états 


d'un esprit national est-aile-. 


mand. La consultation lui donne 
en grande partie rer maïs il 


de la population, qui renâcle à 
l'idée d’une absorption pure et 
simple par la RFA. Ce ble, i set 
vrai, n'est guère homogène, 
puisqu'on y retrouve les anciens 
du parti communiste (SED), en 


principe réformateurs mais qui . 


saciaux-démocrates, qui vont 
sans doute connaître les divi- 
sions des lendemains de défaite, 
et les idéalistes du Nouveau 
Forum, ceux sans lesquels rien 


ALGRÉ ces réserves, le 
chancelier Kohl se 
retrouve aujourd'hui maître du 


jeu, d'autant plus que les |. 
démocrates ouest-all 


les comptes entre partisans de 
figne nationaliste, incarmée par 


Willy Brandt, et les « frieux de | - 
l'unification » qui se retrouvent . 
Oskar Lafortaine. 


en un 

if a, jusqu'à présent, évité de 
crier trop fort victoire. Souhaiï- 
tons qu'après ses errements sur 
la tigne Oder-Noisse, il sache 
gérer au mieux des intérêts de 
l'Europe le processus d'unifica- 
tion γὴν vient de recevoir l'aval 


| | 
00 | 


MO: 320 


3290147004 


| Les premières élections générales 
bres en RDA depuis 1933 se sont sot 


{CDU) de M. Lothar da Maizière, qui frise ᾿ 


la majorité absolue. Le chancelier Koht 
est le principal bénéficiaire de cette vic- 
toire, qui constitue aussi pour lui un 
défi : la majorité des électeurs se sont 
Prononcés clairement pour l'accélération 


‘du processus qui devrait conduire à l'uni- 


fication des. deux Allemagnes. 


ts pt leurs allé ls d'igeanis miterandités ont oublié 
“an congrès de Rennes que la social-démocratie ne va pas de soi 


r ean-Mari olom sa campagne interne. l'a raté démocrates sont assurés 
eC bori son ns s'a biere ν 
Allemagse de l'Est : contre donné aux électeurs 
toute- attente, les sociaux- de se rallier à πα panache désor- 
démocrates échouent face à la mais déplumeé. 


coalition conservatrice. 


Sarcelles : échec du candidat La 
‘sotialiste ; les résultats du qu'ils n'avaient Pa Mes le pre- 
mier ont large MEN 
can sait, dans Gœux ment gâchée, en utilisant cote Se autl n'Pniele pus di sous 
reconduction marge de manœuvre sur le seul Ge frEHistoire. 
Les dirigeants socialistes, 
réunis à Rennes, auraient en 


second tour étant inscrits, 


bstes, 
« κα στα σα αρτες » confondus. 
« Quand la politique fais 
silence, c'est que se cachent 
desseins inavouables », a dit sen- 


de Laurent Fabius savoir le 
| contrôle 


PS. Le PS avait raté 


Mais clandestins en banlieue 


. Conditions sanitaires déplorables, confort inexistant, les 
Ἐπ με ΤΙ ΝΝΝ Ron CRAN Dep MONS À. € AL 


: Lire page 13 - section B Fenquête d'ANNE CHEMIN 


CHAMPS ÉCONOMIQUES 
AFRIQUE : la chimère des matières premières 
© Partout les ressources natrelles 
sont symbole d'appauvrissement 
Le chronique de Panl Fabra : Dévalner le franc CFA on pas ? 
: - La mue da mari 
Lépargue logement, une bombe à retardement 
pages 29 à 32 - section € 


ce n’est pas parce que 


nisme «rêvé» continue de une fatalité 


refluer, ici, que les sociaux- 


5 La longue nait des naufrageurs et des 


naufragés 
5 M. François Mitterrand peut-il être dépossédé ἀπ PS ? 
π L'étroite marge de manœuvre de M. Michel Rocard 
pages 8 à 10 


193 sur les 400 à pourvoir. Cela lui laisse la 
possibilité de s'alier avec les libéraux 
(5.2 Ὁ et 21 sièges), selon le modèle de la 
coalition à 


Le scrutin ἃ eu ég2lement un deuxième 
ueur : le Parti du socialisme démocrati- 
que (PDS), l'ancien Parti communiste 
rénové, qui réalise un score (16,33 % des 
voix et 65 sièges) que personne n'aurait 05€ 
lui prédire. 


HENRI DE BRESSON 
Lire la suite page 2 


D. ‘ÉMINENTS commente- 


en 1920, ἃ 1990, ὮΥ | a ÉMINENT 
- que, contraire- 
Les a une formidable revanche 1 ment aux éPparences, le 


congrès du PS s'achève sur la 
victoire de l'un des combat- 
tants : Laurent Fabius ou 
Michel Rocard, au choix ils 
auront du mal à en convaincre 
l'opinion. L'ensemble du PS a 
toutes chances de payer, et de 
payer cher, le désastreux effet 
produit par les quersiles de 


Ἶ prétendants qui n'ont manifes- 
cle non plus, tement en tête que la succes- 
sion de François Mitterrand. 


Pour l'homme qui avait 

à reconstruire, sur les 
ruines de la SFIO, un grand 
part de gauche non commu 
niste et à le mener deux fois à 
la victoire, la pilule est amère. 
D'autent plus arnère que les 
sondages montrent clairement 


La pierre 
et le saguaro 


ONE: Mae ET DIRECTEUR : ANDRE FONTAINE 


Abeilles sans reine 


por André Fontaine 


ES 


dERNIÈRE ÉDITION 


Très forte baisse 
à [6 Bourse de Tokyo 


L'indice Nikkei a chuté, 
le 19 mers, de 4,15 96 


«Sur ἐδ τίν εἰ je somuaire complet 
se trouvent page 46 - section C 


que seul son actuel prernier 
ministre aurait aujourd'hui une 
chance de gagner la course à 
l'Elysée, et que cette perspec- 
tive, jusqu'à preuve du 
contraire, ne l’emballe qu'à 
moitié. 


Peut-être  pardonnerait-on 
aux rivaux s'ils avaient chacun 
une ligne ciaire, sur laquelle le 
congrès aurait eu à se pronon- 
cer. Le sentiment qui s'imposa 
est, héles!, qu'ils sont mus 
essentiellement par l'ambition 
personnelle. Alain Duhamel 
parlait l'autre jour, dans le 
Quotidien, des chefs des 
«courants » comme de « six 
personnages en quête 
d'auteur ». Que ne som-ils plu- 
tôt en quête de hauteur. 


Lire la suite page 10 


“Asa terre d'élection, 
Yves Berger vient de 
dédierle plus vibrant, 
le-plus lyrique, le plus 
fervent des poèmes 
en prose. De cette in- 
cantation amoureuse, 
CHR presqueivre de 
‘mots, de couleurs. On 
‘ne e plus, comme 
lui; que de prendre la 

UC 
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Cbrataitus 


> 


160 dr. ; Itende, 90 p. : kaëe, 1 800 L.: 


ΐ 


L'ÉTRANGER : Algérie, 4,50 DA : Maroc, δ di. : Tunisia, 800 m. : Aïemagne, 2 DM ; 
: Loembouwrg, 30 £.: Norvège, 12 kr. ; Pays-Bas, 2,40 δ. : Portugal, 140 ac; Sénégal, 335 


Libye, 0,400 DL 


Autriche, 20 set. : Balgique, 30 fr. : Caneds, 1,96 $ : Amiles/ Réunion, 7,20 F : Cüte-<rivoirs. 425 F CFA ; Danemark, - 3 pes. : G-B., 
F CFA; Suède. 12,60 es. ; Suisse, 1,60 £.; USA (NY, 1,50 $ ; USA fomersÿ, 


«Ξε ξ 


ZIFSSIFRTZLSRUSS 


ROTÉENESARAABNSESZURERTP τὸν 


SASFIAEBOBSE 


gr ls RESE 


HE EE PL EEE 


2 Le Monde @ Mardi 20 mars 1990 eee 


ÉTRANGER 


M. Lothar de Maizière aurait 
été bien surpris si on lui avait 
prédit il y a six mois qu'il serait 
premier ministre de RDA au 
début du printemps 1980. La 
victoire, aussi éclatante qu'inat- 
tendue, dimanche soir, du Parti 
Chrétien-démocrate d'Allemagne 
de l'Est propulse sur le devant 
de la scène allemande st euro- 
péenne un homme de quarante- 
neuf ans qui n'avait jsmais 
exercé de fonction politique jus- 
qu'en novembre dernier. 

Alors que le régime commu- 
niste s’effondrait, le Parti chré- 
tien-démocrate, membre du Bloc 
nationel, sortait profondément 
ébranié d'avoir servi pendant 
quarante ans d'alibi démocrati- 
que aux communistes. Son 
ancien président, M. Gôtting. 
était l’un des dirigeants les plus 
compromis du régime et, 
contrairement aux libéraux qui 
avaient pressenti le mouvament, 
la θυ, sous sa direction, n'avait 
jamais, jusqu'au dernier 
moment, laissé transparaître la 
moindre distance à l'égard 
d'Erich Honecker. Il fut le pre- 
mier à devoir céder la place. 

Lui trouver un remplacent 
n'était guère chose facile. 1} fal- 
lait, comme dira plus tard M. de 

- Maiière lui-même, quelqu'un qui 
«en matière de politique était 
totalement innocent ». « C'a ὃ 
été ma chance », a-t-il dit. 

Ce descendant d'une vieille 
famille de huguenots français 
venue se réfugier à la cour du roi 
de Prusse pour fuir les persécu- 
tions en France était inscrit au 
parti depuis 1956, mais n'y avait 
jamais exercé de fonction. li 
avait d'abord été musicien. Jus- 
qu'à l'âge de trente-cinq ans, il 
jouait dans l'Orchestre sympho- 
nique de {a radio berlinoise 
comme violoniste. Ce n'était pas 
vraiment la tradition dans la 
famille où on était plutôt, depuis 
des générations. militaire ou 
fonctionnaire de l'Etat prussien. 
Le père de M. Lothar de Mai- 
zière, qui jouait un rôle important 
dans {a communauté huguenote 
en RDA, avait cependant choisi 
d'être avocat. 

Ayant dû abandonner sa car- 
rière musicale en raison de pro- 
bièmes de santé, le jeune Lothar 
s'oriente lui aussi dans cette 


A Washington, la Maison 
Blanche a salué les premières élec- 
tions libres en RDA comme «his- 
ioriques», sans cependant s'aven- 
turer à commenter les résultats 
dès dimanche soir. 


Pour le chef de la diplomatie 
néerlandaise, M. Hans van den 
Broek. les électeurs est-allemands 
ont «rejeté la neutralité et se sont 
prononcés pour une Allemagne 
unie maintenue au sein de 
l'OTAN». De son côté, le ministre 
espagnol des affaires étrangères, 
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voie. Il s'inscrit à l'université 
Humboh de Berlin où il passe, en 
1976, son dipiôms. Si M. Lothar 
de Maizière n'avait jamais été 
actif au sein de ta CDU, ἃ l'avait 
été, en revanche, dans l'Eglise 
protestante. En 1986, il devient 
vice-président du synode da 
l'Union des églises évangéliques 


en contact avec des personnali- 
tés politiques de RFA. ᾿ 

Cette action ne facilite pas à 
M. de Maizière ses relations avec 
la direction de la CDU, qui entre- 
tient à l'époque des rapports 
détestables, malgré son nom, 
avec l'Eglise protestamte. Cela ne 

LR En 


va pes jusqu'à l'amener à jouer 
un rôle dans l'opposition qui 
s'organise sous la protection de 
certe dernière, mais il sers 
appelé à défendre certains de 
ses militants. Parmi ses 
confrères se trouve M. Gregor 
Gysi, l'actuel président du Parti 
du socialisme démocratique. Il 
côtoie ce dernier, qui en est le 
président, au sein du directoire 
des avocats est-allemands 
auquel il appartient depuis 1982. 
Ses antécédents er feront finale- 
ment un bon choix pour tenter 
de redorer ie blason de la CDU, 
sans trop effaroucher l'appareil 
du parti qui reste encore très 
conservateur. M. de Maizière 
n'est pas un homme qui aime 
briller en public. ἢ n'est pas très 
à l'aise dans les grands mee- 


M. Lothar de Maïière : 
un protestant nouveau venu à la politique 


tings. Maïs ἢ a le sens du devoir, 
un certain nombre d'idées sur ce 
qu'il faut faire ou non en politi- 
que, de la ténacité également. 
Sous 88 houlette, la CDU 
entame ὑπ᾿ renouvellement en 
profondeur. Elle retrouve son 
enracinement dans les milieux 
catholiques. Elle bénéficie 
notamment de [‘engagement de 
militants chrétiens dans les 


Forum de Dresde ia rejaindrant 
sur le terd, après avoir été déçus 


noncs pour l'économie de mar- 
ché et pour la réalisation de 
l'unité allemande. [8 pression de 
la base est alors très forte pour 
exiger une réunification immé- 
diate, quelles que soient les 
conditions poséss par Bonn. 
M. Lother de Maizière en prend 
note, mais obtient que l'on ne 
précipite pas les choses. 1! 
remettra en place, au cours de 
ce congrès, le représentant de la 
CSU bavaroise, M. Huber, qui 
avait remis en cause, à la tri- 
bune, ls frontière avec la 
Pologne. 

Le président de la CDU de l'Est 
ne sera pes forcément un parte- 
naire docile du chancelier Kohi. 
S'il est d'accord avec lui sur 
l'objectif de l'unification, il 
estime néanmoins que la RDA a 
ses intérêts à faire valoir dans la 
négociation qui doit y aboutir. Il 
n'a jamais caché son désaccord 
avec les discussions qui ont eu 


coup plus proche, sur la question 
de l’unité allemande et de son 
imbritation dans (‘intégration 
européenne, des conceptions 
d'un Richard von Weizsacker, 
président de la République fédé- 
rele, qui passe son temps à dés- 
avouer la menière d'agir du chen- 
celier. Ses premières relations 
avec la CDU de l'Ouest, qui lui 
avait imposé une alliance éfecto- 
rale avec deux autres partis 
conservateurs, l'Union sociale 
allemande et Renouveau démo- 
cratique, avaient d'ailleurs été 
orageuses. 

H. DE B. 


Les réactions à l'étranger 


M. Francisco Fernandez Ordonez, 
a estimé que la victoire de l’Al- 
liance pour l'Allemagne «7: 

φαΐ la position de défense de l'uni- 
arr exprimée par le chancelier 


L'ancienne présidente du Parle- 
ment européen, Mme Simone 
Veil, a souligné que l'unification 
allemande était «un acte tout à fait 
politiques et qu'il valait mieux «le 
faire vite plutôt que de rester dans 
une situation hybride». Les Alle- 
mands de l'Est, a-t-elle jugé, «ont 


N'EXISTE PAS 


fait preuve de maturités. À Lon- 
dres, Mme Thatcher a affirmé 
lundi qu'il «appartenait mainie- 
nant au peuple est-allemand de 
décider, à travers ses représentants 
élus, du moment de l'unification. 


Pour la télévision polonaise, la 
victoire «inattendue» de ia droîte 
est-allemande est «un succès du 
chancelier Kohl». «Ce résultat 
contredit nos attentes, ἃ ajouté un 
commentateur au journal télévisé, 
il constitue un grand succès pour 
ceux qui veulent, sans plus-atten- 


Dans la presse 
française 


SK-2 Sans son éditorial, intitulé 
« Un vote alimentaire », Libération 
estime qu'aprés avoir voté « grec 
leurs pieds » en gagnant la RFA à 
travers la Hongrie en mai dernier, 
la majorité des Allemands de l'Est 
« on1 voté hier avec leur ventre ». 
« C'est la fibre alimentaire qui s'est 
exprimée » écrit Dominique Gar- 
raud qui souligne ensuite que Hel- 
ut Kohl'a gagné sur la base d'une 
promesse et que « rien n'indique 
qu'il pourra la tenir dans les délais 
aussi brefs que ceux qu'ont imagi- 
πὲς ses électeurs est-allemands » . 
Pour L'Humanité, qui relève le 
« redressement extra ordinaire » 
du Parti de la démocratie socialiste 
{communiste),le succés de l'AI- 
liance pour l'Allemagne est une 
« dangereuse victoire » qui est 
« principalement : le fruit des 
angoisses et des impatiences que la 
et le comportement de 
Bonn ont réussi à porter à leur 
paroxysme à l'Est de l'Elbe ». 
« Quelles ne vont pas être les pré. 


RDA : la victoire des chrétiens-démocrates 


plébiscitée 
Suite de Ia prenière page 

Tont indique qu’une partie du 
relatif succès du PDS s'est réalisé 
au détriment du Parti social-démo- 
crate. Alors qu'il était favori 
en janvier, le SPD de RDA a souf- 
fert de la radicalisation du débat 
sur la réunification. Lui-mème 
avait proposé que l'unité se réalise 
en prenant les précautions nêcess 
saires pour qu'elle n’entraîne pas 
de tensions trop importantes à lin- 
térieur du pays et se fasse en har- 
monie avec le processus d'intégra- 
tion européenne. 


A Berlin, contrairement au reste 
du pays, l’ensemble de ia gauche 

L'éiectorat est resté, si l’on en 
croit les indications d'avant le 
scrutin, longtemps indécis. La 
montée de la droite avait été très 
fortement ressentie ces dernières 
semaines, notamment dans le Sud, 
en Thuringe et en Saxe. Personne 


Les analyses convergeaient 
dimanche soir pour estimer que la 
majorité de l'électorat a, finale. 
ment, fait confiance à ceux qui lui 
promettsient la solution la plus 
rapide, en espérant que les pro- 
blèmes économiques auxquels la 
RDA va devoir faire face puisse se 
résoudre avec une aide massive de 
la RFA. Dans ce calcul, les élec- 


comme les risques d'un coût social 
élevé, dû notamment ἃ la restruc- 
turation indispensable de l’écono- 
mie, ou les craintes des autres pays 

La confusion du débat 
de ces dernières semaines sur 
l'union monétaire économique a 
finalement été telle qu'il s'agissait 
davantage, pour l'électeur, de faire 
confiance à tel parti plutôt qu'à tel 
autre, sans trop pouvoir se baser 
sur des programmes précis. . 


donc de détenir les cordons de la 
bourse. Les sondages réalisés dans 
les bureaux de vote indiquent que 
35 % des électeurs estimaient que 
la CDU était la mieux placée pour 
préparer l'union contre 27 % pour 
le SPD. 

De l'autre côté de l’échiquier, le 
SPD ἃ perdu, au profit de l'ex- 
Parti communiste, un autre groupe 


dre, réunifier l'Allemagne sur un 
modèle qui a fair ses préuves en 
RFA». . 


Les médias chinois, eux, ant 
préféré faire carrément l'impasse 
sur Le sujet. Lundi matin, aucun 
organe de presse ne soufflait mot à 
Pékin du scrutin historique est-al- 
lemand. Le presse soviétique, 
pour sa pari, n'avait pas encorre 


tentions d'un Koh dopé par de 1eis 
résuhats électoraux? » s'interroge 
Yves Moreau en concluant : « Les 
voisins de l'Allemagne n'ont que 
trop de raisons de s'inquièter » . 
Le Quotidien de Paris souligne la : 
défaite des « opposants e1 contesta- 
caires de la première heure de la 


« Révolution d'octobre » » : « Le |. 


Nouveau Forum, Démocratie main- 
tenant et le Mouvement de la paix 
et des droits de l'homme paient 
l'addition de leur naïveté, de leur. 
rève d'une « troisième voic » origi- 
nale entre capitalisme er commu: 


nisme. Les électeurs ont fracassé 
impitoyablement l'illusion », écrit. 
Pacl Cambon. -. 


« C'est la victoire d'une réunifi- 
cation sans délai. La victoire du 
chancelier Kohl. La victoire du 
deutsehemark », écrit enfin à la 
voe du Figero Alain Peyrefitte 
pour lequel « {e surprenani succés 
des conservateurs en RDA semble : 


faire pendant au-surprenant échec |. 


du Congrès socialiste de Rennes 5. 


n'avait cependant osé prédire le : 
résultat final. $ 


‘A ce jeu, les partis conservateurs - 


93.22 %. Treize 


La réunification rapide 


d'éleceurs qui, malgré ses rétis 


cences à l'égard de l'ancien parti . 


de M Honecker, ἃ apparemment 
jugé que celui-ci serait malgré tout 


le mieux à même de défendre au - 


Parlement les intérêts spécifiques 


de 156 RDA. Le président de τε. 


parti, l'avocat Grégor Gysi, a su, 
en fin de campagne, donner du 


PDS une image rassurante pour - 


ceux que la réamification effraie ou 
qui y étaient carrément hostiles. Il 
y a eu, d'une certaine manière, 
connivence de fait entre 1a droite 
et l’ex-PC contre les sociaux-démo- 
rates. « Chaque vote pour le PDS 
est un vole pour nous contre les 
sociaux-démocraies », affirmait 
d'ailleurs, la semaine dernière à 


- Rostok, un des aides envoyés de la 
CDU de l'Ouest pour organiser Le : 


campagne à l'Est. s 
Cette polarisation s'est, d'une 

manière générale, faite au détri- 

ment de ious ceux qui ont mené 


formations proches de ia gauche. 
Certains, comme M. Ibrahim 
Bochme ou le pasteur Markus 
Meckel, s'étaient retrouvés pour 
fonder le Parti social-démocrate de 


RDA. D'autres avaient préféré, par - 
idéal, ne pas sc constituer vraiment ἡ. 
‘aurait peut-être pu devenir, 


comme dans d'autre pays de l'Est, 
un parti regroupant des forces de 
divers horizons, pour prendre la 


place du pouvoir laissé vacant par . 


le Parti communiste, en. pleine 
décomposition, à la fin de l'année 
dernière. Dans la folic des manifes- 
tations du mois d'octobre, il était 
devenu un symbole, un point de 
ralliement. 


Absence 
d'en Vaclav Havel 
Li est ironique de constater que 


‘ deux des formations qui vont vrai- 
.semblablement se. retrouver’ au 


pouvoir, la.:CDU. d’abord, mais 
aussi les libéraux, faisaient partie 
du bioc national qui ἃ collaboré 
pendant quaranté ans avec les 
communistes et dont, à l'automne 
dernier, aucun parti politique 
ouest-allemand ne voulait entendre 


parier. Nouveau Forum a crueile. Cela 


ment manqué d'une figure, comme 
celle d'un Vaclav Havel en Tché- 
coslovaquie, capable d'opérer une 
synthèse entre l’idéalisme des 


anciens dissidents désireux de 
mamtenir à tout prix une spécifi. 


pre à la RDA. La table ronde avait 


- fourni à ces mouvements une 


plate-forme exceptionnelle pour ge 


donceur. 


Foram, démocratie maintenant, 
laïtiative pour le paix et les droits 


Parlement. .115 espèrent pouvoir 
jouer un rôle plus important lors 
des &ections communales du 6 mai 
Les vainqueurs de l'élection ont 


plus difficile reste à faire. Qn se 


tout court, il a souligné, comme ἢ 


Bonn'au sujet de l'union mont- 
taire. Comme les responsables 


suppose une majorité des 
deux tiers dont l'Alliance et les 
libéraux ne disposeront pas à eux 


“tout seuls. 


La composition 
de la Chambre du peuple 


I y avait 12 3777 732 inscrits. La participation au scrutin a atteir 


is seront représentés à la Chambre du Le Consei 
d'État de la RDA dispose de trente ἡ 
ὅδε, qui ire πὰ premier mins Jours pour convoquer nouvelle assem 


Alliance 90 (regroupant le Nouveau Forno 
Démocratie maistenant et l’Luitiatire po 
l'honme) 


δι . vuot 


ms ὁ ὁ 
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aux élections législatives du 18-mars 


Un dimanche historique... 
el bien paisible à à Leipzig 


:18 mars, les rues de Leipzig. 
celles qui depuis cinq mois . 


‘avaient vu tant et tant de 


céte statue où, la veille encore, 
le comte Otto Lambsdorff, le 
président du Pari Ébéral auest-al- 
lemand (FDP), était venu serrer 
quelques mains. D'autres 
citoyens, en banlieue, entamaient ‘ 
le grañd nettoyage de printemps 
de leurs appartements. La cha- 
leur estivale - ἢ 8 fait plus de 20° 
dans la jouée - redonnait vie au 
parc Clara Zetkin. Les vieux 


H en allait de même dens.les - 


bureaux de. vote: qui, comme 


dans le reste du pays, ont connu ἡ 


une affluence « digne du régime 
Honecker » ironisers un jeune 


Allemand de l'Est. L'apprentis- 


sage’ des rites démocratiques 
n'a, semble t-il, guère posé de 


laliste qu'ils soutenaient (dix- 
neuf étaient en compétition dans 
“Je district} et à jeter dans l'ume le 
bulletin phé en deux. 


Comme le serurtin, le dépouile- 


ment des votes s’est déroulé 
sans difficuité et dans une 
embiance bon enfant. ἢ y 8 bien 
«οὔτ, ici ou R; quelques hésha- 


tions. « Si le croix n'est pas denis 


la case, lo bulletin est-il valable?» 
demandait-on, par exemple, δι} 
président perplexe d'un bureau 


de vote installé dans l'une des 


écoles de la ville, Une heure à 
peine après la fermeture des 
bureaux, les premières urnes at 
avec elles les résuitats, commen- 
çaient à arriver à l'hôtel de ville. 
« Quelle efficacité | » commentait 
un journaliste japonais sur place. 


| Fitedeh DSU 
“arec bière et orchestre 


Les résukats n'étant communi- 
qués que par la télévision, les 
militants des différents partis se 
sont retrouvés chacun de leur 


côté autour du petit écran, la. 


véritable vedette du jour . 
Ambiance variée. « Nous aurons 
43 % dans la Saxe et plus de 
50 % avec nos amis de l'A : 
fance » expliquait dès 19 ἢ. un 
miffrant « BCBG sde la CDU. 
Très tôt, en effet, les amis est-ai- 
kemands de-M. Kohl étaient 
comaincus de leur victoire. 
Dans ls cave triste du siège de 
leur. parti, près du corure, ἔς sont 


réunis, une trentaine à peine, le ἡ 
bock ds bière à Le main, autour ἡ 
d'une minuscule et unique télévi- . 


sion. Vaste éclat de rire lorsque 
le présentateur demande au chef 


des  sociaux-démocrates, 


“M. lbrohim Bôhme, s'I 8 l'imen: | 


‘Très vite le cave va se vider. 


Vers 22h. ἢ ne reste plus que 


“cinq. ou six militants, 

journalistes, un député ouest-a 
lemand et un élu-suédois. Venu 
vivre avec 565 amis politiques 


- « ce grand jour », ce demier 


{Union -sociale allemande) dans 
l'un des halls de la Foire de Leip- 
zig. près du centre. Une vraie 
fête, avec bière, orchestre et 
écrans de télévision. 


de militants regardent en fei- 
gnant l'indifférence un écran de 
télévision géant et en couleurs. 
Un animateur zeppe pour eux et 
choisit entre les trois chaînes 
allemandes, les deux de ta RFA 
et celle de la RDA. Mais, très tôt, 
il préfèrera éteindre et laisser la 
place à l'orchestre 1 En fait, au 
SPD, l'heure n'est pourtant pes à 
la fôte. « Kohl a gagné » com- 
mente un militant qui se rabat sur 


“le buffer. Plus serein et très élé- 


gant avec son noeud papillon, le 


leeder focal du SPD, M. Kari. 


Heinz Kamilli,: revendique 


ont _déchec : « Nous. devons faire, 
"τ notre eutocritique"», nous dira t-il 


Quant aux communistes, ils 
ont organisé leur soirée électo- 
rale dans une maison de la 
cutture au sud de le vile, dans le 
Bebel Liebknechr Haus, A l'en- 
trée, un buste de Lénine, éclairé 
par un néon violet 1 Les jaunes 
Sont là, tès nombreux, « en uni- 
forme s : vrais-faux jeans délavés 
et T-shirts blancs. Des écrans de 
télévision en foir et blanc sont. 
disséminés dans Jes multiples 


salles des: “rois étages du 


où la PDS {Parti pour le socia- 
Hsme démocratique) obtient un 


‘Score plus qu'honorable. Nou- 
velles saives lorsqu'arrive dans la - 
grande salle te docteür Diétmar ἢ 


Keller, le ministre de {a cufture et 
chef local du parti. Les mauvais 
résultats des communistes dans 
l région - on les cräéditait vers 
23 ἢ de 10 % seulemem des 
voix 2 ? « Normal, nous explique- 
τὴ, nous sommes ici dens une 
région indüsrrielle où les gens 
souffrent beaucoup de k poils 


‘tlon-at de conditions de vie dif- 


ficiles ».. Dès 20h il est 


- convaincu que l'Alliance va 


constituer saute un gouverne- 


Non loin de là, à ls Maison de 
Ja démocratie, le siège des αἵ ό-. 
rents petits partis de l'opposi- 
tion, la déception se lt sur le 
visage des mäitants de l’autre 
gauche. Ni les Verts ni les parti 
sans du Nouveau Forum n'ont 
obtenu de bons résultats. 
« Avoir fait une révolution tran- 
auille pour passer du SED de 
.Honecker- à ia CDU de Kohl, 
.était-ce bien utile ὃ» 89 


Le chancelier Kohl s’efforce d’éviter 
les commentaires « triomphalistes » 


La soirée électorale a été plus 
courte que prévue dans la capi- 


- taie fédérale : la netteté de la 


victoire de l'ABance pour l'Ale- 
maÿne ἃ permis aux augures de 
donner, dès dix-neuf heures une 


-pour éviter tous suspens. Cela a 


permis aux hommes politiques 
qui n'étaient pas de la fête berti- 
noise de remplir rapidement 
leurs devoirs de soir d'élections 
et d'aïler se coucher de bonne 
heure, dans cette ville de Bonn 
qui sait désormais le sort qui 
f'attend : ie retour à sa torpeur 


de notre correspondant 


A vingt benres quinze, le chance- 
lier Kohl faisait son entrée au siège 
de la CDU, accompagné de son 
principal conseiller et: stratège, 
M. Horst Telischik. Il a décidé de 
formuler des commentaires en 
demi-teinte, d'éviter tout triom- 
phalisme, de donner l'image d'un 
homme d'Etat à qui le succès 
donne d'abord des devoirs. « Ce 
résuliai ne correspond pas exacte- 
ment à ce que nous atrendions, 
dit-it d'emblée pour exprimer sa 
surprise devant l'ammpleur inat- 
tendue de la victoire de ses amis 

ést-allemands, mais lorsque j'étais 
écolier je me Jixais toujours des 
objectifs lestes. quite à me 
réjouir d'avoir d'agréables sur- 


ærises... ». ἢ] minimise également 
sa part personnelle dans cette vic- 
toire : « J'ai apporté ma coniribe- 
‘tion à la campagne, cela ἃ pu 
aider ». ἢ tient ensuite à rendre un 
hommage à George Bush οἱ à 
Mikhaïl Gorbatchev sans lesquels, 
à son avis « cetle victoire de la 
démocratie n'aurait pas été possi- 
ble». 

A la télévision, un peu plus Las 
il se laissera aller à plus de | 
qualifiant le succès de la CDU de 
« grandiose » puis de α fantasti- 
que ». Pour lui, la marche à suivre 
est maintenant claire : mise en 
place de l'union économique et 
monétaire, discussion avec Îles 
alliés vainqueurs de la seconde 
guerre mondiale dans le cadre de la 
conférence « deux plus quatre », εἰ 
enfin réunion de la CSCE à la fin 
de F'automne procham. 


La déception 
des dirigeants du SPD 


Le chancelier donne l'i ion 
d'être le maître de ce calendrier 
dont la date cruciale, pour lui, est 
le 2 décembre, celle des élections 
au Bundesi Quels οὐββεῖος 
pourraient maintenant s'opposer 
une réélection d’un chancelier 
consacré par le premières élections 
démocratiques depuis cinquante- 
huit ans en RDA ? Le principal 

urrait être la poursuite de 

l'exode des Allemands de l'Est vers 
l'Ouest auquel le chancelier à lancé 
un appel pressant pour qu'ils res- 
tent désormais chez eux. 


Maïs pourra-t-on éviter que, 
pour une longue période encore, le 


niveau de vie des habitants de 
Leipzig demeureinférieur à celui 
de ceux de Francfort ou de 
Munich ? Comment les électeurs 


‘ Ouest-allemands vont-ils réagir 


lorsque la note de l'unification leur 
sera présentée ? Ces questions, on 
les posaient, comme pour se don- 
ner un peu de coeur à l'ouvrage 
dans les couloirs quasi déserts du 
siège du SPD, ou l’ambiance 
n'était pas à la fête. La déception 
est à la mesure du grand espoir que 
l'on avait caressé : faire des élec- 
tions de RDA une étape décisive 
dans la reconquète du pouvoir à 
Bonn. 


« Maintenant, le chancelier va 
devoir donner un conienu à l'espoir 
qu'il à fait naître en RDA», 
constate M. Gehrard Schrôder, un 
des rares dirigeants sociaux-démo- 
crates à ne pas se laisser aller, ce 
dimanche soir, à la dépression 
consécutive à une défaite aussi cui- 
sante qu'inattendue. Le chef du 
SPD pour la Basse Saxe, ou se 


- dérouleront le 6 mai prochain des 


élections régionales très disputées, 
conteste que le SPD ouest-alle- 
mand ait subi une défaite. Pour cet 
ami d'Oskar Lafontaine, qui 
n'avait pas Caché son trouble 
devant le discours nationaliste 
tenus par Willy Brandt depuis le 
début des évènements en RDA, 
« c'est à nous de défendre la voca- 
tion européenne et internationaliste 
de l'Allemagne foce à cetie montée 
du chauvinisme favorisée par le 
chancelier et la CDU ». ajoute +-iL 
Le président du parti, M. Hans 
Jochen Vogel, avait du mal a 


Alain Demurger 
Vieetmort 
de 
l’ordre du Temple 


cacher son abariement au cours du 
débat télévisé des chefs de partis : 
non seulement le SPD 52 pas 
réussi a être la force dominante 
dans le terroir qui vit paître la 
social-démocratie allemande, mais 
Ὁ] voit également poindre Ja dis- 
corde dans son parti. Les 

tants des deux cultures qui s’af- 
frontent dans le parti, celle d'Oskar 
Lafontaine leSarrois européen, et 
celle de Willy Brandt, Je nationa- 
liste de gauche, ne vont pas man- 
quer de se rejeter mutuellement la 
Ssponsabilité de l'échec. 


Toutefois, ce dimanche 18 mars 
ne fut pas entièrement noir pour la 
gauche ouest-allemaude : la ne 
toire, aux élections munici] 

Bavière, du bourgmestre SPD de 
Munich, Georg Kronawitter qui 
écrase son concurrent CSU, 
M. Hans Klein. porte-parole du 
gouvernement, et les bons résultas 
du SPD daus les grandes villes 
bavaroises ont quelque peu consolé 
des militants déprimés. 

LUC ROSENZWEIG 


2 POLOGNE : élections locales le 
27 mai. — Les premières élections 
locales libres en Pologne sauront 
lieu le 27 mai, a annoncé, 
dimanche 18 mars, le premier 
ministre, M. Tadeusz Mazowiecki. 
Ces élections permettront de met- 
tre en œuvre une importante 
réforme de l'administration locale, 
allant dans le sens d'une plus 
grande autonomie et démocratie 
des collectivités locales. - (AFP, 
Reuter.) 


Michel Winock 
Nationalisme, 
antisémitisme et 
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RDA : les élections législatives du 18 mars 


Calme étrange 
à Berlin-Est 


Le soleil était de la partie 
pour ces élections lélgisla- 
tives. Alors que-le Tout-Ber- 
lin, de l'Est et dé l'Ouest, 
était aux terrasses de l'ave- 
nue Unter den Linden où se 
promenaït en famille dans la 
campagne alentour, les rues 
sont restées étrangément 
calmes toute la“journée de 


Les bureaux de vote avaient 
[ le plein dès les 
premières heures dé . 
On avait ouvert à sept heures , 
parfois plus tôt encore, dans les 
quartiers industriels des 
grandes villes pour faire voter 
entre les équipes de nuit et de 
jour. A la _mi-journée, la partici- 
pation, qui dépassait partout les les 
50 %, laissait déjà présager des 

taux records. 

Les dernières élections -- les 
municipales du 7 mai 1989 — 
avaient été l'un des points de 
dépert de la vague de proteste- 
tions qui a cuiminé en octobre 
dernier par les manifestations 
que l'on sait et le renversement 
du régime communiste. Tout 
avait été fait, cette fois, pour 
que les règles soient scrupuleu- 
sement respectées. 

Chaque bureau de vote était 
placé sous l'autorité d‘un 
comité où aucun partine pouvait 
avoir plus de deux représen- 
tants. L'arrivée inopinée de 
journalistes s'enquérant de la 
situation suscitait immanquable- 
ment un peu de nervosité, 
comme si l'on pouvait craindre 
que tout ne soit pas parfait . 

out l'était, bien sûr. On veillait 
avec scrupule à ce que les iso- 
loirs soient bien utilisés, les 
urnes étaient sous Surveillance 
st” aucun incident n'a été 
signalé. 

Les seuls trouble-fête auront 
été les politiciens eux-I 
Toute la journée, ς certaines 


radios, notamment de l'Ouest, : 


ne cessaient de diffuser, encore 

et encore, des iñterviews, y 

compris du chancelier Koh! 

lui-même. Malgré les appels de 

l Ron électorale, it n'y 
aura pas eu de pause. 

Le Parti du socialismé-démo- 
cratique (ex-communiste), avait 
d'ailleurs convié toute la journée 
la foule des Berilnois à un der- 
nier happening dans les locaux 
mêmes de l'ancien Comité cen- 
tral, dont le mystère était autre- 
fois si jalousement gardé et 
dont la façade austère avait été 
décorée d'immenses peintures 
et de deux portraits, genre 
pop'art, de MM. Modrow et 
Gysi, nouveaux maîtres de ces 
lieux. La musique et tes dis- 
cours giclaient à flot de 
l'énorme bâtisse pleine à cra- 
quer d'une foule enthousiaste 
qui débordait sur les pelouses 
alentour, à quelques dizaines de 
mètres du Palais de la Républi- 


ques. 


Et la 


Brie, 


MONDE Mars 1990 
diplomaïique 


@ LES MASQUES DU RACISME. — Combien de 


temps faudra-t-il aux Noirs αἱ 
leurs pleins droits ? Aux 


d'aujourd'hui, en Isruël, en Europe occidentale où l'extrême 
droite relève Ta Lête, constate Claude Julien, le combat n'est 
jemais achevé contre le racisme enfoui an cœur des hommes et 


dont se nourrissent toutes les injustices économiques et politi- 


ὁ LE FAC-CHARNIER DE TIMISOARA : mythes α 
@ LES CITOYENS À LA CONQUÊTE DES POU- 
VOIRS - 12 chantier de La démocretie locale por Christian de 


que, autre centre d'attraction. 

H y a cinq mois, le 7 octobre 
dernier, ce même palais, 
construit sur l'emplacement de 
l'ancien château des rois de 
Prusse, connaissait encore les 
fastes des grand-messes com- 
munistes. pour le 
anniversaire de la RDA. 
M. Honecker y avait tenu son 
dernier grand discours en pré- 
sence de M. Mikhaïl Gorbat- 
Che, face ἃ un parterre de tous 
les dignitaires du régime portant 
des kilos de médaïles. 


Gigantesque 
plateau de télévision 

Pour l'élection de dimanche, 
ce même palais avait été trans- 
formé en un gigantesque pla- 
teau de télévision à 10 000 
deuischemarks le mètre-carré 
de location, en devises bien sûr 
- Y dominaient de toute leur 
puissance les deux chaînes de 
télévision de la République fédé- 
rale — ARD et ZDF -- à côté des 
plateaux desquelles celui de la 
chaîne de télévision nationale 
est-allemande faisait un peu 
triste mine. 

Était-ca le choc constitué par 
la victoire écrasante de l'A 
liance pour l'Allemagne ἢ 
Etait-ce la fascination pour ce 

inédit que constituait, 
pour la RDA, la transmission en 
direct des résultats, avec le 
suspense des premières four- 
chattes, les interviews de tout 
ce qui compte de politiciens à 
l'Est comme à l'Ouest ? 

Pour cette première élection 
libre, les rues de la vüle sont 
restées d’un calme étrange, qui 
tranchait avec les foules que 


domadaires dans toutes les 


villes du pays. Les vainqueurs 
sont restés chez eux, même 


porteurs de drapeaux aux trois 
Couleurs, noire, rouge et ΟΥ̓, 
l'ont emporté avec une marge si 
écrasante. 

* Le seule animation aura été la 
soirée électorale que les partis 
avaient organisée eux-mêmes 
dans certsines grandes villes. A 
Berlin, l'ancien Comité central 
est resté Ouvert à tous jusque 
tard dans la nuit, avec des 
orchestres. Les fidèles de Nou- 
veau forum et des mouvements 
de citoyens qui avaient lancé La 
révolutiion méditaient sur l'in- 
gratitude de f'électorat dans la 
Maison de la démocratie. Non 
loin de là, les chrétiens-démo- 
crates célébraient la réunifica- 
tion dans une discothèque où à 
fallait montrer patte blanche ; 
on y ἃ dansé et bu jusqu'à 
l'épuisement. 

HENRI DE BRESSON 


du Sud pour conquérir 
tats-Unis, dans la Russie 


© NUAGES ALLEMANDS SUR LA « MAISON 
COMMUNE ». — Sans attendre les élections du 18 mars 
en RDA, le chancelier Kohl a décidé que 
fera par le mark. D’autres surenchères sont à attendre, cer les 
Allemonds de l'Ouest voteront à leur tour cvant le fin de 
l'année. D'ores et déjà, la construction de l'Europe des Douze 


Punité allemande se 


URSS : la réponse de M. nié à " Cobatcher 
Les conversations. entre Moscou et les Lituaniens 


Sommé, vendredi dernier, de 
réagir dans les trois jours au 
rejet par le Congrès soviétique 

br la programmation d'indépen- 
robe de sa République {le 
Monde daté 18-19 mars], le 
nouveau président Jituanien a 
obtempéré sans fiencéder sur le 

MOSCOU 

de notre correspondant 
μπ en effet lundi 19 mars que 
M. Landsbergis devait faire remet- 
tre sa réponse à M: Gorbatchev. 
Mais si le délai imparti-a été res- 
pecté, le contenu du n'an- 
nonce aucune concession. Non seu- 
lement les Lituaniens n’ententent 
évidemment pas renoncer à 3e 
considérer comme sortis de 
l'URSS, mais M. .Gorbatchev 
devait s'entendre dire que si le 
Congrès dénie toute valeur légale 
aux décisions du Parlement litua- 
mien, ce Parlement τ τροπαῖς 

sa autori 
λας δ dont L'rééolution en, en 


conséquence. regardée comme 
nulle et san avenue à Vilnius, 

Pour ce qui est des droits des 
citoyens soviétiques résidant en 
Lituanie. ils seront protégés par les 
lois de la République fituanienne, 
devait ajouter M. Landsbergis dans 
une réponse _. Moscou ΠΗ 
néanmoins sans trop grand dépiai 
sir. Car, outre que président 
Inuanien termine en t que 
les intérêts économiques de 
l'URSS ne peuvent être garantis 
qu'en étant s'onertement défi- 
nis » et Que suppose « πόβο- 
ciations », le Kremlin est aujour- 
d'hui convaincu que Vilnius ne 
veut pas jouer la carte de l'épreuve 
de force. 

.Vendredi dernier, quand a suivi 
le laconique télégramme du prési- 
dent soviétique (« Communiquez- 


moi dans un délai de trois les 
por σααρ ἀρήϊα Ὡ, 


ΘΟΕ PR D 


1 TÉMOIGNAGE 


dans ce sud si turbulent où les “ 


vont pouvoir s'engager ᾿᾿ 


grand calme, Ce n'est pas là un 


« uliimatum » mais une’ 


« demande »,.a-t-il déclaré, avant 
de plaider au 
mouvèment Sajüdis en faveur 
d'une réponse dans. les délais 
demandés. 


Et quand les contingents soviéti- 
ques stationnés dans les Etats 


baltes, ont entrepris quelques - 
culations militaires PE co 
prouver que Ja rec était tou- 
Jours l'URSS, M. ne 
s'est pas non plus départi de son 
calme. Alors que quelque trente 
mille isans de l'indépendance 
mani ae à devant ee ἊΣ πε 
Ἢ ἃ ap δα sang-| 
quant qu'il ignorait s'il: En ἰὰ 
de manœuvres normales ou d'un 
mouvement menaçant 

Cela voulait en effet dire que les 
indépendantistes étaient décidés à 
accepter.que Moscou fasse, dans 


une certaine mesure, comme s'il 


n'y avait effectivement pas eu de 
proclamation (ἢ "iagépen dance, et 
acceptaient publi B le 
marché que M. μαι ev leur 
avait fait proposer. 

Ce marché (le Monde du 


-.14 mars) consiste ἃ créer des 
. conditions dans lesquelles pour- 


raient s'ouvrir, entre les deux capi- 

tales, des discussions de longue 
durée durant lesquelles la Lituanie 
ferait comme si elle était S0r- 
tie de l'URSS, tandis que l'URSS 
ferait comme si elle n'avait pas èté 
déjà amputée d'une de ses quinze 

jiques. 

Le temps ainsi gagné devrait non 
seulement permettre à l'URSS de 
définir un processus de sécession 
légal et à la Lituanie d'éviter une 
épreuve de force, mais aussi, aux 
deux ies, de sauver la face et 
de p: er leurs intérêts à long 
terme en jetant les bases d’une 
coopération économique So 

Proposé ἃ M. Landsbergis, ce. 
devait encore être testé. D'où. pe 
premières déclarations de M. Gor- 
batchev, suivies de son interven- 
on personnelle pour faire adopter 

le Congrès un texte 
Ptémement mesuré qui, lui, à été 


de ses amis du.. 


adressé à M. Landsbergis avec ce 
télégramme comminatoire. 


A la réaction très modérée du, 
succédé, 


président Lituanien ἃ alors succés 
dimanche matin, une décélération 
à Moscou, où M. Gorbatchev, sor- 
tant d'aller voter pour le second 
tour des élections parlementaires 
-de la fédération de Russie, ἃ 
déclaré n'avoir posé aucun ultima- 
tum. 
Son ton était parfaitement 
eme et toute sa dédaration, ee 
ment improvisée, bien et lue 
in extenso au journal télévisé du 
soir, ne réeffirmait qu'on ne pou- 
vait pas légalement sortir de 
l'URSS « d'un jour à faune, que 
pour mieux dire que le « dialo- 
gue » aait se poursuivre. « Le 
cree le contenu de la 
ponse détermineront πὶ 
chains pas ». ajoutait M. Gorbat- 
chev, tandis. qu'à Vilnius, 
M. Ländsbergis recevañt trois hauts 
militaires 


es, 
dont le commandant en chef des. 


forces de la Baltique, qui avaient 
fait ler, quelques plus 
.tôt, à des lächers de tracts aériens 
CS de Vilnius. 


Renforcement 
des nstionslistes akraïniens 


Ces tracts appelaient à participer 
à une manifestation organisée 
l'après-midi même contre la pro- 
clamation d'indépendance, qui a 
réuni une foule très importante de 
“militaires et de russophones. Tout 
indique que M. Gorbaichev avait 
"donné son feu vert à cette partici- 
pm Ὡ une action de 
par les conservateurs 
de l'appareil, qui le haïssent cor- 
dialement, mais dont il est le der- 
nier recours-ct dont il a, en l'occur- 
rence, besoin pour marquer un 
rapport de forces. 


Bref dialogue (entre citoyens 
d'un même Etat) pour les uns et 
ni tions (entre deux Etats 
indépendants) pour les autres, les 
conversations soviéto-lituaniennes 
semblaient, ce lundi matin, avoir 
de bonnes chances de s'engager, 


d'autant plus de chances que 
M. Gorbatchev a été très encou 
ragé par les réactions occidentales 


Au-delà de l'expression de sym- 
pathie et du rappel du fait qu'elles 
Δ' avaient jamais recoonu l'an- 
aexion des pays baltes, les ca, 
tales de l'Ouest ne se sont (et 
pas ruées pour reconnaître les nou- 
velles autonités-de Vilnius, encore 
moins pour y envoyer des ambas- 
sadeurs. On y voit la preuve que 
l'Ouest 4 saisi Là une possibilité 
concrète d'# aider Gorbaicher » en 
pesant en faveur d'une solution 
négociée. 


En tout état de cause pourtant, 
la priorité qu'a donnée la semaine 
dernière M. Gorbatches à la 
réforme. de l'Union devra être res- 

car la Leuonie et l'Estonie 
Brocédaient parallèlement. ce 
même dimanche, au premier tOur 
de leurs’ propres élections. Les 
indépendantistes devaient : 


très renforcés, alors que ls-mouvé. 
ment ee Los en, Ë 


Très Ἰποάετε ἃ For 


pari 
et si Ἢ Enr ne se ET 
rapidement. es dre pes 
autonomie, cette évolution se 
confimmers, posant à M. Gorbat- 
a tabl lui reg Es 
redontable que celui des pays 
baltes. 


En attendant, les réformateurs 
radicaux devraient avoir réalisé, à 
l'issue du second tour des élections 
russes, dont. les résultats ne seront 

counus avant mardi, une 
importante les conseils 
municipaux de Leningrad et de 
Moscou. L'ancienne capitale et La 
nouvelle ainsi avoir des 
maires d'opposition, jeunes et 
réformateurs -- l'antithèse de l'ex- 
trême droite nationaliste russe, 
dont les candidats ont très same 
ment marsnl ἴα poussière dans 


grandes villes. 
BERNARD GUETTA 


Vaclav Havel ou la pérennité tchèque 
per Man Kepel 


ELA 50 en 1967 sous 

le « » de Novotny. 

Meg ἰδ la censure en 

vigueur, une nouvelle . vague RE 

vains venait d'apparaître en - 
coslovaquie. 


Jhger-en. C'éci un enfant del 


étaient disperisés les « travailleurs » ‘ 
imekectuels. 


A son retour, if trouvera un 

emploi de machiniste dans 
un théëtre d'avant-garde qui porte le 
nom, un brin . de Sur la 
balustrade: Bientôt, adopté ‘et en 
quelque sorte protégé par la milieu 
théâtral, il participera à la rédaction 
de sketches et fera jouer ses pre- 
mières pièces. La 1on nouveau et 


ΝΟΙτΟ ργθιτηϊδτο γϑποοπῖτ tt lei 
dans une de ces tavemnës à bière où 
Apollinaire écoutait, fe soir, chanter 
des chansons tchèques. Je vis 
apparaître un jeune homme décon- 
tracté, souriant, au physique dé 


- jeune premier, dom l’elure tranchaïit 


avec la prudente expectative et la 
gaieté artificielle affichées par les 
buveurs. A cette époque, ces 


en place. On n'allait pes le lui par- 
donner. 


forme sociale en Tchécoslovaquie, 
lui tenait à cœur. JI s'agissait de 


années 70 n'était pas de tout repos. 
La DILIA signeit en son nom des 


rieur ». Tout cela dans un grand 
éclat de rire, à la stupeur des 
bedauds et de la police secrète. . 
Comment se débarrasser de 
témoin 


Havel, encombrant du drame 
que: vivait Le Tché qi 
26 irement à d'autres 


mécanisme. Οὐ ἢ l'ait voulu ou non, 
# y a en lui quelque chose d'indes- 
tuctible. Serait-i la réincamation 
moderne, élégante et affinée du 
Brave Sokiat Sveik, figure embléma- 
tique qui Incame la pérennité du peu- 
ple tchèque ? En tout css, à Prague, 
l'homme de la rue ne s'y est pes 


trompé. Havel est à l'affiche par- 


tout ; sur les murs, sur les vitrines. & 


» Milan KEPEL est metteur en 
scène et dramaturge. 1} a traduit 
et adapté de nombreux textes 
tchèques, dont le Brave Soldat 
Sveik et quelques piéces de 
Vactav Hevel. - 


Le président tchécoslovaque 
à Paris 


Le président tchécoslovaque 
Vaciav Havel était attendu, lundi 
après-midi 19 mars, à Paris (le 
Monde daté 18-19 mars), où il 
doit, au cours d'une visite d'Etat 
de deux jours, s'entretenir notam- 
ment avec le président François 
Mitterrand, le premier ministre, 
M. Michel Rocard, et le maire de 
Paris, M. Jacques Chirac. Il rendra 
aussi visite à la principale revue de 
l'émigration tchèque et aux comé- 
diens qui ont joué ses pièces. 

Avant de quitter Prague, 
M. Havel s'est rendu samedi à la 
frontière -polono-tchécosiovaque. 


«οὐ il ἃ rencontré je président de 
“Solidarité, M. Lech Walesa, au col 


de -Krkonoska. Les deux hommes 
ont demandé que les frontières 


nor- européennes ne soient jamais 


remises en question. Un somitet 


tripartite réunira je 9 ἀντι ἃ Bra- 


tislava les dirigeants de Hongrie. 
de Tchécoslovaquie et de Pologne. 
- Dimanche, enfin, M. Vaclav 
Havel a présidé à Prague un 
« congrès » de la Charte 77. le 
mouvement d'opposition dont il 
fut l'un des cofandateurs le 1" jan- 
vier 1977. « C’est un rêve qui se 
réalise », a dit le président. 
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L'EXIGENCE EST UNE FORCE: Série N°1 


Quand on vise la perfection. on découvre 


que c'est une cible qui bouge. Une entreprise satisfaite de ses 


Progrès peut vite découvrir que ses clients ne le sont . 
pas. " Cette conviction a poussé Motorola à à multiplier 


par 100 la qualité Fee ses produits 


. depuis 1981. M Notre philosophie est 


᾿ ᾿ a lus components de Toulouse goront à ses ᾿ . | e Φ | | e e 
Lu rene Simple: ne jamais se satisfaire 
LR Fo αὐ 


᾿4ὰ niveau de qualité atteint et mettre sans cesse la 


ες . barre encore plus haut. Ξ- Nos exigences ; 


ie | ᾿ | ent termes de qualité sont définies _# 
érennité tchès par 15 programme Six Sigma: pas ΜῈ 
᾿ plus de 3,4 défauts par million de pièces 


ELECTRONIQUE AUTOMOBILE 


d'ici 1992. M C’est Fobjectif que se sont ΕΣ ΣΙ 
fixé les 3 000 collaborateurs de Motorola en France, 
num dans les usines de Toulouse, Angers et 
Bordeaux. M Aujourd’hui, nous savons que la sausfac 


tion totale de nos clients n’est pas un 


but utopique. ΒΚ Et nous faisons tout 


à pour l’atteindre. 


RADIO COMMUNICATIONS τὴ La Force De Nos Convictions. 
L'utilisation de postes portatifs por les 

de quoñté. μοὶ hyper-frable doit en effet 

résister à la chaleur, la poussière, les fumées, 

les aspersions d'eou et de produits 


(M) mororoLA 


] 
| 
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ANTUTIAFPIOUG UN NET 2NOETIERAAATO 
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UBREVILEE 

ci faur créer de nouvelles ins- 
titutions,. permettant le plura- 
lisme d'idées et l'instauration de 
courants en vue da préparer l'ap- 
prentissage d'une démocratia 
tendant sans doute vers le muiti- 
partieme. » : 

Ouf 1 1! est pour le moins pru- 
dent, M. Jean Ping, la nouveau, 
ministre: gabonais de l'informa- 
tion. LE paraît presque téméraire, 
pourtant, comparé aux autres 
responsables du régime qui 
fuient le journaliste de passage 
par crainte de devoir répondre à 
la question misjeure : les 
réformes projetées depuis les 
troubles qui ont secoué le pays 
ces derniers mois sont-elles de 
nature à faire du Gabon une des 
premières vraies démocraties du 
continent ou ne constituent-alles 
qu'un habillage un peu plus pré-" 
sentable d'un régime autoritaire 
et corrompu ? 

Sans doute, nul — même le pré- 
sident Bongo — ne parait capsble 
de déterminer jusqu'où ira la libé- 
ralisation. De nombreux barons 
du régime, qui ont tant et tant 
profité de celui-ci, voient cette 
libéralisation d'un œil de plus en 
plus inquiet et n‘hésiteront vrai- 
semblablement pas à freiner des 
quatre fers. 

Le président, qui, semble-t-il, 
réfléchissait à cette « Bongo- 
troïka » avant même le début de 
l'agitation, a donné le 14 mars 
« quelques éléments de clarifica- 
tion sur le processus de démo- 
cratisation et d'ouverture dans 
lequel nous nous sommes résolu- 
ment engagés ». || a confirmé la 
tenue d’une conférence natio- 


et le programme du pomerie 
ment social-démocrate gi 

{RSDG) appelé à devent l à pare 
angulaire du nouveau système. 


Car 
politiques » qui formeront en son 


sein autant de courants. À ce 
titre, le Parti démocratique gabo- 
nais (PDG) au pouvoir constituera 
un courant comme les autres. 


Et après ? Ce Rassemblement, 
comme le souhaitent les respon- 
sables de l'opposition, devra-1-il 
disparaître progressivément pour 
Hisser place Ets un véritable multi 
partisme ou restera-t-i « éternel 


nale, du 23 au 30 mars, à Libre-- 
ville; qui devra déterminer le rôle” 


ragsamblement devra être 
ouvert « à toires les sensibilités : 


GABON 


tement » au pouvoir ? Toujours 


. est-i que, dans sa dernière alto- 


cution, Omar Bongo n'a pas pro- 
- noncé une seule fois ls mot de 
« multipartisme », "qui devient, 
n'en déplaise à M. Jacques Chi- 
rac. le cri de .railiement de 
dizaines de milliers d'Africains, 
εὖ Gabon comme- ailleurs. 


. # Bongo n'a pas voulu effarou- 


cher les durs du régime.s, disent 
les uns. « ἡ n'est pas vraiment 


-‘‘prêt à jouer le jeu démocrati- 


que », rétorquent les auires. 
Eclosion 
de partis 
-‘Avec enthousiasme, et non 
sans un certain courage, les res- 


‘ ponsables des nouveaux partis . 


se sont engouffrés dans l'espace 


de liberté ouvert. Aujourd'hui, on : 


sponta- 
nément toujours, Jas Gabonais 


semblent retrouver la parole. 
L'éclosion des partis est le sym- 
bole de cetie renaissance du 
débat. A ce jour, près d’une 
dizaine de formations se seraient 
déjà inscrites pour participer à la 
conférence’ nationale, des plus 


connues — comme le Morena . 


(Mouvement de redressement 
national) -- aux plus imprévues 


comme le Parti des chômeurs ou 


le Parti de Dieu. 
Un des premiers à venir « s’ac- 
créditer » a été Me François Ondo 
Nzé, avocat à la Cour de Libre- 
ville, au nom de la section gabo- 
naise d'Amnesty international. 
« Voilà dix ans, dit-il avec un 
grand sourire, que j'introduis un 
dossier. pour faire reconnaître 
officiellement ma section. J'es- 
père que maintenant cel va enfin 
bien se passer. » Un test. 
τ Sur les rangs aussi, l'Union du 
peuple gabonsis (UPG) de 
M. Pierre Memboundou, sur le 
devent de la scène depuis son 
expulsion de France vers le Séné- 
gal, mais loin de faire l'unanimité 
parmi les opposants qui lui repro- 
chent son « irresponsabilté » ou 
son « option putschista ». La 
modération, et le légalisme de 
ces nouveaux mouvements sont 
frappants, l'immense majorité 
d'entre eux semblant accepter 
les règles du jeu — la transition 
notamment — définie par 
M. Bongo. . 
« Nous avons choisi la non-vio- 
-fence et le dialogue », répète 
ainsi le Père Mba-Abessolé, un 


ΒᾺΝ 
Les otages du Liban 
pourraient être libérés avant dix mois 
À aff an dirigeant de Tébéan 


Les otages occidentaux détenus 
au Liban pourraient être libérés 
d'ici à janvier prochain, selon: 
M. Ali Mohammed Becharati, 
vice-ministre iranien des affaires 
étrangères, cité, dimanche 18 mars, 
par le Tehran Times. 

. « Je crois pouvoir dire (...} que 
tous les otages pourralent être libé- 
rés d'ici à janvier prochain », ἃ 
déclaré M. Becharati, qui s'est fré- 
quemment rendu à Beyrouth pour 
des entretiens avec les principaux 
mouvements chiites libanais. « Les 
chances de voir libérer les orages 
sont plus grandes qu'à aucun autre 


© LIBAN : six tués lors de bom- 
bardements dans le «pays chré- 
tien ». — Six civils ont été tués, 
samedi 17 mars, lors de bombarde- 
ments entre l'armée du général 
Michel Aoun et'la milice dés 
Forces libanaises (FL), dans la 
montagne du Kesrouan (nord du 
« pays chrétien » }. Les bellipérants 
se sont mutuellement accusés de 
éctté nouvelle violation, la plus 
meurtrière, du cessez-le-feu en 
vigueur depuis le 3 mars dans le 
secteur chrétien. Les combats entre 
chrétiens ont fait, depuis leur 
déclenchement, le 31 janvier, au 
moins 822 tués et 
2 343 blessés. - (AFP.) 


excessif. — (AFP, Reuter) 


moment », #-il ajouté, en esti- 
mant probable que les captifs (au 
-20mbre de dix-sept) seraient libé- 


rés successivement plutôt qu'en 


une seule fois. 


Les propos de M. Becharati, 
publiés le jour de l'arrivée à Téhé- 
ran du ministre syrien des affaires 
étrangères, M. Farouk El Charab, 
interviennent à la suite d’ane lon- 
gue liste de déclarations similaires 
de la part de dirigeants iraniens, 
toutefois contrés par les « radi- 
caux », tels que l'ex-ministre de 
l'intérieur, M. Ali Akbar Mohta- 
chemi, ainsi que par des mises en 
garde de mouvements pro-iraniens 
au Liban contre un optimisme 


© IRAN : treize morts dans one 
explosion à Téhéran. — Treize per- 
sonnes au moins, dont deux 
enfanis. ont été tuées et on grand 
aombre d'autres blessées par l’ex- 


‘plosion d'une conduite de gaz, 


dimanche 18 mars, à Téhéran, 
selon un bilan officiel. Plusieurs 
blessés sont dans un état critique. 
L'explosion s'est produite en fin de 


‘ matinée dans un quartier du cen-. 


tre-ouest de Téhéran et a fait d'im- 
portants dégâts matériels, -- (AFP.) 


PROCHE-ORIENT 


Les habits D ra du président Bongo ΄. 


des dirigeants du Morena revenu - 
en novembre après un long exil à 
Paris. Son retour fut le premier 
signe de la libératisation. Dès mai 
1989, révèlent les dirigeants du. cha 


‘Morana — dont certains ont 


passé plusieurs années en pri- 


son, -- le Président aurait admis, -- 
tacitemem, le principe du multi- . 


partisme, même si officiellement 
il ‘continuait à le combattre. 
s Avec la compfcité des rénovs- 
teurs du parti-unique, nous pous- 
serons le plus possible pour 
obtenir satisfaction », promet le 
Père Mba-Abessalé. D'où le. 
reproche — l'anathème | — de 
« récupéré » que lui assènent 


d'autres dirigeants du miouve- ἡ 


ment, encoré à Paris, qui sont 
ertrés ὁπ dissidence et campent 
sur une ligne plus dure. 

La moralisation de la vie éco- 
nomique — traduire : la lutte con-. 
tre li fraude et la corruption — 
devra être particütièrement rigou- 
reuse au Gabon. Mesuré à l’aune 
africaine, ce pays est incontesta- 
blement riche. Du pétrole (8 mit- 
lions de tonnes en 1988, 11 mä:. 


. Hons prévus .en 1991), du. 
manganèse, de l'uranium; du - 


bois, des centaines de kilomètres 
de côtes poissonneuses. Et : 
pourtant, la situation sociale du 
Gabon est catastrophique, de 
l'état des routes — à peine 100 
km de voies goudronnéss — à 


celui des « hôpitaux + an passant ‘ 


par les écoles ou les administra- 
tons 

Comment en est-on arrivé là ? 
« Les fruits de la croissance de 


. notre pays au. Cours des deux 
dernières décennies n'ont pas : 


toujours été répartis de façon 
équilibrée », reconnaît le prési- 
dent Bongo. Doux euphémisme [ 
« 80 % du PIB sont dans les 


mains de 2 % de la population », 


explique, plus directement, un 
expert occidental qui ajoute : 
« En 30 ans de carrière, je n'ai 


jamais vu une telle corruption. »H, 


suffit de les « cases » — 
en fait de véritables petits 
palais — édifiés pour certains diri- 
geants au rilieu des quartiers 
populaires, leurs parcs de voi- 
tures ridicules compte-tenu du 
réseau routier ; il suffit « d'imagi- 
ner » les sommes transférées en 
France, en Suisse ou ailleurs. Le 
même expert estime que la for- 
tune cumulés du président st de 
ses ministres représente plus de 
deux fois la dette extérieure, esti- 
mée à 750 milliards de CFA {15 


Revirement 
d'in parti religieux 


|. en faveur de M. Shamir 


Lé parti religieux Shas, en posi- 
tion d'arbitre dans la crise israé- 
lienne, s'est prononcé, dimanche 
18 mars, en faveur de la formation 
d'une nouvelle coalition conduite 
par le Likoud (droïte). 


Après avoir contribué à La chute : 


du gouvernement de M. Itzhak 
Shamir en ne participant pas au 
vote de confiance. jeudi à la Knes- 
set, le Shas à donc décidé d'ap- 
puyer un. retour au pouvoir du 
Likoud. “ 


Le Shas (six sièges Η la Kaesset) 
a informé le président Chaïm Her- 
zôg de sa décision, dimanche, au 
premier jour des consultations 
pour former un nouveau gouverne- 
ment. Son. soutien au Likoud com- 
promet les chances du dirigeant 
travailliste, M. Shimon Pérès, de 
devenir chef du gouvernement. 


Avant l'annonce du revirement 
du Shas, les travaillistes se disaient 


. convaincus que M. -Herzog charge- 


ταῖς M. Pérès de former un gouver- 


‘nement avant'la fin de la 


semaine. —{Reuter.) 


F 2 Deux Palestiniens tués en Cis- 


nie. — Deux Palestiniens ont 
été tués, samedi 17 mars, en Cis- 
jordanie, l'un par les tirs de soldats 
ou de colons israéliens, l’autre par 
des Palestiniens masqués qui l’ac- 
cusaient de collaboration. Par ail- 
leurs. deux Palestiniens ont été 
blessés par balles à Gaza lors de 
heunis avec l'armée. — (4FP.) 


- Miliiards de.FF). .. .ὄ - .- 
Cette corruption 8. aussi per-_ 


verii les règles économiques élé- 1 
merntaires.. Α quoi bn travailler, | 


chercher une promotion par le 


“inérite, avoir des idéés, 56 benre .| 


quand on saït que ia richesse 


Les. négociations vont repren- | 


dre la semaine prochaine, avec la 
Fonds- monétaire international. 
Ce -dernier va-t-il entériner les 


“augmentations dé’ salaires décré- 


16es par Le pouvoir pour calmer 
les manifestants ? Si l'accord 
concli avec le FMI est rompu, les . 
crédits promis par la Banque 
mondiale ou d’autres institutions 


financières. risquent d'être sus- | 
‘perdus. ἐπ 


La fin mars promet d'âce diff 
cite. Le pays a-t-il suffisamment 
de Equidités pour payer des fonc- 


tlonnaires qui s’attendent à voir : 


les promesses gouvernementales ” 
traduites en espèces sonnantes 
et trébuchantes ? Si l'Etat ne per- ‘’ 
vient pas à passer le cap- “des, 
trois prochains mois (par li suite, ‘ 
les experts s'attendent à une 
hausse suffisante des revenus 
pétroïers) des gi γὐρης 
Les rivalités éthniques.. ici — 
c'est une chance — ne sont pas 
“exacerbées. Certes, l'ethnie la. 
plus importante, les Fang — qui . 
fournit, quoi qu'en disent ses 
, le ‘groë des troupes du 
MORENA -- s'estime écartée du‘ 


pouvoir. Certes, vingt deux ans 


de parti unique n'ont pas permis 
une réelle intégration des diffé- 
rentes composantes du pays, 
smon le spectre de la « guerre ti- 
‘bale » ne seraït pas évoqué à 
tous propos par les dirigeants, 
nôtamment pour s'opposer au À 


.Multipartisme. Mais, l'imagina- 


tion aidant, des solutions peu- 


Gabon comme ailleurs, de pren- 


dre enfin en compte le fattethni-. |. 
que PAR que de ls re ce qui .” 


contribue à aviver les ténsions. 
Bref, voilà que le Gabon. sou- 
vent présenté comme une carica- 
ture de l'Afrique pourrait devenir, 
grâce à sa richesse, sa faible 
population, son passé pacifiqu 


et, peut-être, l’habileté de ne 
président, un modèle pour le ” 


continent. ς 
JOSÉ-ALAIN FRALON 


Selon M Carte “ὁ 


Damas serait prêt 
à des pourparlers 


directs avec Jérusalem . 

L'ancien président américain 
Jimmy Carter est arrivé, dimanche 
18 mars, en Israël, où il a fait part 
au président Chaïm Herzog d'une 
proposition d'entretiens de paix 
présentée par le chef de l'Etat 
syrien Hafez el Assad. M. Carter, 
actuellement en tournée dans cinq |: 
pays du Proche-Orient; a déclaré 
que le président Assad l'avait auto- 
risé à proposer des pourparlers à 
Israël dans le cadre d'une .confé- 
rence internationale sur le conflit 


« Lorsque la conférence interna- 
tionale de paix se réunira, elle sera 
rapidement ajournée, et le ner 


Assad m'a auiorisé à déclarer qu 


F serait alors très heureux d'aoir d pi 
entretiens bilatéraux (avec Isra&), 
afin de. résoudre les divergences 
entre la Sÿrie'et ce pays, a déclaré 
M. Carter après avoir été reçu par 
M. Herzog. 1] est évident que cela 


‘incluerair le plateau du Golan. “- 


τα La'semaine derniète. le dirigeant 
travaïlliste, M. Shimon Pérès, avait 
déclaré à la Knesset que Damas 
Souhaitait des entretiens de paix 
avec Israël à propos du Golan. 

Israël ἃ conquis le plateau pendant 
la guerre de six jours, en 1967, εἰ 


Fa annexé en 1981. — (Reurer) | 


AIN NÔTRE SUEPLE 


SCIENCES. 
Le Monde et MÉDECINE 


‘veni exister‘ "permetisnt, δὰ" 


me JOHANNESBURG 
Env emo pa 


Ἢ ‘déplaise au Congrès natio- 


Jes chefs 


tannique, vont profiter de leur 
us en Namibie, où ils-doivent 
del de l'indepe da: Fe far 
ἡ γε un 
saut au Cap εἰ ε rencontrer M. Fré- 
El dérik Dé Re le président sud- 


gr eseinleelets 
résident de. l'ANC a 
fr ri conduirait la déléga- 
fon qui reucontrers, Le TL avril au 
Cap, M. De Klerk εἰ répété que le 


--Satisfait qu'à une seule dés’ condi- 
tions par son mouvement. 
la légalisation. du movement 
nationaliste — 
‘discbssions. ‘préliminaires. H ne 
semble pas en tout cas que l'ac- 


causé ce preiier Contact officiel. 
eñtce 1 nationaliste εἰ 
le régime 


semaines, cette agitation s’ést tra- 
duite par plusiéurs centaines d'ar- 


RE Anne 


… Au train où vont les choses ἃ 


pas-envisble :.les livres, bro- 
[ chures ou documents publiés sur 
le sujet risquent fort, à peine 
-sorts;-d'être dépassés 
‘Événements. 


n'échappe te ἃ ἴα ἃ, ce 
danger : 81 exem- 
ple sur la capacité: Le l'ALS- 


lisme et capitalisme, comme le 


légitime jusqu'en novembre der- 
nier, ce n'est plus guère de pro- 
pos aujourd'hui, à l'heure de 
J'ünion monétaire avec ta RFA et 
“bientôt de l’Anschiuss. 


Cela dit, l'intérêt de l'ouvrage 
est dans le raccourci qu'il nous 
offre de l'histoire de quelques 
pays-cés” ‘entre 18 phase, désor- 
mais dépassée, du «.çommu- 
À nisme réel s'et.celle'de « l'amnbi- 
ΓΈ ποη démocratique ». Ainsi de la 
Tchécoslovaquie, dont Marie- 
Françoise Allain montre bien la 
fermentation culturelle sous la. 


- fisation », ou de l'Union soviéti-” 
. que, photographiée par.Jean- 
Marie Chauvier à deux étapes 
importantes de la pérestroïka, 
celle de‘ta découverte des « réa- 
fités vraies » Guin 1986) et celle 
des débordements añarchiques 
d'aujourd'hui. . 

Les pays qui na . bougent pas, 
ou peu, font aussi l'objet d'im- 
portants chapitres : la Chine, le 
Vietnam, l'Albanie et surtout 
Cuba, dont la fausse « rectifica- 


uel.africain -MM. James ᾿ 
Baker à Douglas ΤῊ 
ΚΎΣΤΙΣ 


. retour de "Suède, 


lé, sans guère de 
nn ne 


‘gouvernement n'avait, à-ce jour, , 


“tudle” vague de: violences dans les. 


Au cours des deux dernières: 


restations οἵ ἃ fait au moins cent ‘7 


 ἤω brocure du « Monde ina» Ἶ 
Du communisme réel - 
: à l'ambition démocratique 


T'Est, la tâche des éditeurs n'est’ 


-par-es : 


.magne de l'Est à trouver une : 
‘& troisième voie » entré socia- - : 
- auteurs, c’est affaire d'opinion, 
fait ivan Samsôn, était peut-être ἡ 


‘trouvé leur chemin de Well 


chapé de.plomb de la .« norms- . 
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: AFRIQUE DU SUD : la violence dans les cités noires 
pels au calme de M. Mandela 
ἡ αι pas été entendus -- 


- ‘'éiscipline de Nëlson Mandela sont 


\demeurés sans étho : la’ « guerre 


- dt Natal » continue et beaucoup 


de jeunes rechignent à prendre le 
chemir de l'école. 


…‘« Ceux qui veulent que les choses 


” s'améliorent n'ont qu'à s'adresser 


au gouvernement, dont la politique 
ne jou d'aucun soutien popu- 
laire », d'a rien trouvé d'autre à 
ar M. Mandela, On ne peut 

fairé'grief aux dirigeants de l'ANC 
qui sortent de trente ans de clan. 
destinité et qui ne disposent encore 
d'aucun relais sur le terrain de ne 
pas être en mesure de maîtriser à 
situation. 4 cet égard, le monve- 
ment nationaliste vient d'annoncer 
l'ouverture, cette semaine, à 
Johannesburg, d'un bureau appelé 
ἃ devenir son: nouveau Auartier 
Ë général. 


‘ Δ éécisiqn: :de M. De Kierk de 
“consacrer, hors-budget, ttois mil. 


pour Pouverture de‘. Hiärds dérands (environ 7 milliards 


de francs) à l'amélioration du 


. miveau de vie de Ia population 


noire va-t-elle rametier un-peu de 
* caline daris les esprits Ὁ ἃ Ce n'esr 
pas suffisant », a répliqié M. Man- 


À δῶν Gt qui ἃ ἀπ Eee, 


disarions. sont un des. mpyens 
d'aboutir ἃ une juste. redisribation 
᾿ δε la. richesse » ὦ 


ACQLIES DE BARRIN 


tion » est jugée avec beaucoup 
, plus de ‘sévérité aujourd'hui 
{ignacio‘Ramonet) qu'en 1987 
(Francis Pisani). À noter aussi 
une contribution érudite de Marc 
Ferro sur lesnationaliemes mino- | 
ritaires du sud soviétique face au 
nationalisme .« défensif » des 
Russes. Un utile complément 
donc, en même temps qu'une 
. € mise à jour » de la-brochue 
publiée par-le Monde quotidien à 
y a tout juste un an sur [Δ seule 
Union soviétique (2). 
Quant au commentaire que 
tout cela inspire à certains 


mais il n’est guère possible de 
.mettre sur le même plan [9 
regret de voir des économistes 
de l'Est opter pour le thatché- 
risme et les vieux rbglemenits de 
compte, bien de chez nous, avec 

«les anciens maoïstes ayant 


. Street » (Alain Gresh). Que 
l'Ouest apparaisse plus « chs- 
toyant » aux citoyens. de l'Est 
que le sinistre régime qu'ils vien- 
nent de quitter n'a ἤδη d'éton- 
nant, ni non plus que les 
«grands prêtres de la libre 


H sera toujours temps pour les 
uns et pour les autres de voir 
4 [6 revers de la médaille ἡ ét de 
choïsir, comme l’a dit Milos For- 
man, entre « de 200 er le juogle 3. 


MICHEL TA 


: (1) « Du communisme réel à l'ambi- 
tion démocratique », Manière de 
jan 7e 7, le Monde diplomatique, 98 ρ, 


2) L'URSS de la péresuroiks, le 
a 58, DE, Ἵ 


(1944-1969), 


LS 


CNE 


DIPLOMATIE 
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Première conférence ministérielle à Oman 


εν τς ἦς [8 CEE et les pays du Golfe 
vont négocier un accord de libre échange 


Le dialogue euro-arabe, sur le 
plan des principes, est une belle 
et bonne idée. Mais dès qu'on 
aborde concrétement [65 
intérêts 


guettent un tel dialogue lors de 
la première conférence ministé- 
rielle tenue samedi 17 mars à 
Mascate, capitale du suitanat 
d'Oman. entre les pays de {a 
CEE et es Etats du Conseil de 
coopération du Golfe {CCG} LAra- 
bie saoudite, Bahrain, Emirats 
arabes unis, Koweït, Oman et 


Qatar} 
MASCATE 
{suitanat d'Oman) 


de notre envoyé spécial 


Au début — c'était en 1988 — dy 
eut un accord de coopération éco- 
nomique, signé par les Douze 
d'Europe et les Six du Golfe. il 
s'agit maintenant de lui donner 
vie, en gardant Jes yeux fixés sur 
l'échéance du marché unique com- 
munautaire de 1993. D'où à ce pre- 
mier rendez-vous à Mascate, où le 
ministre français des affaires étran- 
gères, M: Roland Dumas, a rappelé 
l'ambitieux objectif de la négocia- 
tion à venir : « insiaurer, après une 

Période rransiiolre, le libre-échange 
Enégral entre les deux régions pour 
leur bénéfice mutuel » Ὁ 

En vertu des règlements euro- 
péens. le CCG devra achever sa 
propre union douanière avant de 
pouvoir conclure un nouvel accord 
avec la CEE. On en est loin, Îles 
tarifs douaniers frappant les pro- 


duits importés d'Europe restant 
très disparates d'un État du Golfe 
à un autre. Les membres du CCG 
ont'informé leurs partenaires qu'ils 
avaient tout de même progressé 
sans dire précisèment en quoi- sur 
le cherain de l'harmonisation com- 
merciale. 
Le fond du problème rene dans 
la vive concurrence qui oppose la 
himie de la CEE εἴ celle du 
olfe. Soucieuses de diversifier 
leurs exportations, jes monarchies 
pétrolières comptent en premier 


“lieu sur l'E! r acheter leurs 
produits ra et leur alumi- 
aium. 

En attendant 
M. Mitterrand 


‘Les industriels européens crient 
casse-cou. et réclament le maintien 
des quoias qui contingentent stric- 
tement l'entrée de ces produits 
dans la CEE, au nom de la protec- 
tion de Fem toi dans un secteur 
très vulnérable. Faute de quoi, 


- font-ils valoir, les coûts de Luc 


tion modestes dont bénéficie le 
Golfe, grâce à une main-d'œuvre 
bon marché et à d'immenses 
réserves d'énergie, feraieoi d'irré- 
parables ravages dans [8 pétrochi- 
mie euro Arabes et Euro- 
péens, résolus malgré tout à aller 
de l'avant, ont décidé d'ouvrir des 
discussions sans trop tarder, peut- 
être dès le mois de mai. 

Ces. conflits d'intérêts 
n'empêchent pas de mieux faire 
connaissance. Ainsi, la France veut 
affirmer sa présence dans une 

ion stratégique qui lui fournit 
43 % de son pétrole et entend, 
selon M. Dumas, « contribuer au 
règlement des problèmes » qui s'y 

nt. À cet égard. Oman est un 
interlocuteur bien choisi car réso- 
Jument ancré à l'Occident. Son 
souverain, le sultan Qabous, fut 
reçu en visite d'Etat à Paris en 
mai-jain dernier, et M. Chevène- 
ment, ministre de la défense, se 


trouvait à Mascate en novembre. 
M. Mitterrand s'y rendra à son 
tour en octobre 

͵" pOurTs constater que le sulta- 
nat n'est pas une pétromonarchie 
comme les autres. Ses paysages 
mopiegneux contrastent avec 
mornes platitudes des Emirats ; 
son particularisme musulman, ni 
supnite ni chiite — l'i ibadisme y 
fait une tolérance religieuse, 
rare 8 ce coin du monde ; la 
très vieille histoire de son peuple 
d'audacieux marins lui a donné 
une fierté nationale et le goût de 
l'indépendance : la sagesse de 
Qabous — sultan et avisé 
au pouvoir depuis 1970 — Ini 8 
dicté une diplomatie originale et 
souvent courageuse. 

Sans complexe, Oman resta à 
l'écart de l'OPEP. πε nationalisa 
que partiellement sa compagnie 

rolière, approuva les accords de 

mp David et maintint ses rela- 
tious diplomatiques avec 
garda ses distances envers l'1rak en 
affichant une « neutralité posi- 
live » pendant la guerre du Golfe. 
Résultat : tout en appartenant clai- 
rement au Camp Conservateur 
arabe, le sultanat jouit de la 
confiance de ses voisins de toute 
obédience et fair office de média- 
teur entre l’iran et l'Irak, l'Iran et 
l'Arabie saoudite. 

Avec ses hôtes omanais, 
M. Dumas a notamment évoqué 
trois dossiers commerciaux en 

france, que Paris aimerait voir 
évoluer favorablement avant la 
visite de M. Mitterrand : l'exten- 
sion δα πα Périmètre de recherches 
ères confié à la compagnie 
taine ; le projet de Thom- 
son« d'assurer la « couver- 
ture » télévisée du territoire natio- 
naf ; l'intérêt que le sultanat porte 
aux ‘patrouilleurs en haute mer de 
fabrication française, qui lui per- 
mettraient de mieux remplir Son 
rôle de « nouveau gardien » du 
détroit d'Ormuz. 
JÉAN-PIERRE LANGELLIER 


Pendant plus de trois semaines 


Réunion à Bonn des pays de la CSCE 
sur Ja coopération économique Est-Ouest 


Pendant plus de trois 
sermaines (du 19 mars au 
11 avril}, les trente-cinq pays 
mesnbres de [8 Conférence sur la 
sécurité et la coopération en 
Europe vont tenir à Bonn une 
réunion sur la coopération éco- 
nomique en Europe. il s’agit de 
délibérer de la mise en œuvre 
des politiques de réformes à 
l'Est et de ls manière dont l'Oc- 
cident peut les soutenir. 


BRUXELLES 
de notre correspondant 


La présence de nombreux 
hommes d'affaires permettra, 
espère-t-on. de donner un ton 
concret aux discussions et. peut- 
être. de dégager quelques priorités 
opérationnelles. Mais la politique 
ne sera pas absente. Outre le fait 
que l'Occident invite les pes d 
l'Est à renoncer à ce qui fut eus 
identité — en souscrivant à un véri- 
table credo libéral — la conférence 
sera sans doute Joccasion d'un 
premier débat feutré sur la nou- 
velle archiecture de l'Europe. 

La CSCE, qui est appelée à jouer 
demain le rôle central en termes de 
sécurité (ce sera le thème du som- 
πιεὶ des trente-cinq à l'automne 
prochaïn), doit-elle devenir aussi La 
principale instance économique 
sur le vieux continent (1)? Les 
Etats-Unis et l'URSS, qui redou- 
ten: d'y perdre leur influence, mais 
aussi d'autres pays qui craignent 
d'être plus où moins exclus de 
l'aventure communautaire, Je sou- 
baitent. Dans cet esprit. ils plaide- 
ront probablement pour l'institu- 
tionnalisation de certaines des 

activités de la CSCE. 

PR τρεῆς pas créer, par exem- 

des trente-cing, une 

τὰ de l’environnement, ou 
transports, εἰ jeter ainsi 

les bases économiques du une confé- 


dération européenne. appelée à 
chapeauter la Communauté aussi 
bien que le COMECON - ou du 
moins ce qu'il en reste ? Une telle 
institutionnalisation de La CSCE et 
du dialogue avec les organisations 
économiques existantes avait été 
préconisée par M. Edouard Che- 
vardnadze, lors de sa visite à 
Bruxelles en décembre dernier. 


Du côté des Douze, le débat sur 
le rôle de La CSCE dans l'organisa- 
tion économique de l'Europe n'est 
apparemment encore com! τᾷ 
tement tranché, même si pi 
mine une tendance, somme Toute 
naturelle, à vouloir préserver la 
complète indépendance de la Com- 
munauté. La RFA. soucieuse 
d'écarter les obstacles susceptibles 
de retarder La réunification et vou- 
lant per conséquent plaire aux 
Soviétiques, avait donné l'impres- 
sion, un instant. de privilégier La 
coopération pan-européenne, mais 
elle fait maintenant marche 
arrière. La France, elle-même 
déconcertée par la perspective 
d'une super-Allemagne pesant d'un 
poids économique très lourd au 
sein de la Communauté. semblait 
hésiter, président de La République 
en tête, entre l'ascèse d'une fédéra- 
tion exigeante εἰ les Charmes d’une 
confédération plus facile. 


Priorité 
à la CEE? 


Ces états d'âme paraissent en 
voie d'être surmontés . La proposi- 
tion commune mise au point pour 
la réunion de Bonn n'en garde 
aucune trace et l'on s'attend que 
fes Douze (peut-être appuyés par 
d'autres, peu soucieux d'ouvrir à 
nouveau la porte à une influence 
américaine Ou soviétique trop 
forte) indiquent leur refus de se 
faire imposer un modèle d'organi- 
sation économique qui disposerait 
d'un droit de veto sur l'activité de 
Ja CEE et insistent, au contraire. 
pour garder la Communauté au 


centre de la construction euro- 
péenné. Les interventions ministé- 
rielles qui sont prévues pour les 
trois derniers jours de la confé- 
rence — M. Pierre Bérégovoy repré- 
sentera la France — devraient per- 
mettre ΟὟ voir plus clair sur cette 
partie politique du débat. 


Pour le reste, comme l'explique 
la CEE dans un de ses documents, 
la conférence deyrait permettre 
«un dialogue concret sur les 
aspects futurs de la coopération éco- 
nomique en Europe. de faire l'in- 
ventaire des progrès accomplis. et 
des mesures supplémentaires qui 
Pourraient être envisagées ». Trois 
thèmes seront au centre des discus- 
sions : 1) le développement de 
coopération dans les domaines 
jugës prioritaires à l'Est comme à 
l'Ouest : énergie, environnement. 
transports, filière agro-alimentaire, 
modernisation des industries de 
consommation, urbanisme : 2) j'as- 
sainissement financier : l'idée est 
d'aider les programmes visant à 
assurer la convertibilité des mon- 
naïes de l'Est, à mettre en place un 
système de prix reflétant les coûts, 
à instaurer un réseau bancaire ἃ 
3) ie processus de privatisations. la 
mise en place d'une économie de 
marché, propice aux investisse- 
ments étrangers, 


PHILIPPE LEMAITRE 


(1) La CSCE rassemble les Etais-Unis, 
le Canada et l'ensemble des pays euro- 
pétns, à l'exception de l'Albanie. La pre- 
miére conférence. engagée en 1972, s'est 
achevée en 197$ par la signature de l'acte 
d'Helsinka. Le « processus d'Helsinki » 
comporte trois chapitre ou. comme on 
dix, trois corbeilles : La sécurité, l'écono- 
mie. les drous de l'homme . Les décisions 
sont prises par COnSenSUS, 


M. Deng Xiaoping a démissionné 
de ses dernières fonctions officielles | de l'instabilité politique à Taïwan 


Le Deng Xiaoping a demandé à 
être déchargé de ses dernières fanc- 
tions officielles de président de la 
commission militaire centrale, orga- 
aisme consultatif dépendant da pe gou- 
vermement, ἃ indiqué lundi 19 mars 
Fagence Chine nouvelle, Le ‘numéro 
un chinoïs, âgé de quatre-vingt-cinq 
ans, avait quitté le bureau politique 
du PCC en 1987 et la présidence de 
la commission militaire du parti Fan 
séries après le massacre de la 
place Tiananmen. ᾿ 
Le secrétaire général du PCC, 
M. Jiang Zemin, qui avait remplacé 
M. Deng à la tête de la commission 
militaire du parti, devrait hériter de 
la charge laissée vacante. M. Deng 


- n'en consérvera pas moins, en dépit 


de cette retraite officielle, toute son 
influence sur k régime de Pékin. Sa 
démission intervient au moment où 
£ouvre la session de printemps du 
Parlement chinois. Contrairement 
aux années précédentes, écrit notre 
correspondant à Pékin, Francis 
Deron. il n'est pas question que les 
députés fassent entendre cette fois-ci 
leurs désaccords avec le pouvoir. Il 
s'agira pour eux de se livrer à un 
series, ἀελο REA mee υ, 
comme par Oppo- 
sition à la « grande démocratie » des 
par occidemaux. On attend que 
. Li Peng. le premier ministre, 


présente au Parlement on rapport 
entérinant un assouplissement de sa 
politique d'austérité, destiné à ache- 
ter la paix sociale durant les mois à 
venir. 

C'est ainsi que la presse a laissé 
prévoir un certain relâchement du 
crédit pour relancer la production 
industrielle, et un abaissement des 
taux d'intérêt sur les dépôts ban- 
caires dans le-but d'encourager la 
consommation. Par contre, les 
porte-parole officiels ont démenti 
vigoureusement Îes rumeurs de 
changements au sein du gouverne- 
ment. : 


Par ailleurs, le chef de T'Erat chi- 


“nois, M. Yang Shangkun, a envoyé 
» Gor- 


un message au « 
batchev pour le féliciter de son élec- 
tion à la présidence de l'URSS. 
M. Yang n'a toutefois pas fait mon- 
tre d'une chaleur excessive pour 
celui qu'entre eux les communistes 
chinois n'hésitent pas à qualifier de 
« fossoyeur du socialisme ». « La 
Chine et l'URSS sont des pays socia- 
disres voisins » et il est souhaitable 
qu'ils aient « des relations amicales 
de bon voisinage », at-il souligné. 
Pékin εἰ Moscou ont enfin confirmé 
que M. Li Peng effectuera, fin avril, 
une visite officielle au Kremlin. 


Maünises l'anglais en 
reconau par le British 


LANGUAGE 


ADULTES - ETUDIANTS.- JEUNES 


ANGLAIS-ALLEMA ΝΡ 


UN INVESTISSEMENT POUR REUSSIR 
queen χγσσοΓ  στσ 


ANS LS ÉD À πατῶν nee du pale permets 
PNR RES DR 


ofil se 


FR NN 
“TL [Ὁ 45 3313 Ὁ 


LES ECOLES D'ANGLAIS LEADER EN ANGLETERRE 


professionnel de ἰδ formeñon Enguistique, 


TRAUMNIN Ge 


Asa. Loi 1801 - Organisation des voyages Licence 176189 


Pékin s'inquiète 


La Chine a exprimé sa vive 
inquiétude devant l'évolution de 
la situation politique à Taïwan, 
où fa campagne précédant 
l'élection par le Parlement, le 
21 mars, du prochain chef de 
l'Etat du régime nationaliste 
donne fieu à des remous sérieux. 


mort en 1988 et qu'on donnait pour 
le candidat le mieux placé il y ἃ 
encore quelques semaines, est 


contesté par l'aile conservatrice du 
parti 2 au 
pouvoir. 


Semaines, 
y compris à l'encontre de certains 


vieux législateurs qui détiemnent au 
des sèges à vie depuis la 
fuite du régime na ï 


sion de Pékin a présenté ces derniers 
jours des images de ces moubles, 
signe de l’extrème servosité suscitée 
auprès du gouvernement commu- 

les débordements de fièvre 


Sortant de sa réserve, Pékin ἃ fait 
publier récemment par l'agence 
nouvelle une déclaration d’une 
«source autorisée » affirmant : 


nommer 


‘quiconque, 
« souhaits et à 


majorité du peuple et violé le proces. 
Er men in qi 


se Au cours des deux dernières 
années, en raison d'erreurs de politi- 
qe a res la πραγ du Kuomintang, 
politique, d'un désor- 
dre économique et d'un ordre social 
qui va en se détériorent sur l'île, le 
ressentiment du peuple s'est accru », 
ἃ poursuivi le fonctionnaire pékinois. 
Mais les reproches les plus praves 
adressés par Pékin à La direction 
iste sont d’avoir fait preuve 
« d'indulgence et de tolérance à 
l'égard des forces à l'indé. 
pendance ἔχ Taïwan ». ainsi que 
Evo mis en œuvre RE diplomatie 
us souple que per ς passé, Lour- 
nant ostensiblement le 


‘exprimer publiquement des opi- 
Dr τὰ coubs cnee der L 
but d'infléchir le processus naturel de 
d'élection » présidentielle, 


PUBLICITÉ 


LITTÉRAIRE 
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© INDE : le vico-premier ministre 
a repris sa démission. — Le vice- 
premier ministre. M. Devi Lel, a 
déclaré. dimanche 18 mars, qu'il 
reprenait sa démission annoncée 
l'avant-veille (/e Monde daté 
18-19 mars ). Cette décision est 
intervenue après deux jours de 
tractations au Cours desquels les 
principaux dirigeants du Front 
national (parti au pouvoir}, sont 
accourus à New-Delhi pour faire 
revenir M. Devi Lal, soixante-stize 
ans. sur sa démission. —(4FP.) 


. Les membres du pacte de Varsovie 
sont en désaccord sur l'appartenance 
de l'Allemagne unifiée à l'OTAN. 


Une rencontre des ministres des 
Affaires étrangères des sept pays 
du Pacte de Varsovie s'est termi- 
née samedi [7 mars à Prague par 
un constat de désaccord sur l'ap- 
panenance de la future Allemagne 
unie à l'OTAN. 


Le ministre des mA étran- 
gères soviétiques, M. Edouard 
Chevardnadze, s'est déclaré catégo- 
riquement opposé à une telle éven- 
tualité. alors que d'autres ministres 
du Pacte ont estimé que cette 
appartenance peut être « Cons{ruc- 
tive », selon le ministre tchécoslo- 
vaque des affaires étrangères. 
M. Ziri Dienstbier. Pour ce dernier 
« l'Allemagne neutre sera la pire 
des variantes ν. 


Son homologue polonais, 
M. Krzysztof Skubiszewski. a 
déclaré que son gouvernement 
n'était pas partisan de la neutralité 
de la future Allemagne. « car elle 
pourrait isoler l'Allemagne et la 
mener sur Une voie qui n'es! pas 
bonne pour l'Europe ». « Nous pré- 
férons voir l'Allemagne dans diffé 
reties organisations et institu- 
tions ». Son appartenance à 


l'OTAN est une question de « réa- 
disme », a encore dit le ministre 
polonais. qui a estimé, comme son 
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collègue soviétique, que les forces 
armées de la future Allemagne doi- 
vent être « radicalement » 
réduites. 


Au cours de celte rencontre, 
tenue à la veille des élections en 
RDA, les sept membres sont 10m- 
bés d'accord pour dire que « /'4fle- 
rs a le droit de s'unifier selon 

sa propre volonté el que celle 
volonté doit être respectèe », 1out 
en apportant leur soutien au carac- 
tère « inaliénable » de la frontière 
germano-polonaise. a déclaré 
M. Skubiszevski, pour qui ce pro- 
blème doit « êfre discuté sans équi- 
roque tout au début du processus 
d'unification » . 


Interrogés sur la déclaration 
d'indépendance du Parlement de 
Lituanie, MM. Dienstbier et Sku- 
biszewski ont déclaré qu'ils recon- 
naissent le droit de tous les peuples 
à l'autodétermination. « Si le peu- 
ple lituanien décide de son indépen- 
dance. nous soutiendrons pleine- 
ment cette indépendance » à 
condition que le processus se passe 
« de manière pacifique. sous forme 
de diulogue », a souligné M. Diens- 
tbier. - fAFP.} 
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Le congrès socialiste de 
Rennes s'est achevé, dimanche 
18 mars, après quatre jours de 
débats, sans être parvenu à une 
synthèse ni même avoir dégagé 
une majorité. Les principaux res- 
ponsables des courants doivent 
se retrouver mardi pour recher- 
cher un accord. Mercredi, le 
nouveau comité directeur 
devrait réélire M. Pierre Mauroy 
ou élire un nouveau premier 
secrétaire du parti. 

Avant la clôture des travaux, 
M. Henri Emmanuelli, actuel 
numéro deux du PS et l'un des 
principaux animateurs de la 
motion 4 (Mauroy-Jospin), a 
reconnu qu'après l'apport des 
mandats des motions de 
MM. Julien Dray et Jean-Luc 
Mélenchon, d'une part, et 
M= Marie-Noëlle Lienemann 
d'autre part, la motion de 
M. Laurent Fabius arrive en tête, 
devant celle du premier secré- 
taire et celle du premier minis- 
tre. 

Avant l'échec de la synthèse, 
les travaux du congrès ont été 
marqués par plusieurs tentatives 
pour constituer une majorité 
avec les motions 1, 3 et 7 (Mau- 
roy-Jospin, Rocard, Chavène- 
ment}, bien que le président de 
la République paraisse opposé à 
un tel axe majoritaire. 


M. Mitterrand peut-il être dépossédé du PS ? 


L' possible vainqueur du 
congrès de Rennes s'appelle 
M. Michel Rocard. Il y aurait 
donc un vaincu. M. Laurent 


pathétiquement le nom dans le 
discours qu'il a prononcé 
dimanche matin, avant que les 
délégués ne se séparent. « Le 
mirterrandisme, a lancé M. Fabius, 


je continue d'y croire ! » Mesurait-il 


l'étendue de son erreur ? Dans ce 
cas, pourquoi a-t-il cité, une 
deuxième fois, M. François Mitter- 
rand, croyant sans doute démontrer 
ainsi que ceux qui s’opposalent à lui 
rejetaient, en fait, le chef de l'Etat ? 
La démonstration a été réussie : 
l'hommage au président a été hué 
par une partie de la salle. 

Symboliquement, le coordinateur 
national du courant rocardien, 
M. Gérard Lindeperg, s'était fait 
applaudir par le congrès tout entier, 
quelques minutes auparavant, en 
rappelant un propos de M. Rocard 
qui mettait en garde, il y a deux 
mois, les mitterrandistes. « Dans 
des débars d'idées, avait dit le pre- 
mier ministre, on essaie de convain- 
cre, tandis que dans las débats de 
personnes, on essaie de blesser. » 
En applaudissant cette citation, les 
délégués jospinistes et fabrusiens 
approuvaient la condamnation du 
comportement dont ils avaient 
donné le spectacle pendant trois 
jours, mais 1 était op tard. 

« A qui la faute? », demandait, 
dimanche matin, M. Henri Emma- 
nueli, tout de colère glacée et cin- 
glame. « À qui la faute? 2, a fait 
écho M. Fabius, crispé dans le 
défaite. 

Le commission des résolutions du 
congrès d'Epinay-sur-Seine, il y 8 
dix-neuf ans, s'était réunie dans la 
salle à manger d'un hôtel modeste 
de cette ville de la banlieus pari- 
sienne. Celle du congrès de Rennes 
tenait séance dans le superbe hôtel 
de ville, pompeusement éclairé, 
devant lequel étaient rangées en 
bataille les moelleuses voitures offi- 
cielles. Un groupe d'étudiants émé- 
chés, jetant vers les fanètres des 
chansons obscènes, avaient été 


RENNES 


de nos envoyés spéciaux 


il est minuit passé. L'heure, en 
Bretagne, de tous les naufreges, 
Mais avec ses cent lanternes qui 
éclaboussent de Inmière sa façade 
ornée d'étendards l'Hôtel de ville 
de Rennes ressemble ἃ un galion 
de parade, Pourquoi ont-ils donc la 
mine si grise (ous ces dirigeants 
socialistes qui se sont donné ren- 
dez-vous ici. loin des lieux de teur 
congrès national, en cette nuit du 
samedi 17 au dimanche 18 mars ? 
Auraient-ils peur d'eux-mêmes à 
force d'avoir joué les naufrageurs ? 


Laurent Fabius est déjà arrivé, 
l'allure décidée. Venus sur la place 
de la mairie pour suivre le specta- 
cie aux premières loges, des jeunes 

ns gouailieurs s'esclaffent quand 
lun d'eux s’exclame, devant la 
débauche de caméras : # ( n'est 
pas un congrès socialiste, c'est le 
Jestival de Cannes | » « Tous pour- 
ris ! » a aussi lancé une voix. 


Sous le regard discret de Cbris- 
tian Sautter, le secrétaire général 
adjoint de la présidence de la 
Ἁι blique. posté en observateur 
au coin de la place, Pierre Maur: 
apparaît le dernier, après Lionel 
Jospin. Il sourit mécaniquement en 
entrant dans la salle des fêtes où 
les cent un membres de la commis- 
sion des résolutions prétendent 
lancer une impossible passerelle 
entre les compagnons de bordée de 
l'ancien vaisseau mitterrandiste, 
devenus rivaux, sans tenir pour 
ausant à l'écart les équipages de 
Michel Rocard, Jean-Pierre Chevè- 
nement et Jean Poperen. 


Tous ces messieurs, représentant 
les cinq courants dont les motions 
ont recueilli plus de 5 % des suf- 
frages au terme des votes des fédé- 
rations. siègent pour l'instant en 
séance plénière, à huis clos, sous 
les trois lustres de cristal dont les 
reflets jouent avec les ors des cor- 
niches où s'inscrivent les noms de 
Duguesclin, Duguay-Trouin, et 
autres gloires du pays breton. Les 
fabiusiens continuent de poser en 
préalable le règlement du conten- 
tieux qui les oppose aux jospino- 
mauroyistes sur la répartition des 
mandats nationaux. 


Les chevènementistes, râlent 
parce qu'ils savent que les jospino- 


nu La division des responsables socialistes 
La longue nuit des naufrageurs 


mauroyistes n'ont pas envie de 
soumettre à la commission le pro- 
jet de motion commune qu'ils ont 
élabbré ensemble, il y a quarante 
huit heures , avant d'annoncer leur 
alliance. Les poperénistes deman- 
dent en vain que la commission 
travaille sur ἐμ Due ἐξ ἔδυ 
suggestion de synt . Chacun 
rame pour soi. Pierre Mauroy, qui 
a promis à Laurent Fabius, à 
22 heures , de lui faire des proposi- 
tions. doit naviguer à la godille. La 
main sur le coeur, le premier 

taire du PS en appelle à La respon- 
sabilité collective, à l'histoire du 
parti, aux combats communs du 
passé. 11 pressent le pire et vou- 
drait freiner la dérive. 


Dehors, les jeunes gens crient : 
« Les cocus au balcon ! ». Ce qui 
amène Laurent Fabius à dire à la 
cantonade, selon une 
insdiscrétion : « Chacun estimera 
s'il doit le prendre pour lui ou 
ρας...» Une boutade qui suscite 
des sourires crispés. À 
1 h 50 heures . à la demande de 
Pierre Joxe, la question des man- 
dats est renvoyée à la fin du débat 
εἰ la séance suspendue . Chaque 
délégation se réunit séparément, à 
l'exception des jospino-mau- 
royistes (motion 1) et des chevène- 
mentistes ( motion 7) qui s'isolent 


par Patrick Jorreau 


attirés à par une main invisible, afin 
que la dérision se vit reconnaître 
ses droits. 

A l'intérieur, sous prétexte de 
sièges et de fonctions au secrétariat 
national du parti, se livrait une lutte 
obscure et épuisante. Elle mettait 
aux prises deux absents, 
MM. Rocard et Mitterrand, s'affron- 
tant à travers les quelques acteurs 
essentiels du combat. M. Pierre 
Mauroy occupait le lieu où s'axer- 
çait la plus grande tension. Le pre- 
mier secrétaire, qui avait fait le 
congrès d'Epinay avec M. Mitter- 
rand et qui, en 1974, avait été l'arti- 
san de l'arrivée des rocardiens au 
PS, voyait se défaire l'œuvre com- 
mune. ll ne pouvait qu'appeler tes 
participants à &tre conscients de la 
« gravité de la situation », sans par- 
venir à se faire comprendre. 
M. Mauroy vivañ la fin d'une épo- 
que. ἢ n'y avait guère que M. Louis 
Mermaz pour partager 80n anxiété. 


M. Mauroy défait 


entre ceux qui voulaient croire que 
le président de la République par- 
viendrait à imposer l'accord qu'ils 
recherchaient avac M. Mauroy et 
ceux qui pensaiem que la partie 
était jouée et qu'il ne restait plus 
qu'à se constituer en opposition 


terrandiste », les obligerait à devoir 
de nouveau partager la légitimité 
avec M. Fabius. Las amis de 
M. Jean-Pierre Chevènement -- le 
ministre de la défense lui-même ἃ 
préféré alier prendre 
quelques heures de repos — 
TEE des ON tregnées pée 
ns i 

M. Meuroy. Surtout, les Pnardlens, 
tranquillement, ont donné la coup 
da grâce aux tentatives du premier 
secrétaire SONTant. 

M. Rocard est intervenu deux 
fois. Les deux fois, ἢ a fait la déc 
sion. Samedi après-midi, d'abord, ἢ 
ἃ fait savoir à M. Fabius que pour ls 


solution Poperen c'était € non ». Ü 
n'y aurait donc pas d'accord indi- 
rect entre le premier ministre et le 
président de l'Assemblée nationale. 
Si les emis de M. Rocard avaient, la 
veille, cassé la se élabo- 
rée par MM. Jospin et Chevène- 
ment, ce n'était pas pour favoriser, 
à l'inverse, l'entente entra M. Fabius 
et le ministre des relations avec le 
Partement, Deuxième acte du chaf 
du gouvernement : dans la nuit de 
samedi à dimanche, c'est « non » 
au compromis ébauché par M. Mau- 
roy. Le temps où le parti apparte- 
nait au courant mitterrandiste était 
révoiu. 


M. Mitterrand avait cru que la 
seule façon d'éviter que le perti ne 
passe ernre les mains de son adver- 
886 du congrès de Metz, il y a 
onze ans, était de soutenir 
M. Fabius. Le résultat est exacte- 
ment inverse. En permettant au pré- 
sidem de l'Assemblée nationale de 
se prévaloir de son appui et, même, 
de se présenter comme l'homme de 
ΙΒ restauration du pouvoir mitterran- 
diste sur le parti, le chef de l'Etat a 
donné à M. Rocard las moyens de 
parachever sa sortie du ghento dans 
lequel à fut longtemps confiné. « La 
solidarité entre socialistes a été plus 
forte que l'esprit de famille mitter- 
randiste », commentait, à la fin du 
congrès, un rocardien. 


La carte 
du troisième homme 


Sans doute reste-t-il un set à 
jouer, puisque M. Rocard, habile- 
ment, n'a pas voulu tirer dès 
dimanche les conséquences de sa 
victoire. Les amis du premier minis- 


ses amis, en alliance avec 
M. Rocard, n'est donc pas encore 
consacrée. || reste un espace, qué 
M. Mermaz va tenter de ere è 
profit pour rejouer La carte du « troi- 
Sième homme ». Le spectacle, 1ou- 
tefois, ne doit pas faire Alusion. 

M. Fabius doit choisir. La preuve 
a été faite que M. Jospin ne veut en 


pour laver leur linge sale. En l’ab- 
sence de Jean-Pierre Chevènement 
qui quitte provisoirement l'Hôtel 
de ville pour une destination 
inconque, « J'ai une rencontre. » 
indique, énigmatique, le ministre 
de la défense . ignement pris, 
il ne s'agit que de retrouvailles 
avec son lit. En vieux routier, le 
maire de Belfort sait qu'il ne se 
passera rien avant 4 heures . Pen- 
dant ce temps, un émissaire mau- 

ε discrètement la ee 


ses amis Pierre Mauroy et Lionel 
Jospin essaient de contrôler la 
manoeuvre, et le salon du troi- 
sième, où Laurent Fabius se 


concerte avec sa cohorte. Cet. 


san d'accorder une « jusze » 
à chacun à Le barre du parti. D 
négocie avec les fabinsiens La δ 
bilité de parvenir à une syathèse 
en leur donnant d'abord des gages 
sur le futur état-major du parti. ᾿ 
Il leur précise que Pierre Mauroy 
est prèt à leur concéder le-poste de 
numéro deux du parti, actuelle- 
- ment occupé 


sante Fédération nationale des élus 
socialistes. Mais les fabiusiens ne 


aucun cas d’un accord avec son 
adversaire. M. Fabius tanait beau- 
coup à cette démonstration. ἢ! n'en 
est pas plus avancé. Le clivaga 
entre les mitterrandistes « histori- 
ques » étant désormais ouvert — 
M. André Laignel soutenant M. Jos- 
pin, M. Mermez ayant été isolé, — la 
mise en évidence du choix de 
M. Jospin est un coup d'épée dans 
l'eau. Oui, le ministre de l'éducation 
nationale préfère diriger le parti 
avec les rocardiens plutôt que d'y 
partager le pouvoir avec M. Fabius. 
Et alors ? Alors, rien : c'est comme : 
cela, chacun le voit, chacun le sait, 
chacun s'adapte à la nouvelle 
donne. 

Le président de l'Assemblée 
nationale, rejoint per M. Ju£en Dray 
et par Mr. Marie-Noslle 
Lienemann — ce qui, comme le lui 8. 


ment, place sa motion en tôte de 
quelques mandats, — ne peut plus 
guère compter sur M. Poperen pour 
li éviter l'isolement. M. Rocard 
allait faire en sorte, en effet, de 
ramener à lui le ministre des reis- 
tions avec le Parlement et de facii- 
ter ainsi le ralliement des jeunes 
poperénistes à la coalition majori- 
taire. Dans ces conditions, 
M. Fabius peut-i ne pas choisir la 
ἃ synthèse » ? Le problème, c'est 
que, en face, an ne fera rien pour l'y 


«ἰδ deuxième cohabitation a 
commencé », observait un acteur 
du congrès. La première avait vu. 
M. Jacques Chirac tenter de dépos- 
séder M. Mitterrand du pouvoir. 
Cette fois, M. Rocard parvient à 
évincer le chef de l'Etat de l'instru- 
ment de conquête du pouvoir 
qu'est le PS. M. Mitterrand avait 


triomphé de l'offensive du président [ἢ 


du RPR grâce aux institutions et aux 
électeurs. C'était on ne peut plus 
démocratique, ᾿ 
risent M. Mitrorrand à régler son 
ϑ0 à un premier ministre populaire. 
La démocrate le souffrirait-elle? 


“--- 


ccupi Henri Emma-, 
nuelli, et la présidence de la puis- ὁ 


veulent pas être privés, à ce poste- 
cé, de la nonnbuiee de la tréso- 
rerie qu'assume actuéllement le 
numéro deux du PS ea même 
temps que la coordination du 
parti. Lionel Jospin et Henri 
“Emmanuel font d aileurs le gi- 
mace. Ils créignent que les propos 
tions de Pierre Mauroy u’offrent à 
terme le contrôle du parti à Lau- 
rent Fabius bien que ce nee 
dans n'envisage pas 
remplacement du premier secré- 
taire sortant . Jis ne veulent pas 
affaïblir demain le parti au profit 
des fabiusiens sous prétexte de le 
préserver aujourd’hul. 

par le conclave jospino- 
mauroyo-chevènementiste, les 


. cuse Le premier secrétaire sortant 


demande que des groupes de tra- 
vail .soient constitués pour La 
rédaction d'un texte, l'exa- 
men des propositions de modifica- 
tion des statuts et étudier ka 
répartition des tions dans 
l'hypothèse d'une synthèse géné- 


« II faut essayer 
l'impossible » 


Pierre Mauroy demande, en 
outre, à Laurent Fabius que la dis- 
cussion entre eux sur les structures 
de pouvoir à la direction du parti 
continue au sein d'un « petit 

». Louis Mermaz insiste sur 
de ne pas arrêter la dis- 
cussion me les fibiusiens «Iles 
important de se voir et de se par- 
ler », dit-1l en se Fisant pressant : 
«Il Jaut l'impossible sinon”. 
nous prendrons quasi individuelle. 
ment nos responsabilités. » 


Laurent fabius observe alors que 
la discussion entre les jospino- 
mauroyistes et les chevènemen- 
tistes a duré deux heures et qu'elle 
aboutit à des propositioins identi- 
quès à celles que Louis Mermaz 
avait jugé 
pas que les votes soïent respectés . 
dans jeur proportionnalité déclare 
Laurent Fabius, s'il n'est pas tenu 


Le président de l'Assemblée 
nationale de si les proposi- 
tions qui lui sont faites sont « un 
point d'aboutissement ou un point 
de départ. » Pierre Mauroy et 
Louis Mermaz répondent : « Ce 
sont des points de discussion ». Le 
maire -Lille, à cet instant, 
appelle les uns et les autres à « 
tenir compile de la gravité de la 
situation». Laurent Fabius pro- 
pose une rencontré rapide entre les 
‘responsables dés motions 1 et 5 
pour étudier« de les proposi- 
tions ». Jean Poperen observe que 
cette discussion devrait associer 
lPensemble des courants mais il 
convient que compte tenu de la 
situation une démarche prélimi- 
naire est souhaitable entre les 
motions 1 et 5. Lionel Jospin ne 
parlage pas Cet avis. ; 

«ἦι souligne qu'aucune discussion 
n'a encore eu lieu sur une orienta- 
tion politique. Il estime que le pro- 
blème de la direction du parti 
devrait être discuté par l'ensemble 
des courants. Π est soutenu, sur ce 


point, par Pierre Guidoni, repré- : |: 


sentant le courant Chevènement. 
Louis Mermaez. estime, au. 
contraire, que compte tenu de La 
rare des problèmes soulevés il 
a pas possible d’avoi 
débat en forum.» δ 
, La séance.plénière de la commis: 
sion des résolutions est suspendu, 
ἃ 4 h 45, à la demande de Louis 
Mermaz, pour permettre la réu- 
DES su upe de travail res- 
Jospino-mauroviètes et 
aux Fabivsions, Deux quatuors se 
retrouvent pour Lenter de s’accor- 
der à la fois sur une éventuelle 


il 
isantes deux jours.…Et c'est son.ami 


auparavant. Si Fon he ie 


APE Jens Poperen qui Le 
er. Cest Jean qui, le 
[5 jer, se met ea colère contre la 
ΠΡῸΣ de ce serablant de flirt. À 
5 heures , le ministre chargé des 
relations avec le Parlement préfère 
débarquer, en compagnie de son 
second, Jean-Marc Ayrault. Sans 
commentaire. Leurs visages pâles 
en disent long. Mais ce n'est 
qu'une fausse sortie . Trois quarts 
heure plus tard, les deux hommes 
sont de retour. « Nous dévions 
réfléchir » dit Jean-Marc Ayrault. 
-Quand la commission : se 
retrouve séance plénière, à 5 
heures 55, la conclusion d'un 
accord enire les’ jospino-mau- 
royistes et les fabiusiens semble 
menant Pierre Mauroy 
indique : « Nous commençons 
débloquer-la situation. » Laurent 
Fabius convient que le climat est 
«πεῖ »:«1} ἃ eu des avan 
cées », dit-il IL se demande com- 
ment procéder maintenant pour 
discuter d'un texte sur la réparti- 
tion des responsabilités politiques 
εἰ des fédérations. Pierre Guidoni, 
informé en’aparté- par Lionel Jos- 
pin " - de la discussion entre les 
és de la motion 1 et ceux de 
la motion 5, met les pieds dans Le 
plat. « À quoi j -on ? demande- 
ἘΠ. Sur guol VOUS .êles-vous mis 
d'accord ? Seraït-Ce sur le poste de 
numéro deux et sur celuiu de prési. 
dent sl εἰ ἜΝΘΕΝ ἢ» Bien 
criten, one πὶ juge ces 
relève ironiquement « {a le 
ke » de Pierre Guidoni 
C'est le moment que choisit Le 
orte-parole des rocardiens, 
and Loc pour sortir de 
son silence souligne que 
18 commission des résolutions dû 
sans tarder s'atteler à trois pro- 
blèmes : celui du texte d'orienta- 
#on, celui de {a composition du 
secrétariat national, celui des fédé- 
rations. La séance est de nouveau 
suspendue. Laurent Fabius réunit 
ses représentants. 


Quant ἃ Jean-Pierre Chevène- 
ment, qui ἃ lui aussi regagné le 
bord, une synthèse factice. 

Ὁ c'est δι Max. Gallo qui 
met le feu aux poudres au moment 
où les prémices dé l'aube donnent 
ay ciel rennais la couleur de l’in- 
digo. Debout sur le d'où les 
caméras scrutent l'intérieur de 
l'Hôtel de ville, l'ancien porte-pa 
role du gouvernement torpille ke 
Jague espoir d’une synthèse géné- 

: «1 n'est queslion que d'en- 
jeux de pouvoir. On n'a pas encore 
parlé de politique. Nous ne nous 
associerons blement pas à une 
fausse . Fallait-il vraiment 
passer loule une nuit pour en @rri- 
ver là ? C'est une distorsion très 
grave. Le Parti d'Epinay, à près 
deux décennies, est en mauvais 
tar... » L est 6 heures 15. 

: Le p L le en titre du in 

eau-jack Queyranne, s'emploie 
aussitôt à faire éontre-teu, au 10m 
des jospino-mauroyistes, mais ce 
qu'il dit d’une probable synthèse 
sonne faux. Dans.la rue, les jeunes 
gens vont à la patisserie acheter 
des croissants pour les CRS en fac- 
tion. L'aurore pointe par dessus les 
toits. Deux amoureux, surgis de la 
nuit, s'embrassent avec ivresse au 
milieu de la place, indifférents au 


‘drame qui se joue à l'intérieur de 


la mairie. D'autres jeunes gens, 
sortis tout droit du Piccadilly, la 
brasserie d'en face, réclament leur 
maire sur l'air des lampions : « 
Libérez Hervé ! Libérez Hervé ! » 
A l'intérieur de l'Hôtel de ville, 
tout bascule . Jean-Pierre Chevène- 
ment claque la porte à son tour : 


La répartition 
des mandats 


Les résultats des votes des 
fédérations socialistes, avant 
le congrès de Rennes, a finale- 
- ment ‘été annoncé dimanche 
‘18 mars en miieu de jouée, 
après avoir été validé au sein 
de ls commission des résolu 
tions par 48 voix (jospinistes, 
rocardiennes at chevènemen- 
- tistes} pour. ἢ y a eu 27 refus 
de vote (fabiusiens et poperé- 
nistes). Ces résultats sont les 
suivants : sur 7 194 mandats, 
la motion 1 (Mauroy-Mermaz- 
Jospin) en a obtenu 2 082 
(28,94 % }; la motion 2 
TPoperen ), 518 (7,20 %) ; la 
-motion 3 (Rocard), 1 745 
424,28 % ; la motion 4 (Drayi, 
97 (1,35 % } ; la motion 5 
Fabius), 2 075 {28,84 48}; 5 
᾿ motion 6 (Lienemann), 47 
4.65 % ) ; la motion 7 {Chevè- 
nement}, 613 (8,52 % }. 
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et l'échec du Xe congrès du PS à Rennes 


mi 
Pierre Mauroy et ses amis sont les 
derniers à quitter l'Hôtel de ville 
après avoir mis 18 maia à un projet 
de résolution. Le naufrage du 
dixième congrès du Parti socialiste 


ne tient plus qu'à un fil. . 


M. Jospin on ne peut réduire le parti 
- ἃ ἀπὸ machine électorale 6 6 


Ξ 
F 


: 
1 
ξῇ 


μ᾿ 


Es 


ἣ 
gui 
ja 
ἐξ 
1} 


th 


αἰεὶ, ce que savait si ire Fran- 
çois Mirierrand » Pour ἩΓΕ 
voy, s'il est vrai que la réunion du 


« ne s'élail pas terminée comme On 
pouvait le souhaiter », puisque la syn- 


omique » Montrent 
desd dire La vole du dialogue, es 
c'est-à-dire la voie à ic , δεῖ 
être le modèle de 2 
le plus économique et le plus perti- 
nent », Mais que la « cation 
de la liberté'et de la démocratie {..), 
notamment dans les pays franco- 
Phones (...), rendra f-être noire 
diplomaiie africaine ifficile »." 


Que « dans À mois 
qui viennent, autour du premier 
ministre ΕἸ de Pierre Bérégovoy, res- 
ponsable de l'économie et des 
finances », les responsables socia- 
listes cherchent a traduire en actes 


tent ta réaction des délégués fédé- 


et des naufragés 


de. compromis avec Laurent 
Fabius. ΤΠ n'ont pas tort. Lionet 


réunie à buis clos 
psciel. Louis Mermaz est sifflé 
lorsqu'il tente de justifier les 


Enémeaens où ur Fa de 

5 Où 

ren PE Ge 
hamps, refuse, lui aussi, le 


si nous sommes l'armée des 
avant la bataille des Thermopyles 
ou l'armée de Valmy. Le rôle des. 
généraux esi de. conduire les 
es à la victoire mais pour pré- 
Le ἃ da victoire il fui avoir des 
troupes. Si nous nous engagions 


gouvernementaux ou, s'il le fa. en 
äctes législatifs, les discours très 
applaudis de cès 


sûrement le parii qu'une erreur de 
politique économique ou que des 
déceptions sociales. » 


et au sein duqüel j'ai tant de cama- 
rades.e1 d'amis ? Comment peut-on 
croire. un inslant que j'aurais à m'ex- 
cüser de‘ vouloir intégrer à la synthèse 
Le courant de Michel Rocard, le pre- 
mier ministre dans le gouvernement 
duquel le président de la République 
m'a nommé ministre d'Etat et, |: 
paraît-il, numéro deux ? Faut-il expli- 
quer, ici, ce que sont les institurions 
de la Ve République ἢν 

M. Jospin continue : « Qu'on le 
Sache ! Je veux faire la synthèse avec 
ΟΜ le monde δὶ je la ferai avec qui La . 


relève non pas de discours, mais de 
mes actes (...) et, finalement, de ma 
.rélation politique et personnelle avec | 
M Müttesrand), celle que je vis et sur 
laquelle, comme toujours, je fais 
Silence. ν᾿" L 


L'ancien premier secrétaire rap- 
pelle qu'ün congrès doit « adopter 


une orientation (...). élire une direc- |: |": 


senté ἃ ἐα᾿ mesure, 
qu'il a obtenu du voie des militants ». 
D observe qu'il faudra « parler de | 
problèmes de direction 


tion où-chacun [...) doit être repré- 
effectiwemen 


plus précis », 


parti, à l'issue de son congrès, d'une 
ligne politique et d'une direction. » 


de œt}. 


rité en faveur d'une synthèse géné- 
ταὶς. Pierre Mauroy et Louis Mer- 
maz On! ramé toute la nuit en vain. 


de 
validant La rÉpartion dés mandats 


. vationaux qui donne définitive- 


ment à la motion ! 


pistes se tenant en dehors du scru- 
tin. à 


règle sera : un 
résent, un mandat. Laurent 
abius fait toutefois observer que 
le recours au vote secret sera en 
contradition avec l'application de 
la proportionnelle en sage dans le 

parti. 
Dans la salle principale du 
les autres délégués s'imps- 


tientent. Les militants de Nouvelle 


école socialiste, partisans de Julien 
Dray, lancent le chahut en chan- 
tant l'Internaionale puis : « Les 
éléphants, ça trompe, ça trompe, les 
éléphants, ça trompe énormément ! 
…»: 

la commission des résolutions 
touche à son terme. Laurent 
Fabius, informé du vote de l’as- 
semblée des délégués jospino-mau- 
royistes, pose tout d emême la 
question à Pierre Mauroy quand 
Celui-ci réaffirme sa volonté de 


7 L'EUROPÉENNE DE DONNÉES : 250 banques de données 
françaises et étrangères", pour aller rapidement à l'essen- 
“tielet obtenirl'information pertinente. 

. Vous travaillez dans un centre de do- 
ΤΣ cumentation, dans un service adminis- 
tratif ou finander juridique, marketing 
ou commercial, dans un laboratoire 


2: À EUROPÉENNE DE DONNÉES : L'INFORMATION EN LIGNE. 


synthèse : « Esr-ce que 14 main- 
tiens les propositions que tu nous 2 
faites ?» Le premier secrétaire 
sortant 2e peut que déclarer : « Je 
souhaite la synthèse générale. » 
Laurent Fabius répète sa question : 
« Maintiens-tu tes propositions ? # 
«Je souhaite la synthèse géné- 
rale ». réaffirme, gêné, Pierre Mau- 
roy. La rupture est totale. Dans la 


salle certaiss mililants hurient : « 


Arrêtez les magouilles : » 
ΜῈ ἢ 
bronca 


Le reste demeurera dans l'his- 
toire comme la plus belle bronca 
qu’ait connue un congrès socialiste 
« pourtant uni, dit-on, sur l'essen- 
tiel. » Dans les rangs réservés aux 
simples militants, les mines se sont 

Les « pom-pom girls and 
boys » fabiusiens et mauroyo-jos- 
pinistes, chargés de siffler ou d'ap- 
plaudir sur commande depuis qua- 
tre jours, partagent certe fois la 
même tristesse. Quand Jean-Marc 
Ayrault s'exprimant à la tribune au 
nom des poperenistes, prononce 
lui aussi le mot « magouille », ils 
se retrouvent, 1ous courants 
confondus, pour applaudir vigou- 
reusement. La même bruyante et 
sincère approbation accueille les 
propos de Gérard Lindepergh, 
porte-parole des rocardiens, lors- 
qu'il affirme : « Dans les débats 
d'idées, on essaie de convaincre, 
dans les débats de personnes, on 
essaie de blesser » . 

Laurent Fabius prend la parole, 
ΟἹ plutôt tente de le faire. La salle 
se déchaîne dans les applaudisse- 
ments et les lazzis. Une déléguée 


- Don Cr Ps TOUT, ᾿ 


MAINTENANT il 


GOUVERNER. 


NI 


des Bouches-du-Rhône, bien équi- 
pée, dégaine son sifflet et s'épon- 
monne. Quand le président de 
l’Assemblée nationale évoque la 
fusion de sa motion avec celles de 
Marie-Noëlle Lienemann et de 
Julien Dray et Jean-Luc Mélen- 
chon. plusieurs militants mau- 
royistes agitent leur carnet de chè- 
ques et leurs cartes de crédit 
devant les caméras en criant : 
« combien ont-ils reçu? » . 
Quelques bancs pins loin, des 
fabiusiens s'indignent virulemment 
de leur attitude : « ça aussi, c'est 
bon pour le parti, ça donne une 
belle image ! bravo ! ». Parmi eux, 
une dame d'âge respectable 
soupire : « mais comment On va 
faire maintenant pour travoiller 
ensemble dans les sections ». Son 
désespoir deviend immense lors- 
que, à la fin de son intervention, 
Laurent Fabius évoque le nom de 
François Mitterrand sous les sif- 
fiets hostiles des militants man- 
royistes. « Même ça, je l'aurais 
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transforme profondément το 
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ou une unité de recherche, vous êtes consultant, avocat, 
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FAUT RETOURNER 


vu. c'est pas possible !». La 
confusion est extrême. le congrès a 
perdu sa boussole. 

Dans l'indifférence générale, 
Pierre Mauroy remercie la ville de 
Rennes, les organisateurs, le ser- 


vice d'ordre « qui a | tra 
vaillé » et rappele que, tout de 
même, il y a beaucoup de « points 
communs » entre les militants de 
ce parti . Vieux reste de tradition 
que n’apercevra même pas le 
public, qui a déjà déserté les tri- 
bunes, le premier secrétaire pose, 
une rose à la main, devant les pho- 
tographes. 1] la triture tellement 
qu'elle perd ses pétales. Quelques 
délégués, qui veulent eux-aussi 
croire encore à la tradition, se par- 
1agent les derniers bouquets I] est 
minuit passé pour le parti socia- 
liste, 
RÉCIT DE JEAN-LOUIS 
ANDREANI 
PATRICK JARREAU 


PASCALE ROBERT-DIARD 
ET ALAIN ROLLAT 


à recherche d'informations. 


L'EUROPÉENNE DE DONNÉES vous 


Bdlancourt 


permet d'accéder à des millions de 
documents et de sélectionner aussitôt 
ceux qui vous sont nécessaires. 
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RENNES 
de notre envoyé spécial 


S'il est déjà dommage, pour un 
chef de gouvernement de la 
Ve République, de voir le parti 
majoritaire se diviser, il est çarré- 
ment désastreux d'assister à son 
déchirement public. M. Rocard, 
pourtant, peut espérer que son atti- 
tude ouvertement unitaire lui per- 
mettra de ne pas être mis dans le 
même sac que les autres dirigeants 
et de moins souffrir du naufrage 
du congrès. 

Dans son intervention publique, 
le prernier ministre, en effet, s'est 
employé, autant que faire se peut, 
à rester au-dessus de la mêlée. ou 
au moins à une certaine hauteur, 
C'est pourquoi, hormis quelques 
piques discrètes contre M. Fabius, 


le premier ministre. dans son dis-- 


cours de samedi, a borné ses aîlu- 
sions au débat du congrès à des 
appels à Ja responsabilité et à 
l'unité. 

Pour le reste, M. Rocard s'est 
montré, comme à son habitude, 
sous les sraits du laboureur penché 
sur son sillon. obstinément -- ou 

érément -- réaliste, occupé à 
labourer droit et profond. Ses 
adversaires au sein du PS auront 
donc stigmatisé le manque de souf- 
fle et de perspectives de ce 
« compte-rendu de mandut », selon 
l'expression d'un socialiste déçu du 
rocardisme. Ses partisans, au 
contraire, auront mis en valeur son 
sérieux. son refus de la démagogie, 
son obsession de Ja lutte contre le 
chômage. Rien de trés nouveau. en 
somme, mais la confirmation 
d'une image avec sa face négative 
et sa face positive, désormais bien 
établie. 

Pourtant. le bilan du congrès de 
Rennes, du point de vue de 
M. Rocard, ne saurait se limiter à 
ces seuls aspects. En exagérant à 
peine, on pourrait soutenir que ce 
congrès a fourni l'occasion d'une 
sorte d'épreuve de force, per per- 
sonnes interposées, entre le prési- 
dent de la République et son chef 
de gouvernement, épreuve de force 
au terme de laquelle M. Rocard 
deviendra peut-être l'un des élé- 
ments centraux de la nouvelle 
majorité du PS, ce qui, bien sûr, 
renforcerait considérablement sa 
position. 

Evidemment. une telle lecture de 


Abeilles 
sans reine 


centre à se croire capables de 
gouverner {a France, mais 
moins nombreux à reconnaître 
cette vertu à un autre. La faute 
en revient sans doute Pour une 
pert eu fait qu'il n'y a pas 
d'élection majeure en vue 
avant trois ans. 

Mais ἢ faut bien voir aussi 
que notre consitution laisse 
pour seul rôle aux abeilles, 
selon la forte formule de 
Michel Jobert, d'assurer la 
9loire de la reine. Dans une 
telle optique, un parti se 
reconnaît d'abord eu fait qu'il 
8 un chef. Or le seul à en avoir 
un que personne dens ses 


magne ait été à peine abordé à 
Rennes en dit long sur la capa- 


L'échec du co 


Les signes 
da président 

A la racine de ce constat, un 
non-dit présidentiel : les « signes » 
adressés par M. Mitterrand, pen- 
dant toute la période préparatoire 
du congrès. alternativement à 
M. Laurent Fabius et à M. Lionel 
Jospin. ont occulté ce qui semble 
bien avoir été une préoccupation 
essentielle — bien que jamais 
avouée -- du président de La Répu- 
blique dans l'optique de ce 
congrès. Selon des confidences 
recueillies par certains de ses 
proches, le président souhaitait 
avant tout que M. Rocard, son 
ancien adversaire du congrès de 
Metz, il y a onze ans (1), ne fasse 
pas partie du nouvel axe majori- 
taire qui aurait dû se dégager de 
Rennes, 

Certes, le président ne souhaitait 
pas que son premier ministre soit 
dans l'opposition interne du PS. 
Mais, apparemment, il aurait bien 
aimé que M. Rocard vienne seule- 
ment, dans un second temps, 
s'agréger à un bloc formé par ses 
« vrais » fidèles. 1 se serait agi, en 
quelque sorte, de pérenniser, avec 
les adaptations nécessaires, les 
anciens équilibres de Metz. Les 
tractations de Rennes, en 1out cas, 
se sont développées comme si elles 
s'effeciuaient sous la pression 
d'une telle préoccupation présiden- 
tieile, 

ar ns oser du 
congrès, la tion du premier 
ministre se rdvélait à La fois favors- 
ble et délicate : les rapports de 
forces issus du vote des militants 
sur les motions placent les amis du 
pren ier ministre en position d'ar- 

itre. Ce qui tombe bien pour un 
premier ministre soucieux, sinon 
d'organiser l'axe majoritaire du PS 


Le panache 
envolé 


Suite de is première page. 

tie reste une 
conquête qui dait se frayer us che- 
min contre les uationalismes, 


Or il n’y a pes de bonne social. 
démocratie sans projet politique τ 
les responsables socia ont 

l'essentiel 


syant 
lendemain de sa réélection, que 
M. Fabius devait hériter du parti, 


des pivots de ce 


Paliti historiquement, 
voire ge ne eg le premier 
ministre et ses amis son! plus atti- 
rés par MM. Mauro et Jospin que 
par M. Fabius pour constituer 
cetie coalition, Mais, d’un autre 
côté, les rocardiens ne veulent sur- 


Conformément à l'éthique politi- 
que qu'affiche M. Rocard, les 
hommes du premier ministre ne 
veulent, disent-ils, exclure ou mar- 
ginaliser personne. Ils ne souhai- 
tent pas subir à M Fabius le 
sort qui leur 2 été longtemps 
τέϑεῖνα - sein ns urtout 
quand ils se rappellent que 
M. Rocard doit à son ancienne 

brimée 


le 

à M. Pierre Mauroy, refusent 
d'imaginer que le maire de Lille 
puisse être expulsé sans autre 
forme de procès de la direction du 
PS. L'un des conseiliers du premier 
ministre confie que La solution 
idéale serait celle d'un Pierre Mau- 


la campagne des procha 
tions législatives. Enfin, les 
veulent 


terrand, dont le soutien à 
M. Fabius est public. 


ès du Parti socialiste à Rennes 


mue, s'occupent, à la tête des rocar- 
diens, de préparer discrètement le 
terrain et de commander la 
DRNŒUVTE. ᾿ 
Aussi bien pour respecter l'inter- 
dit présidentiel, qui a, semble-t-il 
clairement fait savoir QU'E πε vou- 
lit pas d'un « Metz à l'envers », 
que pour ne pas donner d'armes à 
M. Fabius, qui accuse M. Jospin de 
férer une alliance exclusive avec 


re air à un or 
motion 1 (Jospin-Mauroy) et 
motion 3 (Rocard). ) 
Course 
contre la montre. Ὁ 
Comme, per ailleurs, MM. Jos- 
pin et Fabius se livrent ἃ une véri- 


table course contre la montre pour 
élargir leur assise et prendre l'as- 
cendant l'un sur l’autre, les 
recherches de partenaires sont fié- 
vreuses. Pressenti, M. Jean Pope 
ren décline finalement l'offre. En 
revanche, jes négociations avec 
M. Jean-Pierre Chevènement et 
son courant Socialisme et Républi- 
que sont plus froctueuses. En dépit 
des divergences sérieuses qui 
séparent, notamment sur l’Europe, 
les deux courants entament un pro- 
cessus qui pourrait mener à une 
fusion. Cet accord politique est 
concrétisé par un texte rédigé en 
commun. 

ΠῚ ne reste plus à M. Rocard qu'à 
se joindre à eux pour constituer le 
fameux axe majoritaire auquel 
M. Fabius sera, ensuite, appelé ἃ se 
rallier. Les consignes présiden- 
tielles seront presque respectées. 

Mais le processus dérape. Les 
options de M. Chevènement sont 
largement reprises dans le texte 
Or, M. Rocard ne veut ni du pas- 
sage sur l'Europe ni d'un 
sur l'économie, qui précise que 
l'économie ne doit pas être « au 
service de la monnaie ». ἢ v'a 
échappé à la sagacité des 


cette phrase 
directe de La politique de M. Pierre 
Bérégovoy. D'ailleurs. dans les 


aussi une répouse ἃ une question 
Eôno Bla à Tours εἰ qui m'est pas 
de savoir = si je προϊαϊϊαπαο sec ἀπὶ 
au ΜΟΙ », mais de savoir «x le 
sociolisme sere. ou 5s'Ù ne sera 
Pas ». 


JEAN-MARIE COLOMBANI 


L'intervention du chef de la délégation du SPD ouest-allemand ἡ 


retirera ss signature de La motion 
si le texte final de l'accord entre les . 
deux courants est de cet acabit. 
ajoute, à propos de M. Rocard 


Ref ed nr 
vais faire des vacheries à celuï qu? 
est premier.» Ε ᾿ 

Tout est 

à retire 


que s'il est soutenu à la fois par la 
motion 1 Gospia-Mouron " 


leur propre motion. Exit le texte 
concrétisant- l'accord, politique 
avec M. Chevènement. = +” 


sur l'opportunité du rapproche- 
ment avec Îes jospi ε 


᾿ me 
fours valable, M. Chevènement, 
ui, ne veut plus en entendre par- 
ler. Tout est à refaire. Une nou- 
velle tentative est lancée pour la 
deuxième réunion de ia commis 
sion des résolutions, dans la nuit. 
de samedi à dimanche, C'est cette 
nuit-là que le congrès va vraiment 
déraper. 
Enchères 
et ruptare ᾿.. 
Au cours de cette nuit où tout se 
défait, la reconstitution de f'axe 
motion 1-Rocard-Chevènement est 


de nouveau envisagée, à vrai dire 
parmi d'autres configurations, 


uisqu'à peu tous.les-cas de... _ _ … ..... . .. A . 
are sont δὰ ei iee fl ne τὸς cet. 
longue nuil se τορηῖτα ES ; 

très favorable Lin @uEntajorine > τι (D 18 mai-h er pongris oh far + 
Déiè. dans Lignée laissé Jens Pi Chevènement; Les parti 
enten! ne veut. . x - Mi | ἷ ἐν ν᾿ 
vraiment pas faire la synthèse, on Mano ie pets his 


manœuvre 


se passera de lui. Mais M. Mauroy, 
lui, quoi qu'il puisse en pünser, sc 
comporte toujours en soldat disci- 
pliné du président 

A muitiplie les efforts pour 

τ, Avant tout une majorité 
avec M. Fabius. Au point que les 
amis de M. Chevènement retirent 
de nouveau leurs billes, au point 
que 18 base de la motion 1 refuse 
les concessions .envisagées_ par 
M. Mauroy pour attirer M. Fabius, 
au point que M. Mermaz, autre 
fidèle interprète de La pensée prési- 
dentielle, se fait huer lorsqu'il sou- 

igne la nécessité d'un accord prio- 

ritaire avec le président de 
l’Assemblée nationale. Et tout 
capote à nouveau. 

M. Fabius a-1-il délibérément 
fait monter les enchères pour abot- 
tir ἃ la rupture ? Ou bien, fort des 
préférences de M. Mitierrand, 
at-il poussé trop loin son avan- 
tage ? Selon sertaines sources, la 
revendication par M. Fabius de la 
présidence de la FNESER aurait 
surpris, voire choqué le président, 
sans pour autant le faire changer 


d'avis sur-la ‘constitution d'une‘: 


jorité Jospin-Rocard dont il 
rebsserait toujours les prolonge- 
ments qu'elle peut trouver dans les 
alliances nouées au niveau des 
fédérations, . 


- Dans ces conditions, la fameuse 
majorité 1-3-7 verra-t-elle le jour 
contre l’avis de M. Mitterrand ? 
Cette majorité s'est de nouveau 
reconstituée, lors de La troisième 
réunion de la commission des réso- 


selon.les principäux int "est 
bien pins large, Tout ea envi 
geant favorablement, un diri [4 
du courant.de M. Chevènement se 


- demandait dimanche si jes uns et 


les autres oseraient braver le veto 
présidentiel. Les proches de 


ἧς M. Rocard y semblent prêts. tout : 


comme M. Jospin. Mais le premier 


.- ministre peut-il impunément 


mener à sa guise fa recomposition 
‘du P$:sans-rompre son, contrat 
avec le président ? ..᾿ δ 


M. Lafontaine se prononce Ο. 
pour « l'intégration des systèmes défensifs européens » 


RENNES 
de notre envoyée spéciale 


Pendant ces quatre jonrs de 
bar + aucun ténor socialiste n'a 
oublié d'évoquer Varsovie, Prague, 
Budapest, Vilnius, Bucarest on 
Berlin dans son discours. Mais 
samedi 17 mars, alors que la 
séance de l'après-midi devait être 
consacrée au débat de politique 
internationale et à l'audition des 
représentants des délégations 
étrangères, les préoccupations des 
dirigeants et des militants socia- 
listes étaient très bexagonales, 

Exception a été faite toutefois 
pour le dirigeant du SPD omest-al- 
lemand, M. Oskar Lafontaine, 
venu s'exprimer à la veille des pre- 
mières élections législatives Libres 
en RDA. Les participants du 
congrès de Rennes ont même 
oublié quelques instants leurs 
débats internes pour réserver un 
triomphe à l'adversaire du chance- 
lier Kohl, qui invoquait Jaurès 
pour inciter les socialistes euro- 
péens à « raviver La flamme de l'in- 
“rate D mes 
meme «ies GEuUx 
sont secouêes par une éruption de 
sentiments nationaux » . 

« Je ne suis pas venu pour vous 
rassurer, a Observé M. Lafontaine. 
Comment le pourrais-je, si je ne 
suis pas rassuré moi-même quant à 
{a politique d'unification que prati- 

e actuellement le 
de la République le ». Evo- 
quant ia question de La frontière 

aise, le dirigeant du 
SPD a déclaré éprouver de La 


« Pour nous. a poursuivi 
M. Lafontaine, Ja frontière entre 
l'Allemagne et la Pologne n'est plus 
en question depuis longtemps : nous 
reconnaissons sans aucune Condi- 


tion la démarcation Oder-Neisse 
comme frontière définitive». :: 

Quant au processus de l'unifica- 
tion allemande, ἃ constaté 
M. Lafontaine, « if ne doit pas se 


faire au galop (...) Ce doit être un. 


processus jéen ei non un po- 
cessus national. La politique alle- 
fr mu doit être περ νων γος non 
lement avec les grandes puis-. 
sances, mals aussi Rec toute | les 


taire trop rapide entre les deux 
Allemegnes. Quant à La neutralité 
de l'Allemagne, « εἰ ne peu pas en 
être question, a affirmé M. Lafon- 
taine, mais il ne peux pas être que-. 
sion non plus de stationner = 
vard des troupes de l'OTAN sur des 
territoires ayant adhéré aù pacte de: 
Varsovie ». U s'est également pro- 
noncé eu faveur d’uné « éniégra- 
tion des systèmes défensifs euro- 
péens » et a souhaité que, sur.le 
modèle de [4 brigade franco-alle- 
mande, soit créée πας brigade ger- : 
« Chez nous ‘ 
c'est plas discipliné » - :: 
Estimant que « l’Éfat-nation 
(était) une cæégorie politique histo: 
riquement dépassée » dont il fallait 
empêcher la «rendissancé »," 
Μ: TEST a observé que 
« l'union Allemagnes (devait) 
rer le uni, 
péenne », soulignant sur ce 
point son « accord » entier av 
M. François Mitterrand. Le diri- 
æeant du SPD a également prêné 
ane « accélération » de l'ünion 
politique de l'Europe, qui doit 
devenir « bien plus qu'un simple 
marché, un véritable espace social » 


Les représentants des délégations 
de F'Est avaient été priés pour leur 
part, de faire court. Et même, 
suprême ironie an congrès. de 
Rennes, de réussir 18... synthèse de 
leurs messages. Les délégués du 


tô0t' nouveau parti social-démo- 
σταῖς lituanien qui espèraient pren- 
dre la parole ont donc dû se ravi- 


ser. La « synthèse » l-aussi ne fut. 


pes chose facile. Le tente Iu à la 
tribune par M. Sergiu Cunescu, 
président du Parti social-démo- 


‘ Rappelant que ja liberté à l'Est. “Ὁ 


aujourd'hui avait été « abrenue et 


τ conquise par la lurte contre la dicta- . 


ture communiste qui nous a oppres- 
sés pendant près d’un derni-siècle », 
M. Cunescu ἃ observé que la dés- 
otganisation de l’économie dans 
ces pays, « pesait encore lourde- 


. ment sur. le processus démocrati- 


que». « Noûs complons sur l'expé- 


:rienee des pays socio-démacraies de . 


l'Ouest qui restent pour nous üne 
référence majeure » ἃ ajouté 
.Cette limitation de ieur temps de 


parole n'a toutefois pas semblé 
offusquer les délégués des pays de 


- T'Est, qui ont observé avec intérêt 


les débats internes au PS. « Pour 


. moi,.c'est assez inhabituel, obser- τ 


vait le représentant du parti social. 


. démocrate d’URSS, chez nous, 


c'est plus discipliné . Mais les Fran: 


: ais sont des gens d'émotion»... 


Quant au délégué du PDS esi-al. 
lemand, qui avait soigneusement 
pris note des débats, il se disait 
particulièrement intéressé par trois 
thèmes évoqués pendant le 
congrès : le-rôle d'un parti et sa 
modernisation quand il est au gou- 
vernement, la contrainte de [8 ges- 
tion quotidienne de f'économie et 
surtout — déclarait-l en évoquant 
les nationalismes dans’ les pays de 
ΓΈ — la quéstion de la lurte con- 


“tre l'extrème-droite, À travers une 
* politiqe sociale . Mais, confiait-il 


en choisissant ses mots, « j'ai l'im- 
pression que le débat-d'idées a été 
un peu. Submergé » . 


P.R. - D. 


᾿ e plus difficile, | 
| quand on. 
3 rappelle 1. C. I 
c'est de faire 
comprendre 


qu’ on est st partout. 


| Pense àun objet, n importe lequel. LCL 
yest sûrement pour quelque chose. Pensez à 
un secteur d’acti ivité. LCI. y est sans doute 
présent. Parce αυἾ ΟἹ: est l'un des grands | 
léaders de la chimie mondiale, LCL. est par-. 
tout et les produits d'LCE ont des milliers 
d'applications que nous rencontrons dans ἢ 
notre "vie quotidienne. dans li agriculture; ὦ 
l'aérospatiale, l'au tomobile, la. médecine, 
l'électronique, . les. cosmétiques, Yhabille- 
ment, l'agro-alimentaire, le ‘bâtiment: Le 
champ d’a application. de ses activités et sa 
PER de recherche placent LCL à la 
isée de toutes les nouvelles technologies 
et κα ἂν toutes les grandes découvertes indus- 
trielles. 

LCI mène les LE sur. ridentif- 
cation génétique utilisée aujourd’hui dans 
la lutte contre la criminalité, qui ‘débouche 
déjà dans la détection des maladies généti- 
quement transmissibles. Noë médicaments 
aident 4 millions de cœurs à faire courir 
8 millions de jambes. Dans 75% des pro- 
grammes. satellites internationaux, on 
trouve des composites Î. CL Fiberite.. 

L'inventaire des produits dTCL ne peut 
être exhaustif car LCL est bien partout. Par- 
tout, ça veut dire anssi qu'iCL fabrique ses 
15000 produits dans 40 pay etes vend dens 
plus de 150. Et l’autre difficulté, quand on 
s'appelle LCL, ‘c'est de ‘faire comprendre 
qu’on est aussi B-bas. LE 


SAATUHIR BAATOHI INTERNATIONAL 


‘World Class 
Les produiss LCI. deep or Les principales sociétés 1.1. en France sont: 
LC. France, L.CI. Francolor, LCI Pharma, Sopra, Valentine. 
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POLITIQUE 


cemcae mn κατα -τ πο ἌΨ.-.-- 


Le congrès du CNI 

Les indépendants veulent traiter 
l'immigration 

« sans laxisme et sans racisme » 


LYON 
de notre bureau régionel 


Le Centre national des indépen- 
dants a choisi Lyon. is ville dirigée 
par M. Michel Noir (RPR). « une 
municipalité dont da couleur politi- 
que es! devenue floue », pour orga- 
niser, samedi 17 mars. son conseil 
national consacré à « l'identité 
nationale et l'immigration ». 

Maïs avant d'aborder ce thème, 
le CNI a dû régler des problèmes 
internes. Pour couper court à cer- 
tains flottements dans La direction 
du mouvement, son président, 
M. Yvon Briant, a remis en jeu son 
mandat. Le comité directeur, qui 
compte une centaine de membres, 
lui a renouvelé sa confiance. par 
un vote à bulletin secret : 82 voix 
sur les 87 exprimées. Deux suf- 
frages se sont reportés sur le géné- 
ral Jeaunou Lacaze. Insatisfait du 
poste de président délègué qui lui 
avait été proposé, l'ancien chef 
d'état-major des armées. député 
européen élu sur la liste de 
M. Valéry Giscard d'Estaing, n'est 
pas allé à Lyon, ainsi qu'il l'avait 
annoncé. 

Les cinq cents militants et élus 
ont pu entendre ensuite une 
pléiade d'orateurs passer en revue 
« des tabous » de l'immigration. 
que le CNI affirme vouloir traiter 
A sans laxisme et sans racisme v. 
en se démarquant des 
« outrances » du Front national, 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


Le Monde 


SCIENCES 
ET MÉDECINE 


IAE ΜῈ}. Fate :E GOUER 


Les situations décrites ainsi que le 
montage audiovisuel qui ponctuait 
les interventions ont dressé un 
tabieau d’une « nation menacée v 
par des prestations sociales qui 
« encouragent la polygamie ». par 
« l'évidente surdélinguance des 
étrangers » Ou par les tensions 
dans les cités liées « aux musiques 
4rop typiques. aux odeurs de cuisine 
qui indisposent les voisins » -.. 
M. Briant a rejeté la responsabilité 
de ce « péril insidieux » sur les 
socialistes, mais aussi sur l'opposi- 
tion qui « a laissé sans réponse les 
interrogations des Français ». 

Situant « l'identité nationale » 
au cœur du politique. le président 
du « parti de la droite de convic- 
ions » a rappelé que son mouve- 
ment souhaitait l’organisation 
d'une confédération rassemblant 
« du CDS au ΓΝ], en passant par 
l'UDF εἰ le RPR ν. Si aucun élu 
UDF n'était présent à ce conseil. 
MM. Alain Madelin et Charles 
Millon ne s'étant pas finalement 
déplacés, le secrétaire pénérai du 
RPR. M. Alain Juppé, est venu 
apporter son « signe d'amitié pour 
une vieille famille politique tradi- 
dionnelle ». Α son entrée dans la 
salle, il a cependant été accueilli 
par quelques sifflets et huées. Tout 
comme le maire de Lyon. chaque 
fois que son nom ou sa décision de 
construire une mosquée étaient 
évoqués. 

Les deux invités qui ont eu le 
plus de succès auprès de l'assis- 
tance furent M. Jacques Roseau, 
porte-parole du mouvement 
RECOURS, qui s'est prononcé 
pour « a préférence nationale », et 
le maire de Montfermeil, M. Pierre 
Bernard. Celui-ci, présenté corime 
« d'expression du courage politi- 
que », ἃ précisé qu'il n'appartenait 
à aucun parti, mais qu'il voulait 
« rendre la place qu'il mérite à 
celui qui avait soulevé les problèmes 
d'immigration », M. Jean-Marie Le 


en, 
BRUNO CAUSSÉ 


BERLIN, 9 NOVEMBRE 1989 : 
Ouverture du mur de Bertin. 
Le monde entier esl ému. 


ΒΈΒΕΙΝ, 24 et 25 DÉCEMBRE 
1989 : L'ÉVÉNEMENT MUSICAL 
DE L'ANNÉE, 

A l'occasion de l'ouverture officielle 
de [8 Porte de Brandebourg, 
LEONARD BERNSTEIN dirige 

ΙΔ δ δὲ BEETHDVEN à l'Ouest et 

à l'Est 


. Les deux seconds tours d'élec- 
tions municipales partielles, orga- 
nisés dimanche 18 mars, se sol- 
dent pour le PS par la perte de la 
mairie de Lodève (Hérault) et par 
un nouvel échec à Sarcelles (Val- 
d'Oise} . Dans Les quatre autres 
communes où avaient lieu des 
premièrs tours, les résultats ne 
Sont pas de nature à compenser 
ces revers. 


A Oïlioutes (Var} et à Clichy- 
sous-Bois (Seine-Saint-Denis), le 
PS présentait Une liste autonome 
contrairement aux précédents 
scrutins où if était allié dès le pre- 
mier tour avec le PCF. Dans le 
premier cas s'il arrive bien en tête 


HAUTS-DE-SEINE : Colombes 
(I tour). 

Inser.. 45 632: νοῖ., 28 704 : 
abst. 37,09 % : suffr. expr.. 28 393. 
Liste d'union de la gauche conduite 
par M. Dominique Frelaut (PC), 
anc. dép. 13 444 voix (47.34 % ) : 
liste d'union de la droite conduite 
par M. Alain Aubert (RPR), 9 019 
voix (31,76 % }: liste du Front 
national conduite par M. Jean-Yves 
Le Gallou, cons. rég., 4 341 
{15.28 % } ; liste des Verts, conduite 
par M= Eveline Matet, 720 (2.53 % 
): liste écologiste conduite par 
Me Devorah Azoulay, 499 (1.15 % 
}: Liste dissidente du FN conduire 
par M. Alain Debionne, 370 (1,30 % 
). {y α ballouage. 


[Le Conseil d'Etat avait asunié le 
scrutin de mars 1 


Avec 47,34 % des voix, soit en 
recul de près de trois points par rap- 
port à la dernière élection, la liste de 
gauche, conduite par M. Frelnut, ne 
fair pas le plein des voix qui loi 
avaient perntis de l'emporter dès le 
premier tour en mars dernier. Son 
adversaire RPR, M. Alain Aubert, 
perd piles de six points (31,76 % au 

eu de 37.98 % en mars 1989). Le 
candidat du Front national, M. Jean- 
Yves Le Gallou, est en p fon 
de plus de trois points (15,28 % au 
Len de 11,84 % ). La liste d'union de 

be conduite par M. Frelant 
avait emporté dès le premier tour 


EN FRANCE AUSGURDPHUN : 
Disponible chez tous les disquaires, 
Cet enregistrement est interprété 
par les plus grands musiciens et 
chonistes des plus grands 
orchestres du monde. 


- L'ODE À LA JOIE” devient I"ODE À 


LA LIBERTÉ. C'est aussi l'hymne 


Six élections municipales partielles | 
Recul de la gauche et progrès du Front national 


de la gauche, son score ne lui pes- 
met guère d'espèrer une victoire 
au deuxième tour: dans le 
second, il arive en cinquième et 
avant dernière position derrière . 
la liste du PC, celles du FN, du 
RPR et d'anciens socialistes alliés 
aux Vents. 

A Sarcelles, 49 voix séparaient 
M. Lamoutagne (RPR) de 
M. Strauss-Kahn (PS) au premier 
tour. Le premier a confirmé son 
avantagé avec 276 suffrages 
d'avance. Le député socialiste, 
président de la commission des 
finances de l’Assemblée natio- 
nale, n'a pu refaire son handicap 


du premier tour. dû à la démobi- 
lisation de l'électorat communiste 
mais également socialiste, Il y a 
un an la triangulaire avec main- 
tien du PC avait favorisé 


M. Lamontagne ; cette ‘fois, la : 


triangulaire avec le maintien du 
EN u'a pas avantagé la gauche Le 
maire invalidé a même réussi à 
faire la démonstration que ἰδ vote 
«utile » était plus fort que les 
consignes d'état major : le FN 
régresse d'un tour à l'autre. 

Unie derrière un chef de file 
communiste comme c'était le cas 
à Colombes (Hauts-de-Seine) et à 
Pantin (Seine-Saint-Denis); la 


ΡΤ Σ, ΨΚ 
Avec 10 φάτνας δ, C4 


laser. 5 395 : vot.. 4 408 : abst, 
18.29 % : sufir. … 4 257. Liste 
d'union de la droite conduite par 
M. Daniel Mallet (UDF), 2 140 voix 
ἔρρει % ), 22 Elus ; liste fusion 

gauche conduite par M= Gene- 
viève Siébénaler (PS), 2 117 
49,72 ὦ ), 1 Elus (1 PC, 6 PS). 


suffr. expr. 
la droite condui 


ite par M. Daniel. 
Mallet (ΠΕ), 1765 voix 


Sécatele conduite par Ma Cine 
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ΒΕΙΝΈΓΒΑΝΤΥ-ΕΝΙΒ : Clichy- 
sous-Bois (1° tour). 


Inser., 10 174 ; vot., 5 452 ; abat. 
46,41 % ; suffr. expr., 5 362. Liste 
du PC conduite par M. André 
Déchamps, 1 723 voix (32,13 % }; 
liste du FN conduite par M. Laurent 
Daffos, | 344 (25,06 4); liste du 
RPR conduite par M. Gérard Bou- 
tillier, 1 016 (18,94 %) ; liste div. 
g& — Verts, conduite par M. 

Testé (div. 2), 555 (10,35 %)} : liste 
du PS conduite par M. Guy 

ley, 481 (8.97 % ): Liste UDF 
conduite par M. Christian [riart 
[UDECDSh 243 (4,54 % } Il y a 


£Le Couseil d'Etat avait confirmé 
le 2 février deraler le j t de 
tribenal administratif de Paris qui Le 


21 join avait aguulé le scrutin 
de Ars 1989. Les délégués de Ia 


Le PS avait refusé de faire liste 
connue svec aire 


alliés, cette fois aux Verts. Ils subis 
sent nue légère érosica de lears posi- 
tions. 

Le FN anire 
Avec ane progressio 
par rapport 
les deux listes de droite. 


1989, le RER 
cette fols, des 
total, elles obtiennent 


a 
ἢ Ἢ 
- ἡ ἐ 
TE 
ἢ 
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SEINE-SAINT-DENIS : Pantin 
Gr tomh ὁ" HS 
Inscr., 23 053: vot.. ‘11 575; 
abat, 49,78 % : suffr, expr.. 11 450. 
DR Τ ΣΕ Ὶ 
per M. Jacques 
Voix (47.03 ἰῷ: liste d'uniga de la 
droite conduite per M. Jacques 


ΙΝ 
ÈS 
Ξ 
ΐ 
Ê ἢ 
ἢξ 
εἴ ἢ 


1 
3 
: 
if 


k 
# 
a 
ἘΞ 
Ι 
il 


ARE 
{πη} 
ΗΝ 
SRE 
HAE 


Ἶ 
; 


'erts, dont c'était ἐπ 
don à Pautin (le dépli de Jour Êees à 
donné lieu à quelques péripéties), ne 
pourront £e maintenir et μα donne- 
font probablement pas de cousigue 
En mars 1989, ἴα Hate d'union de 
le gauche conduite Spor Je maire sor- 
tant communiste, ML. Jacques Isabet 
avait, dès le premier tour, obtenn 
& 299 voix (50,27 8) et 33 sièges (12 
PC 15 PS, 1 h 4 πιαὶ. Ὁ. et 1. 
écol.). Elle avait devancé celle 
M Jacques Onde (RÉTE que ape 
avec 
3878 τοῦς (28,0 85 Ÿ aval δα 6 des 
€ UDF et 4 RPR), celle du FN 
condaite par M. André Besnard qui 
avec 1 834 voix (14,41 % ), avait eu 3 
élns et celle de divers droite condnite 
per δα Peut Paper οἱ crédité de 921 
Suffrages (7,23 %) qui avait obtenn 1 
Sn DÉS μετ 
votants (soit 
LR % ἀὐδειεκώμ our 2 δε as 


M. Dominique 8: 
7017 RER 10 Elus QU a 


5 δὶς du conduite ἔχ 


M. Jean Germenot, 1 476 (9,35 


gauche recule d'environ trois 
points de pourcentage. Une partie 
de ces pertes peut s'expliquer par 
la présence de listes écologistes 
qui elles-mêmes mordent sur 
l'électorat de la droite classique, 
Cetie dernière régresse plus nette. 
ment encore que la gauche : - 


2.72 à Pantin, Le parti lepéniste 
trouve surout ua motif de satis- 


« Verts ». An der tour, les résol- 
tats étaient les suivants : inscr., 
26 7173 νοι. 14312: abst. 


% 
d'union de la droite conduite par 
M Raymond Lamoutagne (ἘΡΒῚ πὶ. 


ἮΙ 
Ἐξ 
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+ VAR : Ollioules (1“ tour). 

Inscr.. 6 969 : vot.. 4 828 : ahst.. 
30,72 % ; suffr. expr., 4 775. Liste 
d'union de La droite conduite par 


par 
M. Guy Durbec, 1 354 (28,35 do) : 
lise du FN conduite par M. Pierre 
Colin. 391 (8,18 %): liste des 
Verts - Occitans conduite par 
M. Serge Callenes, 391 (8.18 90) : 
liste du PC conduite par M. Lucien 
Miragliese, 290 (6,07 % 3. 11 y a bat 


FLe scrutin de mars 1989 avait été 
sunulé le 16 mai suivant par le tri- 
banal administratif de Nice en raison 


- notamment de ponnasons irégee 
lières LR d'anomalies dans les 


mente 30R avance sur son 
ἡῤτ αι (PS) qui conduisait € une 
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Dans ia vie des maf-ogés le 
Monde du 17 mars), le meublé, 
clandestin ou non, est souvent 


meublé clandestin de la .rue 
Arsène-Houssaye, à Gonnovil- 
fers (Hauts-de-Saine), qui avait 
explosé le lundi 19 février 
(deux morts). ἢ est aujourd'hui 


Un lit dans « la rue des pauvres » 


2 000 immigrés vivent à Gennevilliers dans des meublés clandestins qui, fante de solution, sont tolérés 


Farid habitait au 28 depuis juin 
1986. Π payait 400 francs par mois 


relogement. «£a réglements- 
tion est [à, mais nous ne pou- 
vons pas l'appliquer s- 
ment, expliqua-t-on aux 

h ἀμ μάθε, 6 ἢ 


services d'hygiène de 


a mt peu dissuusifs : les 
amendes vont de 300 à: 


800 francs. «La contrainte 
financière est insuffisante, 
explique-t-on ‘aux services 
d'hygiène da la mairie de Gen- 
nevilliers. En cas de récidive, les 


insuffisant : plus 
1500 demandes attendent 
aujourd'hui sur les bureaux de ta 
mairie. 


à PEtat 

‘ Les places en foyer man- 
quent, elles aussi : la vile de 
Gennevilliers dispose de 
4 800 lits — Le quart des places 
offertes dans le département 
des Hauts-de-Seine, — mais is 
ne suffisent pas. Et dans ce 
. domaine la ville n'a aucun pou- 

voir d'attribution, 
Aujourd’hui, la mairie de 
Gennevilliers demande donc 
l'intervention de l'Etat. « ἢ est 


gp pren 
sur qui it avec un 
retraité algérien. Deux lits en fer, 


La coopération enropéenne contre le trafic de stapéfiants 
Convois d’héroïne sur la « route des Balkans » 


Réunis à Rome samedi 
17 mars, leg ministres de l'inté- 
rieur de dix pays européens se 
sont engagés à renforcer leur 
coopération dans la lutte 
contre le trafic d'héroïne par la 
«route des Balkans». Repré- 
sentants des pays destina- 
taires, les ministres du « Club 
des cing» — France, RFA, fta- 


‘ ministre hongrois, «πο» 
igés : 


balkanique ». M. Pierre Joxe ἃ 
bars «ce mouvement de tr 
vailles entre pays européens 

d'Ouest et de l'Est (...) permettant 
d'inscrire notre action dans le 
cadre d'une Europe multisécu- 
faire ». Les ministres ont décidé 
d'améliorer les contrôles des véhi- 
cules empruntant la «route des 
Balkans » et d’accroître les 
échanges d'information entre pays 
concernés. Chacun d'entre eux 


désignere un correspondant unique 
. οἷ de recueillir et de transmet- 
tre les informations sur cette 


La principale 
mensce 


la'« mafia » re μὴν le tra- 

* fic d'héroïne, les autorités 
d’Ankars se sont inquiétées d'avoir 
récemment démantelé plusieurs 
ïres clandestins sur eur 


de l'Europe car, a souligné le 


tel du Kosovo », accusé d'organiser 

le trafic et, selon Belgrade, animé 

per Les nationalistes albanais de 

cette province en proie à de fortes 
ulences. 


en désuétude 
jusqu'au milieu des années 70 les 
laboratoires marseillais de ja 


dans le cadre de six affaires dis- 
tinctes. L'Office central de répres- 
sion contre le trafic illicite des etu- 
péfiants (OCTRIS) dispose d'une 
antenne à Chypre (deux per- 
sonnes) et de deux autres au Pakss- 
tan {Islemabad et Karachi). En 
evril, une nouvelle réunion, rassem- 
blant cette fois les policiers de ter- 
rain, se tiendra sur Ce sujet à Lyon, 
au siège d'Interpol. 

E. in. 


“L'adresse fui avait été donnée 
voisin de Sétif venu en 


à d’autres amis de Sétif qui 
venaient travailler en France. « 1 y 
a des meublés où des érages entiers 
viennent de là-bas, plaïisante-t-il. 
On se voit ici, ἃ Genneviliters, pen- 
dant l'année, er on se retrouve en 
été à Sétif, sur le marché. . 

Farid ne connaît ni Paris, ni la 
province , ni les ones de 

petite couronne. voyages 
Font mené d'Asnières à Gennevil- 
liers : uniquement des entreprises 
et des meublés. “Je change de 
chambres quand j'en marre, 
mais je n'ai jamais quitté la rue 
Arsène-Houssaye. explique-t-il. 
Quand je n'en peux plus, je vais en 
face. » Farid prend alors sous son 
bras son réchand, sa couverture, sa 
“valise et son poste de radio : les 
propriétaires de meublés ne four- 
nissent que le lit. 


Tous les immeubles de la rue 
Arsène-Houssaye ont la même his- 
toire, ou presque. Tous sont des 
garnis. Tous cachent derrière leurs 
façades, dans des cours étroites des 
constructions transformées en 
ue au tirs des pes “A 

"époque, ici. il y avait OU 
de monde, note Rachid, qui μ᾿ 
arrivé ἃ Gennevilliers en 1963. On 
payait 30 francs par mais. Toutes 
les maisons de Ja rue étaient des 
meublés et Il y avait neuf cafés. 
Les chambres n'avaient pas de 
chauffage et on était souvent cinq 
ou six. ls collaient les lits les Tes 
contre les autres pour avoir 
de cliems. On pouvait à peine fou 


aban- 
pos ΝῊ sont fissurés. 
mi la rue compte encore 
de nombreux meublés mais 1] ne 
reste plus que deux cafés : le Pal- 
mies, qui sert des tajines « sur Com- 
mande» et du couscous tous les 
vendredis, et le Café des Amis, ins- 
tailé au 19, juste en face de 
l'immeuble qui a été détruit. Sous 
le coup de l'explosion, la véranda 
du premier étage a été soufflée et 
toutes les vitres se sont brisées. 
Ebranlé, l'immeuble est 
aujourd’hui frappé d'un arrêté 
d'interdiction d'hebiter. 

Ici comme ailleurs, les clients 
payaient en liquide, aux alentours 
du 20 e mois. 500 francs 
l'hiver, 400 francs l'été, pour des 
chambres de dix mètres carrés 
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dotées, en tout et pour tout, d'un lit 
en fer er d'une prise d'électricité. 
Avec le temps, certains clients 
avaient fini par bricoler, dans leurs 
chambres, de petits «coins cui- 
sine» : un réchaud à gaz et un 
réfrigérateur coincé au pied du lit. 
près de la porte d'entrée. « 115 
achètent eux-mêmes leurs bon- 
bonnes de gaz, précise toutefois le 
propriétaire du garni du «/9», 
Antonio Granozio. Pour le frigo. je 
Jaisse faire. ΕἸ je ne leur fais pas 
payer de supplément pour l'électri- 
cité. » 


Trois chambres 
au fond de la cave 


Antonio Granozio, qui a 
soixante-quinzé ans, possède 
l'immeuble du 19 depuis 1946 : le 


en gérance et le reste de 
l'immeuble est loué à des travail 
leurs immigrés. Vingt-huit cham- 
bres réparties sur trois étages. 
D où me res qui 

ent en moyenne rancs par 
mois. Le moindre mètre carré est 
utilisé : Antonio Granozio loue 


L'hiver, ils paient un supplément 
pour le - chauffage ». - Ils n'ont 
pas froid, explique le propriétaire. 
qui habite au Blanc-Mesnil Le 
sous-sol est traversé par les 
tuvaux du chauffage central. Cela 
des réchauffe. » 


A côté de ces «chambres», au 
fond de la cave, le propriétaire a 
installé une + mosquées » : une 
petite pièce dotée d'une porte fer- 
mant à clé. Les habitants de 
limmeuble ont apporté des tapis 
qu'ils ont posés eux-mêmes sur le 
so! en ciment. « La mosquée est 
gratuite, précise toutefois Antonio 
Granozio. Je ne leur demande 
aucun supplément. » 


Antonio Granozio, qui était 
entrepreneur, possède, aussi, des 
immeubles à Clamart et au Blanc- 
Mesnil. «+ Des vrais, précise-t-il, 
Des appartements qu'on peut louer 
2000 francs par mois. » Ici, il ne 
fait pas fortune, dit-il« C'est la rue 
des pauvres. » Où vont les revenus 
de ce meublé non déclaré qui 
abrite uit loca- 
taires ἢ Antonio Granozio refuse 
de répondre. Un simple calcul per- 
met toutefois d'arriver à un revenu 
Er Fes 20 000 ἐπ᾿ 

iquide et sans impôts. « Ça ne 
rapporte pas pm rat s’obs- 
tine pourtant propriétaire. Je 
m'en occupe à peine. » Eu 
quarante-quatre ans, il n'a pas 
investi un sou dans l'immeuble. 
« On ne plante des légumes 
dans un terrain plein de cailloux. » 
Les chambres, qui étaient déjà 
dégradées dans les années 60, sont 
aujourd'hui totalement insalubres, 
Le confort est inexistant. Les 
conditions sanitaires déplorables. 
« 1} sait que nous n'avons pas le 
choix », soupire Farid. 


«ΕΘ soupçon s'insinue en nous à 

la manière d'un venin. Un voyage dans 
l'épouvante qui s'achèvera par un coup 
de théâtre diaboliquement asséné. » 


François Rivière, Libération 


« Aucun des ingrédients d'un thriller 
bien mené ne manque : coups de fil 
anonymes, serpent venimeux, 
guet-apens et meurtres. » 


Ciaire Meheust, Marie-Claire 
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nee 


placées trop haut, beaucoup 
des délégués de pays on déve- 
loppement, et plus particulière 
ment de l'Afrique, s'en sont 
allés un peu déçus et frustrés à 
l'issue de La conférence mon- 
diale sur l'éducation pour tous 
qui a eu Keu du 5 au 9 mars à 
Jomtien, en Thaïlande. 


JOMTIEN (THAILANDE) 
de notre envoyée spéciale 


lations 
auies pour le - οἱ 


Dans l'esprit des organisateurs 
(l'UNICEF. PUNÉSCO. le 
la Banque mondiale) il 5’ 


Leurs tions ἠ 
sûr différentes aux deux extrêmes, 
d'un côté la Banque mondiale 
tenant un discours purement éco- 
2omique et voyant ’éducati 
fondamentale un outil TS 
pement, et de l'autre ἢ » 
Pour qui, a expliqué son directeur 
général, M. Frederico Mayor, 
« l'éducation doit être ausst la pos- 
sibilité pour chaque homme et 
chaque femme de développer sa 
créativité, de participer à la vie 
publique et de bâtir un système de 
Mberté et de démocratie ». Mais, 


Mëme si elle n'a pes satisfait 
toutes les attentes, cette conférence 


nee τ 


ments finaux: là + déclaration 
mondiale sur l'éducation pour 
sous » et le « d'action pour 


répondre aux besoins éducatifs 


serie 
ue et 5 

rer de Véritable itiques d’édu. 
Cation avec des objectifs Précis et 
use planification à tous les 


ans. Ces fon: ront être 


ταῖς 5 milliards par an pendant dix 
ds dev 


«La somme est importante 
mails pas le à réunir», a 


Aux termes « éducation de 
base » proposés documents 


sont rappelées au foyer pour garder 
leurs Sadets. Bien que s'adressant 


être offerte à tous 
Ceux qui n'ont eu La chance 
d'en profiter, adolescents ou 
adultes. Les 


soit une fin en s0ï, mais plutôt un 
tremplin vers d'autres formations 
possibles. De même l'accent a été 
mis, à la sujte de plusieurs amende- 
ments, sur la ft ἴ ἱμ 


La tâche φαΐ attend jes pays en 
voie de di pe et plus par. 
a! 


moins 
est immensc. D'autant plus 
Hnmense que Ces pays rent 
d'une pénurie de 
Mais aussi de toutes sortes 
d'ouvrages, ban, dessin 
etc et 


16 possèdent qu’une 


sur 
même bte, à flma-Ata 
(URSS A l'époque les 
États avaient reconm que leurs 
choix de santé 


met d'exécuter des gestes sim, 
et de prendre part à l'éducation de: 


A Jontien, les délégués ont 


Lu 


de l'école secondeïre et du supé- 
rieur, qui leur fournissent leurs 
Cadres. 


la vaccination. M. Grant sugsère 
d'aiguiller, Cette fois, l'aide sur des 
bâtiment ᾿ ᾿ 


thé. Ἷ te k 
ment, me auquel tenait le 
PNUD, n'a διά qu'ellleurée. 

Afin que la conférence de Jom- 
tien ne reste pas sans lendemain, ΕῚ 
a été décidé que les pays feraient 
régulièrement leurs propres évalus- 
tions, nationalement ct régionale 
ment, An niveau national, Le suivi 
devait revenir ἃ 
l'UNESCO, Nuisquelle est 5 


En fait, très vite s'est ΑΙ τὰ 
rapport de forces entre, d'un 
principalement les Etats-Unis, qui 
ont quitté (avec la "Grande 


EMMIVSD |. 
1234 

5 67 8 9101! 

121314151617 18 


Le tee lu ἃ La fin de la confé. 
rence sur le suivi est cependant 
bi retrait de ce qu'espéraient 
kB Fan, À ci même 


mordliale ont 

leur soutien à l'éducation 

mertale… A cette Jin, ils our 
de se rencontrer 


Loue let ele ἃ 
Freémnent part ἃ une 
assemblée consultative qui travail. 
dera pour Ia concréisasion de 
l'éducation our 


L'UNESCO a 
les 


Écrit Cle . pas répondu. 


MARS 
LMMIVSD 
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Créd ou TEG de 104% sur 12 mois avec apport 
minimum de 20 % sur tous les VP neufs ef d'occosion: Ex : 2 


ions forfaitaires}, 11 éché 
881,95 F. Coût total à crédit : 10 703,40 F. Crédit ou TEG 
de 12,9 % sur 24 mois, 14,6 % sur 36 mois, 15,6 % sur 


neufs, et 13,6 %, 15,3 %, 16,3 9 


sur les véhicules d'occasion. 
τ Sous elserve d'accaphañion por la DAC RCS Nanterre 8 702 002 221. 


be ET à τὸν κα 
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La polémique sr ἰα découverte du vins du sida 


Le gouvernement américain aurait dissimmlé un rapport 
mettant en cause le professeur Gallo 


Selon une enquête publiée dimanche 


18 mars par ls Chicago Tribune, le gouverne- 


ment américain serait an possession depuis 
plus de quatre ans d'un rapport confidentiel 
établissant que le professeur Robert Gallo, du 
National Cancer Institute (NCI), n'est pas le 


<codécouvreur » du virus du sida. Ce docu-. 


ment, étebfi sur la base d'une enquête effec- 
tuée par le docteur Peter J. Fischinger, à 


l'époque codirecteur du National Cancer Insti- . 


raux du ministère de ls santé et ceux de 
l'Office américain des brevets. 
Dans un entretien qu'il avait accordé au 


- Monds vendredi 16 mers, soit deux jours 


avant la publication de l'enquête du quotidien 
de Chicago, le professeur Gaïo avait déclaré 
«avoir la prouve qu'i avait bien, lui aussi, 
découvert le virus du sida », et qu'f se réser- 
vait de la produire lors de sa prochaine audi- 
tion par la commission d'enquête mise en 
place il ÿ a quatre mois environ par le National 
institute of Health [NIH) [19 Monde des 
25 novembre 1989 et 1" mars 1990). 


que l'accord mettant un terme à la 
polémique qui Ensti- 
tut Pasteur 


cause le gouvernement des Etats- 
Unis. 


Ἐξ van évipe de pris 
peu avant l 
ne pr pr 


ὋΣ je sur ke οὐ des tests de dépistage. Une fonda- 
sour ΤΟΥ ΠΟ Ka que sur le come πιο était-créée-à : 
que le du NCI avait cet effet (le Monde du 1e avril 
enes avec le professeur Gallo’ et le - ον 
chef de Les révélations du Chicago Tri 
le son laboratoire, teur bune remettre en cause 
d laboratoire, le doc vont-elles 
Mülulas ic. . . ‘cet accord? À la suite de sa pre- 

L'accord bre dernier, le National Institute of 

1987 Health avait mis en place ane com- 
εἷς exactes 

dans un prorier le vires du sida avait été 


Adressé 
à M Lowell Harmison, un de: 
‘fédéraux des Hunen 
Health Services, il n’avait 
jamais — contrairement à ce 
Freedom of 


L'assemblée générale de la 
Confédération cu (CS RE) = 1 pre 
caux français 
mière tion médeins 
libéraux, — ni dimanche 


Selon le 


ἘΣΤΟΝ RE 
documents confi 


18 mars à Paris, a décidé de ne 


g s'est dans le laboratoire 
u professeur Gallo ont été 


falsifiés ou supprimés au fur et à 


ue l'information 
hiérarchie du NIH 


On mesure bien la gravité de 
l'accusation quand on se souvient 


(HN) 
ΓΝ 
JUMBO: 


Séjour au Sikvon Beach 
6n A/R +7 nuits d'hôtel 
avec petii déjeuner, 


47050195 


Et toutes agences de voyages. 


avait alors sim 


481 accueillait ne 


initiative, ajoutant qu'« εἰ 
w'ovaii rien Jai de mal eau 
n'avait aucune 
exlété quant aus conclusions de 
cette enquête >». 

N iredi derni 
à Poccasion d'un passage à Paris, il 
nous avait déclaré - avoir la 
preuve + que le virus du side 
découvert dans son laboratoire 
m'était pas le produit d'une conta- 
misation accidentelle obtemme à 
partir du virus isolé peu de temps 


scientifique internationale, lui 
avait adressé en septembre 1983. 
Le professeur Gello nous avait 
confié que. «toute certe histoire 
viraît en réalité à [le] détruire. [Qui 
et ses] collaborateurs du National 
Cancer Institute ». S'agissant du 
laboratoire où ont été découverts 
«la plupart des rétrovirus 
humains », Ὦ s’agit, nous disait le 
professeur Gailo, + d'un mauvais 
coup porté à la science ». Affir- 


. mant vouloir réserver la teneur du 


: des. « alégerlons | oférées par 
ΑἹ « allégations pro 
lohn Crewèson à la 


ποῖ À 
-d'enquête ἀπ NIH, il se disait 


« meurtri per tout ce qui lui 
arrive ». Pour sa part, le per 


voire le gouvernement 
réagisse aux révélations du 
Tribune. 


FRANCK NOUCHI 


sur la France 
᾿ Plus de 24 degrés un 
17 mars à Paris, les météoro- 
Jlogues n'avaient jamais vu cale 
depuis αὐ δ ont mstallé un 
observatoire dans le parc 
Montsouris, an 1873. D'autres 
records absolus de chalaur ont 
été bettus durant le dernier 
wesk-end dans l'Ouest: à 
Cherbourg 20,9 degrés, à 
Rennes 21,9 degrés et à Caen 
‘22,1 degrés. Les raisons de 
cet été précoce tiennent à la 
perse exceptionnelle 


La sécheresse qui sévit 
depuis lan dernier va donc 
s'aggraver surtout dans 
l'ouest et le sud du pays et 
avec ele les restrictions d'eau 
(déjà commencées à Toulouse, 
par exemple) δὲ les incendies 
de forêts. 


ENVIRONNEMENT 


FAITS DIVERS 
Après des arrestations 
rue Saint-Denis à Paris 


Deux policiers incuipés 
pour leurs relations 
avec des proxénètes 


retraité, — ont été purent 
samedi 17 mars, après un coup de 
filet dans le milien de La prostitu- 
tion de le rue Saint-Denis à Paris. 


soixante-q 
Asse, dit le Grand Daniel, 
Quarante-Quatre aos. Ils ont été 
pos de proxénétisme, et 
ainsi que six des huit 
femmes, inculpées de - mise à 


loyers d: 
perte pi δ à 
rancs par mois et par 
tituée, soit 10 000 francs Rp 
dio, plusieurs prostituées utilisant 

le même. 


C'est en s'intéressant à ces 


enquêteurs avaicnt « piégé». 
Dans la foulée, Raymond Pas- 
teau, minze Ans, ancien 
commissaire adjoint de la Mon- 
daine, était arrêté à son tour. 


services de 


JUSTICE 


Serge Giudicelli, un malfaiteur 
déjà impliqué bre une autre atts- 


dans un petit τίου ὰ de l'ave- 
nue du Maréchal-Juin à Cannes, 
mais c'est en pleine zone piétonne, 
au centre de la ville, qu'il a été 
interpellé en douceur samedi, en 
début d’après-midi Il aurait pu 
être le pourvoyenr d'armes du gang 
qui a attaqué le fourgon blindé de 
la Sécuripost. Une de ses armes, un 


À Marseille 


Deux suspects présentés au parquet 
après l'attaque d’un transport de fonds 


fusil à pompe, avait ét£ zbandon- 
née sur les lieux par les malfai- 
teurs. Les policiers ont pu établir 
qu'elle avait été fabriquée en Italic 
et vendue par un armurier 
d'Hyères à on client cannois. 

Jean Aïbou, fui, l’un des proches 
de Giudicelli, aurait été formelle- 
ment reconnu par un témoin 
comme étant le chauffeur d'une 
des voitures dont s'étaient servies 
kes malfaiteurs pour prendre la 
LT ETS 

, avait sur le par- 
king de l'aéroport de Nice. Les 
enquéteurs avaient d'autre part 
retrouvé sur les lieux un pain de 
plastique cavelonpé dans use gaine 
en aluminium du même type que 
les matériaux utilisés par La société 
employant Albou. Les deux 
hommes nient toute participation 
an hold-up et ont fourni des abbis 
aux policiers. 

Le 13 mars, peu avant 6 heures, 
le fourgon de la Sécuripost, qui 
transportait 5 millions de francs, 
avait été attaqué par un commando 
composé d'au mains sept hommes. 
Après une fusillade nourrie, les 
malfaiteurs avaient posé un explo- 
sif sur la porte arrière du véhicule. 
Deux convoyeurs avaient Êté tués 
par des éclats de métal, et un troi- 
sième avait été grièvement blessé. 
Le gang avait pris la fuite en 
emportant six des douze sacs que 
contenait le camion. 

GP. 


À Monipellier 


Mandat d’arrêt international 


MONTPELLER 
Lane pq ται 
iquée à l'institut 


el hs 
née Men Fillette de 
62e aps pacte Pi morte DATE 


gnac près de ut pa le 
16 mars dernier, 


Ban αι 


Le 
ge Pie du dossier, 
VEN aïe Le , 8. pré 
ro τὸ l'enfant avait 6€ ée 
avec un lien. La mort remontait, 
semble-+-l, à plusieurs jours, mais 
le corps ne devait pas se trouver 


L'affaire des fansses factures de Naney 
Le maire de Toul accuse 


André Gusa 


du 10 Dons 1988 "ἢ di 
demander francs ῳ 

der le silence ». Le maire Tout ét 
encore τε serait 
lp, hein 


tion d'André Gusaï, en mai 1989, dans 
le cadre d'une autre affaire. Face à ces 


Opposition à la décharge d’Izeaux 


protestation, blo- 
pius d’une heure, 
samedi 17 mars en début 
d'après-midi, la vois ferrée Lyon- 
Grenoble et la nationale 85 L 


d'une superficie de 


La décharge, 

21 hectares, doit occu une 
ancienne carrière mais les élus et la 
population redoutent que des 

tions ne polluent la nappe 
Phréatique qui eu eau 
potable une trentaine de 
communes. - 


D Manifestation en Espagne 
d'urbanisation. — 


ï de chantage 


accusations, André Gusaï a menacé 
«d'en dire encore davantage dans 
cette affaire ». 


Meurthoet Moselle, ἢ impiqué 
An aus dans l'aate des ἑαυ μος ἢ fac- 
tures. M. Bouthier est détenu s le 


après le meurtre d’une fillette 


dans la garrigue depuis plus de 
quarante-huit heures. 

Le juge a lancé un mandat 
d'amener international, afin de 
rechercher un homme d'origine 
marocaine,- Mamoud Belkifh, 
trente et un ans, étudiant à l'uni- 
versité Paul-Valéry de Montpellier, 
sans domicile fixe, marié à l'ex- 
baby-sitter de la famille Rousset, 

reprochait à celle-ci de ne pas 
lui avoir réglé la somme de 
900 francs qu'il estimait lui être 
due, après avoir réalisé des travaux 
au noir à leur domicile. A l'inté- 
rieur de sa voiture, retrouvée dens 
le Gard, les policiers ont découvert 
les attaches des partitions de piano 
de Cécile. indice permettant de 
penser que l’homme, la connaissant 
de longue date, n'aurait eu aucune 
peine à la faire monter dans le véhi- 
cule. Le fort accent étranger de 
l'interlocuteur anonyme du couple 
Rousset et la subite disparition de 
Mamoud Belkifh renforcent les 
policiers du SRPJ de Montpellier 
dans leur conviction de détenir une 
Rien Grove de l'Eau οἰ 
en LU ὶ et 
peut-être du Maroc. 
JACQUES MONIN 


a ESPACE : une sonde japonaise 
autour de ἔπ Lune, — En réussis 
AE a a Lo L 
LrES rançaise 
mise en orbite autour de la Lune 
(25 000 km x 17000 km) de la 
Rnke) à sonde ;hagoromo (Robe 
d'un vaisseau por- 
teur cn) 1 kilos. les Japonais sont 
deveuus la troisième puissance spa- 
tiale après les Etats-Unis οἱ l'Umion 
soviétique à avoir réalisé un tel 
gploit L'engin, certes, est de 
dimensins modestes puisqu'il ne 
pèse que 13 kilos. Mais [8 perfor- 
mence qu'il vient d'accomplir va 
donner au Japon une formidable 
image de marque au moment 
même où ce pays cherche à séduire 
= iétaires de satellites dont il 
re bien demain lancer les 
engins. — (AFP, UPI.} 


PARIS - ATHÈNES : 


900 Ε΄ 


Avion Aller’Retour. : 


Nancy: 
83.32.97 79 
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Jean-Luc Van den Hoode 
(2815-Met) a pris, dimanche 
18 mars aux Sables-d'Olonne. 
la troisième place du Vendée 
Globe Challenge, avec un 
retard de 2 jours, 16 heures, 
26 minutes, sur le vainqueur, 
Titouan Lamazou fEcuraeuil- 


d'Aquitaine ). 
LES SABLES-D'OLONNE 
de notre envoyé spécial 


« Quand on a côtoyé si long- 
temps les grandes étendues 
Jusqu'aux étoiles, plus loin que les 
étoiles, on revient avec d'auires 
yeux », écrivait Bernard Moitessier 
dans {a Longue Route, sur laquelle 
il avait précédé, en 1968, les 
concurrents de La course autour du 
monde sans escale. La chose la plus 
étonnante lorsque ces derniers 
remettent pied à terre est, en effet, 
leur regard. 

jLEtate des dernières nuits 


réverbération du sil jent 
expliquer ces regards effarés, pres- 
que hallucinés, d'extra-terrestres 
débarquant sur nos HALLE 
d'agités. Mais 

ΠΥ ΤΑ leur défie iculté, dr me 
incapacité, ἃ croiser et à fixer le 
regard des autres. 

Depuis leur départ des Sables- 
d'Olonne le 26 novembre, le monde 
a, certes, bien changé. Les républi- 
ques démocratiques de l'Est ont 
rejeté le communisme. Nicoias 
Ceausescu a été exécuté, et Nelson 


mêmes, 
Trois mois et demi de solitude 


évolué depuis des millénaires ont 
ramené. ces bommes.à quelques 
valeurs fondamentales : "ἢ 


lement ou l'inquiétude devant 
l'infini, la peur et l'instinct de 


conservation dans ces mers du Sud 
piégées d'icebergs. Confrontés pen- 
dant plusieurs semaines à des 
océans d'une sauvagerie d’aube du 
monde, ces solitaires ne purent 
s'empêcher à leur retour 
dérer avec distance ou dérision les 
querelles politiciennes ou les 


petites manies de nos ν 
+ Ridicule » a été le premier mot 
de Trouan lorsqu'il a 


Iaconnu au départ, malgré sa 
participation sur l'un des plus 


challeuge (course autour du monde 
en solitaire en quatre étapes). 
Jean-Luc Van den Hecde ἃ été 
accueilli en héros par les centaines 
de milliers de personnes qui 
avaient afflué dimanche après-midi 
sur les plages et le chenal des 
Sables-d'Olonne. 


Une forêt 
d'icebergs 


« J'ai dû faire cette course avec 
de faibles moyens. Peut-être que 
tous ces gens se sont un peu identi- 
fiés à moi , disait-il ému par cet 
accueil. Des treize concurrents au 
départ, ce professeur de mathéma- 
tiques et Félectro-technique au 
lycée d'enseignement professionnel 
de Lanester (Morbihan) était le 
seul à ne pas avoir trouvé de com- 
manditaire. Son budget , essentiel- 
lement réuni grâce aux fees 
de l'Association bretonne pour la 
course autour du monde (Je Monde 
du 13 janvier), était limité à 
2,5 millions de francs alors que 
ceux de plusieurs de ses adver- 
saires dépassaient les 10 millions 
de francs. 

Face aux 
favoris 2 tonnes de déplace- 
ment; 5,50 mètres de large en 

avec des ballasts 
uer jusqu'à 4 tonnes d'eau 


puissants bateaux des … 


SPORTS 


VOILE : [ἃ course autour du monde en solitaire 


Nouveaux regards 


Nas 
avait pour une « torpille » 
aluminium de 3,50 mètres de large 
et 8,5 tonnes de déplacement, sans 
ballasts et sans enrouleurs. 

La rusticité de ce voilier, sans 
chauffage ni protection du it, 
conçu esentiellement nés ἐξ 
ae PORN DA pes επιρξοξ 
le skipper de 36/5-Met 
Jus dix-huit ῥβαιεί ξεν εὐ los 
sa barre franche pour porter 
D e τ 
des « quarantièmes rugissants » QU 
des «cinquantièmes hurlants » 


Jean-Luc Van den Heede s'est 
retrouvé geusième en descendant, 
au-delà soixantième parallèle, 
par 61°54 sud où il a connu la 
grande peur de sa vie. « Je me suis 
retrouvé dans ne forêt d'icebergs, 
raconte-t-il Je ne voyais plus de 
passage et j'avais même préparé 
mon bateau pour revenir au près. » 

Ce 1e février, la voix toujours 
enjouée du skipper de 3615 Mes 
est devenue exceptionnellement 
grave lors de La vecation radio, 
« J'avais prévu de descendre 
jusqu'à 64° et même 65° sud pour 
tenter de passer en tête au cap 
Horn, div-il, Ça a été un des tour- 
nants de l'epreuve. Je me suis dit 
D et τὰ 

ne pouvais pas jouer avec la 
Sécurié Je suis remonté pour sui- 
vre Titouan. » 

C'est aussi au même moment, 
peu avant le cap Hors, qu'il a pris 
la grande décision de sa vie. 
« J'étais i sans savoir ce que 
j'allais faire au retour, dit-il. Je 
voudrais éviter de me retrouver 
derrière un tableau noir. Il me 
reste à trouver un commandi- 
taire. » À quarante-cinq ans, Jean- 
Euc Van den Heede.a décidé 
d'écrire le récit de son aventure et 
de rejoindre le milieu des skippers 
professionnels pour préparer, 
notamment, la deuxième édition de 


cette Course autour d monde dans’ 


-trois où quatre ans. 
GÉRARD ALBOUV 
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Ασα, 25: 
12. olesers Dion, Chaumont, 23 : 
Grenoble, 21 : Red 

Ster 93,19; 18. Montcoau, 17. 


Les résultats 


qui 
organisait dans ga ville à Donetsk 


(URSS]. Bubka a ainei amélioré de 2 cen- 
timètres se précédente performencs 
(6,03 πιὸ) et établi son di-nauvième 
record du monde. 


miné dès le deuxième tour du toumoi de 
tennis de Kay-Biscayne (Etats-Unis) on 

s'inclnant, dmanche 18 mars, faces "à 
pures ne er 2-6, 


; 


HIPPISME : dix neuf cas de dopage en 1989 


Dose de cheval 


Les services vétérinaires de 
la Fédération nationale des 
sociétés de courses en France 
ont procédé, l'an dernier, à 


7190 contrôles antidopage | 
pour déceler la présence éven- . 


tuelle de produits prohibés chez 
les compétiteurs après l'arri- 
vés. Dix-neuf chevaux seule- 
ment ont été décalés positifs : il 
Υ en avait eu vingt-huit en 
1988. Cette diminution indique- 
t-elle que la dopage est ‘en 
régression ? 


Depuis quelques années, 


l'arsenal dé’la lutte contre le. 
s'est développé et affiné. Ν 


Le laboratoire de Châtenay- 
Malabry (Hauts-de-Seine) est 
doté des techniques les plus-fia- 
bles et les pins modernes, princir 
palement d'ordinateurs hyper- 
sensibles qu'on « nourrit » au fur 
et à mesure de l'apparition sur le 
marché de toutes les molécules 
susceptibles, selon les termes du 
code des courses, de « modifier 
de comportement du cheval ». 
La liste de ces produits. a 6t6 
récemment publiée ; elle com- 


nien ; sur la circulation 
sanguine: les substances anti- 
infectieuses (y compris antipara- 
sitaires), iques et ‘anti 
inflammatoires, ainsi que 
cytotoxiques. 

En cas de litige, à partir du 
début de cette année, la contre- 
expertise est effectuée par le 
laboratoire privé CEPHAC à 
Poitiers. C’est une garantie supp- 

lémentaire que demandaient 
Écpuis Jongtempe les assujettis 
ἀξ même que les sportifs da 

que l'ail- 
leurs, qui, eux, n’ont pas obtenu 
satisfaction sur ce point fvoir 


l'entretien avec Laurent 

dans le Monde du 27 février). 
Pour les courses fonctionnant 

avec le pari mutuel urbain 

(PMU), les gagnants de chaque 


et quintés, les investigations sont 
poussées jusqu'au deuxième, 
troisième, quatrième et cin- 
ve cheval De plus, des son- 


dages sont régulièrement prati- ἡ 


qués aussi sur un concurrent 
ARS Pr CHERE RES, 


En province, on procède main- 
PA ah el repré 
tions dites «coups de poing». 
Les vétérinaires arrivent en 


démies de «non- partants » 
tandis que des favoris se 


d dans le peloton pour 
éviter le contrôle. 


. Une jument 
se 


podrome du Sud-Ouest. La 
modeste jument Cher. Mistress, 
désignée pour passer au saliva- 
Men, prit obstinément d’uri- 

les reins bloqués, déshydra- 

tée” par une chaleur étouffante. 
Le vétérinaire s'absentait un 


guin. Α son retour, il constatait 
que l'éprouvette était pleine. ἢ 
expédiait un flacon au labora- 
toire A l'analyse, les experts 
constataient avec stupéfaction la 
présence d’une dose élevée de 
nicotine... 


Les commissaires de la 
Société d'encouragement, saisis 
du dossier, ouvraient une 
enquête et aboutissaient vite à. 
une conclusion toute simple : le” 
lad accompagnateur, gros 


RUGBY : Tournoi de cngoatins ὦ: 
Le troisième grand chelem écossais 


L'équipe d'Ecosse de rugby a 
remporté le Tournoi des cinq 
nations 1990 et réussi par ta 
même octasion le troisième 
grand chelem ‘de son histoire 
(1925, 1984, 1990) en domi- 
nant l'Angleterre, samedi 
17 mers, à Edimbourg (13-7). 
Les Ecossais, qui avaient aupa- 
ravant battu l'Ilande à Dublin 
(10-13), la France à Edimbourg 
(21-0) et le Pays de Galles à 
Cardiff (9-13), se sont imposés 
sur feur pelouse de vdi fn 
au terme d'une rencontre très 
intense. 

Avant le coup d'envoi de 
cette finale du tournoi disputée 
devant cinquante-quatre mille 
spectateurs, les Anglais, 
impressionnants depuis le début 
de la compétition (83 points en 
trois matches, dont 26 contra 
les Français à Paris), étaient 
donnés favoris, mais ils n'ont 
jamais su trouver la faille dans 
une écossaise héroï- 


CYCLISME : Milan San-Reno 


que, notamment en troisième 
ligne. | 

A la mi-temps, les joueurs du 
Chardon menaient déjà à la 
marque (9-4), leur demi 
d'ouverture Craig Chalmers 
ayant réussi trois pénalités 
contre un Superbe essai du 
rapide trois-quarts centre 


cinq précédentes 
rare Elle remporte du 
même coup la Calcutta Cup 


‘{décenés chaque année au. 


Peu 


Bugno vainqueur à domicile 


Pour gagner la course Mülan- 
San-Remo, ‘il faut de préférence 
er seul en tête au sommet du 

un piton situé à moins de 

5 ἬΡΟΕΡῚ de l'arrivée. La 
méthode avait réussi naguère à 


Laurent Fignon, vainqueur 
deux années de ἘΠῚ (1988 εἰ 


1989), et elle a permis à Gianni * 


Bugno d'obtenir samedi 17 mars ia 
plus grande victoire de sa carrière. 
Cet Italien de vingt-six ans n'est 
pas un inconnu. Π s'est notamment 
Tustré dans le Tour de France, 
dont il avait remporté en 1988 


l'étape Ruellé-Limoges, mais il ἢ 


recherchait un succès de 

la dimension de sa che Lu 
δυάδος et son esprit offensif, qui 
sont à l'origine de sa réussite, ont 
par ailleurs condamné les princi- 
paux favoris, en particulier Figaon, 
Lemond et Kelly, pris au Ἢ 
d'une échappée au long cours 
déclenchée avec ia complicité du 
vent favorable dès le quarantième 


kilomètre d'une course cor | 
Poe UE quien 


mes ΠΕ ΣᾺΣ a | 


l'exem le des F: 
EE LS 
Claude Colotti (sixième), un 
ἴσοις  ; 


θα à son exploit le prer 
mière victoire “llesne 8] 

Milan-Sar-| depuis celle de 
Francesco Moser en 1984, — 
Bugno a pris la τότε de la Coupe du 


JACQUES AUGENDRE 


fumeur, était fatigué par une 
dure journée, avec la perspective 
de plus de cent kilomètres pour 
- rentrer au centre de son pairon, 
Jean-François Bernard à La 
Teste, près de Bordeaux. Aussi, 

du temps, il avait 


: émane rempli l'éprouvette en 


cachette. Sans pitié, les dir 


ἡ "ἢ +: Cher Mis- 


tress et infligeniens 
30 000 francs d'amende à 


l'en! , considéré comme 
responsable. 
προς Lesefiets. 
da chenbuterol 
es mois plus tôt, début 


‘moins sévères pour leurs TESSOT- 


tissants dans une affaire plus 


gagnants : 
cerines, étaient déclarés « posi- 
tif» au clenbuterol. Un produit 


respiratoires ; auxiliaire aussi de 
la méforme, car également st6- 
roïde anabolisant fortifient le 
cheval, tout en enrayant s0n 
essonfflement. 


Dans un premier temps, les 
professionnels étaient 
condamnés à une amende de 
principe et leurs chevaux 

; ensuite, les sanctions 
étaient levées devant la bronca 
des syndicats d’entralneurs. [15 
effirmaient qu’il y avait eu soit 


Je transport ; 

façon, une telle coïncidence était 
les «accusés » étant 

ax-deaus de tont sompçon. 


Quelques mois” plus tôt, 
aucune Concession n'avait été 
consentie à l'entraîneur de galop 
Georges Mikalhidès. Pour la 
même détection de clenbuterol, 
aggravée toutefois de récidive, il 


— beau-frère du roi —'suppri- 
mait d’abord toute son aide de 
sponsoring aux courses de galop, 
avant de liquider son écurie et 
son élévage en Fränce. 

Sont frappés, au total, presque 
exclusivement des petits contre- 


‘venants, qui Ont, par exemple, 
. frictionné leurs chevaux avec 


une pommade antirhumatismale, 
sans savoir qu'ensuite elle pénè- 
tre dans lé sang. L'affaire Fustok 
n’aurait été qu'un épiphéno- 
mène, une bavure. 

Les grands propriétaires, pour 
la plupart, se sont attachés les 
services des meilleurs vétéri- 
maires équins du monde entier. 
Ceux-ci, à plein temps, étudient 
toutes les molécules nouvelles et 
les médications. Ils les essaient 
très pére pet sur des che- 


à 


CULTURE 
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MODE 


Ets 


ë 
ἕ 


ἱ 


| 


2 question est [à à quelle ἢ 
᾿ 6 femme 
Reï rêvet-elle vraiment ? - 


Les journées du prêt-à-porter 


Jeux d'adresse 


Après Londres et Milan, Paris accneille les défilés de l'hiver 1990-1991 


coupes et des recherches savantes. 
Un mmprimé Vasarely devient n£on 


Les 
tout rompre, pensent ἃ leurs 
futures A 


dans L nuît. La musique est bonne, 
rédactrices applandissent à 


velours de soie, manteau de passe © CLAUDE MONTANA : 
De te Re Ἄννα 

Marpe Ua ἴδηις Jour La transparence et la douceur 
ru εἰ om le jour, Acerochée n'étaient qu'un interlude. Claude 
Eucue | bretelle, PART ose Montana revient ἃ ses amours, les 
Ἐ ἴδε rie μ ee Das En) ul Gaut- années 80 : voici des boléros-bou- 


cliers en vison rasé, des manteaux- 
igloos et de redoutables fuseaux. 
C'est un hiver glacé, pour des 
espionnes, des écuyères, des domp- 
16.365 sanglées dans des vestes en 
vernis, des motardes de luxe. Les 
boutons sont invisibles. la faille 
comme le drap de laïne aux cou- 
leurs acides se tiennent boules, tra- 
pèzes ou sabliers, avec des 
capuches pointues et des conpes 
armurées de barretie d'argent. 
Claude Montana brouille les pistes. 
Des deux collections montrées 
cette année (dont une chez Lan- 
vin), celle-ci est d'évidente la plus 
« couture ». Aurait-il inversé les 
cartons à dessins ? 

ὁ ROMÉO GIGLI : 


A la cour d'un grand vizir, Romeo 
Gigli prépare le trousseau d’une 
auit du henné. Rien n'est trop 
beau pour la promise : parkas de 
moire, petits pantalons de brocart 
ou de dentelles. caftans brodés de 
miroirs ou de motifs persans à fils 
d'or. cagoule et gants de velours 
orfévrés de pierres. Des couleurs 
bronze riches et profondes sem- 
bleat sorties d'un palais du Bos- 
phore. Artiste décorateur, Romeo 
Gigli organise son défilé comme 
une procession. Il suffit bien sûr 
d'avoir les moyens d'y croire. 
DIX VAN SAENE : 

avant-garde 


Il a trente ans, il vient d'Anvers. 
.Comme Martin Magela, Walter 


cabaret couture Fo - Beirendonck, Anv Demmeulsmes- 
Crawford, Estelle Hally- - ter, il est l'une des figures de 
day, Veronchk, les jumelles Kess- l'avant-garde européenne si elle: 
A pe rare de revue au € ns Pour vivre, il dessine des 
même Al - collections commerciales destinées 
Εἰιος Ce ἰσαῖος ἰδ, PEUR ος à des industriels et s’entraîne ail 
Sea ous πῇ Ph gs red in cita- 
spectacul ines. ἢ] sait faire des vêtements 
δὲ fariemnes enttié qu pa Es © JANPAULGAULTIER: | der chame l'air de Pare : es mis dit de jouer a costume 
années 60-70, Thierry voit τος rérense . Si en paletois tricotés, récupération en superposition 
perde ὝΥΞΝ ee QCnngement do décor οἱ αῖὰ ἐς Ὀδβδεοι δὲ δας Ps de eu es ire 
Fe Paris y de pue Dre Halle de La Villette où se t comme celles εἶα qrenrent ᾿5 terrain vague eee sèment le 
Travolta, il zappe plüs vite que son plus chris ας 78. Une rétro dans cotte allure. On retrouve sur ! wanna be you dog, relèvent 
ombre. Chaque Éd est une salle des Champs étoffée Les grands classiques avec ses now leur jupon de satin, leur maxi- 
ee cn ee Re de COR EDR Stberdines Qui Ἄρτα a cn Log 
d'imperméables de Cruclle, de bar- nomade, elles arrivent, reines d'un Plus copiées de l'hiver. Avec ses Cr pipi enr 
boteuses à strass. C'est la même petit matin biafard, le fourreau Parks de taffetes, ses vosles- promo ΣΙ : de loin, on 
rengaine, mais il surprend encore à  pailleté sons le dnffle-coat, le bleu Smoking en velours cotelé, Jean ji μῃ Collent enfilé sur un ἡ 
force de trouvailles (des moom- ὃ paupière qui «vire», le chignon Paul Gaultier ἄσππο une direction QE Chemi joe Lis. 
boots eu plumes vert fluo, des  emortillé sous un fichu! Désaceord ἃ ls mode. En quatre-vingt-dix pas- εἴ une Chemise ouverte, Une his- 
boléros en plexi , des grenouillères parfait : jacquard et Lurex, poil de sages, 58 rue réveuse est l'un de ses toire belge à suivre. 
lumineuses.) adaptées à des chameau et crêpe, canadienne et plus beaux mélos. LAURENCE BENAIM 
DISQUES 


C'est Depeche Mode qui s'est 
bâti son image de groupe industriel 
frivole, qui faisait danser les 
masses au balètement 
et des chocs entendus ou fantasmés 
dans d'hypothétiques usines, pas- 
sés au filtre des sons synthétiques, 
version Top 50 vaguement teintée 
de funk de la musique industrielle, 
telle qu’elle se crée à la périphérie 
du rock. Comme de braves petites 
chenilles, ils ont entrepris leur 
métamorphose aprés une 
de trois ans ᾿ 

Music for the Masses, le dernier 
album en studio du groupe, date de 
1987. Depuis ἢ y a éu 10], disque 
en publie, une tournée, un best Of 
tour .ce qui sert à combler l'attente 

Arrive enfin Wioletor, pochette 
noire frappée d'une rose rouge à La 
tige-brisée. Depeche Mode n'a pas 
changé, même musiciens, même 
univers, mais rien n'est pareil. 
Comme si l'isolation, le long tra- 
vail (les deux tiers d’une année), 
nécessaires à la réalisation du dis- 
que avaient transformé La pop un 
peu pompière de Depeche Mode 
en une de musique de cour 
éthérée, le fantôme diaphane et 
charmant de ce qui fut au raoment 
de {a plus grande popularité du 
groupe. Dans les ‘meilleurs 
moments du disque (Sweetes! Per- 
Jection. Blue Dress}, l'économie des 
moyens (sonores, | ), la rete- 
nue des voix, glissent vers uné 
Spèce de transe parfaitement des 
si 


La métamorphose des dandies 


Tour est calculé, l'inspiration se | > Bebop Enters Sued: 


confond avec la science, les chan- 
sons durent crop longtemps pour 
rester des chansons et deviennent 
mélopées à danser. Quand ça ne 
marche pas (The Policy of Truth, 
par ailleurs l'un des seuls textes 
vraiment ratés de l'aibum), l'ennui 
s'installe sans qu'on s'en aper- 
çoive, tant il est proche de son 
contraire, l'exaltation un peu 
morose que génère Viofator dans 
Un dernier mot sur Personal 
Jesus, morceau atypique, sorti eu 
45 tours à l'automne dernier. Ce 
blues synthétique, blasphème 
ambigu qui a faitli tomber sous les 
ciseaux de la censure britannique, 
ne ressemble en rien au reste de 
l'album. Ce qui ne l’empêche pas 
de rester un joli moment de conci- 
sion et d'humour à froid, et la 
preuve que, pour Depeche Mode, il 

ya une vie après Violator. 
TS. 


NADEGE 
LOU VOLT 


CATHY SABROUX 


Εν 


‘| amateurs elle est l'évidence d'une 


19 Mars, 


PIÈRRE MEIGE 


L'année du Dragon 


Dizzy Gillespie qui devait défrayer 
en 


1947-1949 : Dizie Gillespie toutes les chroniques 
: Ant Blakey 1948 (le son n'est pas parfait, c'est le 
et les Jazz Messe: : moins que l'on puisse dire, mais l'es- 
Rollins Trio ; Miles et prit y est) jusqu'aux Jazz Messengers 
onny Stitt. tels qu'en eux-mêmes l'éternité a 
Disibution/Dregon. Wotre commencé de les changer, tout est là, 
Music dans les brumes du Nord, lumineux : 
James Moody en sexiette, Chano 
Pozo, que la mort n’a pas encore rat- 


trapé — il est assassiné l'année sui- 
vante pour de sombres histoires 
d'amour ou de sorcellerie, ce qui est 
un pléonasme. Monk est dans son 
cadre le plus aérien, avec Frankie 
Dunlop et un Charlie Rouse délicat à 
l'extrême. Rollins en trio, dans sa 
rage d'époque, abandonne à Sto- 
ckbolm 


Tous, à l'exception de l'immense 
Monk, sont encore en activité, et 
souvent plus qu'en vie, en exercice. 
Tous. à des degrés divers, ont hissé le 
jazz vers son absolue modernité. 
Tous, au même moment, de la fin 
des années 40 au début des années 
60. ont sidéré l'Europe. Sous licence 


d'émissions enregistrés à Stockholm parce qu'il joue extraordinairement 
rendent cette période à sa verdeur. au Vanguard de New-York et qu'on 
n'a pas assez entendu sa fièvre pous- 


Pour les collectionneurs, La série 

de ja etes πέσει Les Messagers du j: dans 
ie ou d'exhaustivité. les lu jazz sont 

mp une bonne formule, avec Lee Mor- 
gan qu'une épouse jalouse n'a pas 
encore assassiné et Wayne Shorter 
tour jeune. Mais la session la plus 
rare est celle de Miles Davis avec 
Sonny Stin, le premier remplaçant 
de Coltrane. L'enregistrement est 
bon. Le quintetie connaît alors son 
point de perfection. Miles entame 
une longue recherche après sa sépa- 
ration de Coltrane 1] dira même 
qu'il lui aurait fallu cinq saxopho- 
aistes pour faire oublier l'autre. ff 
RC D EU OT 
un peu vite pour une Simple repro- 
duction de Charlie Parker. lui donne 
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collection. Depuis le Big Band de 
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Dans un musée de Boston 


Onze chefs-d'œuvre de la peinture volés 


Dans la nuit du samedi 17 au 
dimanche 18 mars, onze toiles 
ont été dérobées dans les locaux 
du Musée Gardner de Boston, 
construit au début du siècle 
pour abriter les collections 
d'Isabella Gardner. Parmi les 
chefs-d'œuvre disparus, /e 
Concert de Vermeer, trois Rem- 
brandt (un autoportrait, Dame 
el un monsieur en noir, Orage 
sur la mer de Galilée), cinq 
Degas (Sortie de pesage, Cortège 
aux environs de Florence, Trois 
Jockeys à cheval, Programme 
pour une soirée artistique) εἰ 
Chez Tortoni de Manet. Les. 
cambrioleurs qui rot fait 
passer pour des policiers avant 
de maîtriser les gardiens, ont, en 
outre, emporté une coupe Chi- 
noise en bronze de la dynastie 
Chang (1200 av. J.-C) 


Après un tel vol - le plus 
important jamais effectué aux 
Etats-Unis dans un musée, affir- 
ment les autorités américaines -- 
on peut s'interroger sur la fina- 
lité réelle du cambriolage. Nor- 
malement ces œuvres, qui 
devraient valoir sur ie marché 


CINÉMA 


de l'art plusieurs centaines de 
müllions de dollars, sont inven- 
dables, parce que trop connues. 
Et les policiers ne croient guère 
au mythe du « collectionneur 
fou » capable de débourser une 
somme considérable pour satis- 
faire sa passion solitaire. 
S'agit-il alors d'un chantage à 
l'assurance ? Mais les œuvres 
déposées dans un musée et 
d'une telle renommée ne sont 
pas nécessairement assurées. 
S'agit-il d'une sorte de prise 
d'otages avec demande de ran- 
çon à la clé ? Pourquoi, alors, 
dérober onze pièces ? 

Les enquêteurs vont certaine- 
ment orienter leurs recherches 
du côté di Japon, où un certain 
nombre de toiles volées en 
Frans avaient été écoulées. 
C'est ἰὰ aussi que convergeaient 
les pistes qui menaient à 
Impression soleil levant, l'œuvre 
célébrissime de Monet, dérobée 
en octobre 1985 au Musée Mar- 
mottan de Paris et’ jemais 
retrouvée depuis. 

E de ἢ. 


Le jeune homme et la mer 


Avec son premier filre, « Venus Peter », 
Jan Sellar plonge dans les rêves d'enfant 


Peter est né, à la fin des 
années 40, dans un petit port de 
pêche écossais. Le jour de son 
baptême, l'ean ἃ gelé dans le béni- 
tier. Le bébé a été baptisé à l'eau 
de mer. Est-ce cela qui en a fait un 
garçon rêveur, 1OnrnÉ vers cette 


mer qui ramènera, peut-être, son . . 


du haut d'une colline, avec un 
télescope, et se rendant compte 
peu à pen que la vie n'est pas un 
rêve. Mœurs, coutumes et préjugés 
sociaux, personnagés pittoresques 
et attachants, style réaliste εἰ psy- 
chologie. - 

᾿ | JS. 


père absent, et sur laquelle navigue . 


encore lz Vénus, bateau de son 


grand-père maternel, on pêcheur 
dont les affaires vont mal ? 


Ce premier long métrage de fic- 
tion d'un cinéaste écossais, lan Sel- 
tar, fut présenté lan dernier au 
Festival de Cannes dans la section 
officielle, « Un certain regard ». 
C'est un de ces films vers lesquels 
le public ne se précipite pas d'em- 
blée, parce qu'ils ne sont pas 
accompagnés d'un tintamarre 
médiatique. Le jeune Gordon Stra- 
chan, qui joue Peter, est assez 
proche des enfants que peint Luigi 
Comencini, el on ne va pas se 
plaindre que les images soient un 
peu trop belles lorsqu'elles font 
découvrir un univers du bout des 
îles britanniques vu par un garçon 
à l'imagination débordante, obser- 
vant ce qu'il croit être le monde. 


Cent:anis de témoignages 
à la Cinéma 
française 


La Cinémathèque française 
accueille du 20 au 27 mars la 
rétrospective 100 Années Lumière 
consacrées à l'œuvre documentaire 
Lou Lumire à Raymond Dear 

is Lumil on! 

don. Parmi les soixante films his- 
toriques, sociologiques, des carnets 
de voyages ou des portraits, 
100 Années Lumière présentera 
notamment Nuit et Brouillard. 
d'Alain Resnais, À Valparaiso, de 
Joris ivens, {a Jetée, de Chris Mar- 
Κατ et { Sang des bêtes, de Georges 
Franju. 


» Tél. : 47-04-24-24. 


Le combat d'un seul homme face 
à un géant de l'industrie pour sauver sa ville natale. 


RARER PROS nue CG EXT DOG FILMS .----- ΜΚΉΛΕΙ. BACORE RAGE ET MOT (ROGER ἃ ΜΕῚ mu ΒΈΜΒΕΥ SIANILER 
ne CHSTUPHER BEAVER Καὶ PALEAK, £ 


LE 21 MARS 
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Dix minutes d'acclamarions fréné- 
tiques, à Pissue des Tapens (avec 


teur en scène, pour faire le lien avec 
le Palais Garmier...), le ic pari 
sien ἃ vraiment adopté dk 


Bastille, samedi soir 17 mars 

S'il a montré poliment ses 
réserves pour une distribution 
ΚΕ à & dune d'entrée de jeu 

a 
PR confiance à l'égard de Myuns- 
Whum Chung et il en ἃ êté - 
pensé par une merveilleuse interpré- 
tation de cette œuvre si souvent 
mn ie depuis cent trente ans, 

La Bastille a un chef, un superbe 
orchestre (quand il le veut) et un 
chœur sompteux (dirigé per Andrea 
Giorg), et C’est sur leurs épaules que 
s'est arc-bouté le triomphe de la 

ï ᾿ 

Le jeune Coréen, pour cætte dou- 
bie « prise de rôle », a su réinventer 
sans la moindre raideur, l'orchestre 
berliozien, tran N, aérien, fré- 
missant, étincelant, naïf, juvénile, 
flexible, où chante le cœur de ce 


musicien blessé, incertain de son 


Autour 
des « Troyens » 


© Les Troyennes, d'Euripide. 
par les élèves du Conservatoire 
national d'art dramalique, mise en 
scène de Dominique Quéhec. Le 
19 mars, à 20 heures. et le 4 avril, 
à 14h 30. Amphithéätre de J'Opé- 
ra-Bastille. 

e Concert Hélène : Ode à 
Hélène, de Yannis Xenakis : chants 
traditionnels corses, par U Teatru 
di musica a testa mora donninsula. 
Le 5 avril, à 20 heures. 
Amphithéitre de l'Opéra-Bastille. 

Φ Concert Cassandre : œuvres 
de lannis Xenakis. Brian Ferney- 
hough. cantates baroques, par Spu- 
ros Sakkas (baryton). Silvio 
Gualda {percussions}. Pierre-Yves 
Artaôs (flûte). Le 6 avril. 
20 heures. Amphithéâtre de ΓΟρό- 
ra-l : 

© Intégrale des mélodies de 
Berlioz, par les élèves des classes 
de chant du Conservatoire national 
supérieur de musique de Paris, les 
2 et 3 avril, à 20 heures. Studio de 
l'Opéra-Bastille. 

© Présentation de Schliemann, 
épisodes oubliés, opéra de Betsy 
Jolas. avec Antoine Vitez. Studio 
de l'Opéra-Bastille. 

Φ L'Avant-Scène Opéra publie 
un aoméro sur des Zropens, avec un 
découpage de l'œuvre scène par 
scène, une analyse détaillée de la 
partition, la publication du livret 
intégral, des articles, des études. 
Une lecture indispensable à qui 
veut mieux comprendre cette 
œuvre rare, En vente en librairie, 
ou aux Editions Premières loges, 
15, rue Tiquetonne, 75002. Tél. : 
42-33-51-51. 


» Pour les spectacies, la loca- 
tion est ouverte aux guichets de 
fl'Opéra-Bastille, à partir d'une 
semaine avant la date de chaque 
concert, de 11 heures à 
18 heures. 50 F οἱ 80 F. 


D M. Jacques Bonrgaiu succède à, 
Georges Mélot à la ΒΡΙ. -- M. Jac- 
ques Bourgain, conservateur en 
chef des bibliothèques, a été 
nommé directeur de {a Bibliothé- 
que publique d’information (BPI) 
du Centre Georges-Pompidowu. ἢ 
remplace M. Michel Mélot, 
nommé vice-président du Conseil 
Supérieur des bibliothèques. 


LULU 
ASSURANCE AUTO 


succès, mais qui, au lieu de flarter le 
public, enclôt dans cette œuvre 
quasi testamentaire le meilleur de 
lui-même, les passions de son 
enfance et de sa jeunesse, le bleu 

fond de la nuit, la caresse du 
vent d'été, les parfums exhalés de La 
terre, C'est l'inestimable Berlioz qui 
nous est ainsi rendu. à travers 
l'acoustique lumineuse, joyau de cet 
Opéra. 


L'autre inconnue de la soirée, 
c'était la machinerie du théâtre Si le 
rôdage technique est encore ain 
d'être achevé et ne permet pas de 
véritable alternance avant la saison 
prochaine, les décors monumentaux 
de Pier Luigi Pizzi ont parfaitement 
MANŒUVTÉ, de nombreux chan- 

ents effectués très vite. Seul 
incident notable : un fragment de 
mur qui s'est déchiqueté au-dessus 
du cadavre d'Hector (épargnant heu- 
reusement le figurant bien vivant !}. 


Les visions 
de Pizä 


Les visions de Pizzi soutiennent 
admirablement celles de Berlioz, 
même si le néoctassicisme très strict 
des décors et costumes est un corset 
parfois contraignant pour une musi- 
que plus bigarée, voire un peu hété- 
roclite parfois. Mais la tragédie n'en 
est que plus fortement nouée et la 
mise en scène adoucit cette rigueur 
par la suavité des mouvements et 
des cort (qui parfois semblent, 
par-delà Gluck, retrouver la grâce de 
l'Atys de Lully). 

Le paysage urbain de Troie est 
tout en noir et blanc, à l'image du 
drame antique ; Carthage y ajoutera 


CULTURE 


La passion Berlioz à l’Opéra-Bastille 


Pari tenu : au jour dit, le publie a fait une ovation 
aux « Troyens » dirigés par Myung-Whum Chung  - 


La douceur et optimisme méditerre- 

néen de l'orange ou de l'ocre, et le 

rouge impeccable de la passion. 
Murs gigantesques de la ville 
ï démantelés par une foule 


tomine d’Andromaque et Ia 


. tion d'Hector {avec les imes 


déplacements de foules de Pizzi) : 
τατος du ξεῖνε de Troie corne 
une bête mythique, qui remplit 
scène et dont on ne voit que ke ven- 
tre, les pattes et La queue ; et puis 
l'apparition d'Hector, fantôme noir 
comme fiché dans le mur, ordon- 
nant à Enée de fuir en Italie. 


Grace Bambry 
admirable Cassandre 

Est-il besoin de dire que Pizzi a 
évité les piège du ponipiériarne, qui 
guette ois Berlioz, accompa- 
goant par exemple La « Marche 
troyenne » par une promenade de 
statues au lieu d'un défilé au pas ? Π 
résout magistralement l’insoluble 
« Chasse royale ef orage » avec sa 
cavalerie, ses faunes et ses 
nymphes : robes rouge sur le décor 
abstrait d'une toile écarlate, Enée et 
Didon sont réunis par la main d'As- 
cagne, pour une scène d'amour 
muette, pudique et passionnée, qui 
évoque presque le dua de 7résran. 

Les décors de Carthage ne sont 
pas moins beaux : l'étonnant laby- 
rinthe de la ville vue d'avion, 
comme une uette de cité chi- 
noise antique, l'imposant bateau à 


voile d'où débarquent tous ces 
Troyens gaïnés dora avec leurs 
casques « grecs », l'hypogée gigan- 
tesque où Didan et Enée jouent à 
cache-cache avant de s'unir, ou ce 
rideau nu"devant lequel brûle le dés- 
espoir 
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Si Shirley Verret joue en grande 
open ge pepe 


d-peine à une justesse 
souvent font approximative. 

On n'accabiera pas fe brave Enée 
de Georges Gray, sachant que le rôle 
es aujourd'hui sans titulaire possi- 
ble : ἢ est d'ailleurs modeste, respec- 
tueux de ses partenaires et le timbre 
n'est pas vilain, mais mauque totale- 
ment de projection, comme son 
héros de personnalité, La représen- 
tation pâlit progressivement à 


LE DOUBS. une authentique culture industrielle ilustrée par quelques grands noms du 
département : PEUGEOT à Sochaux-Mantbéliard. SOPAD-NESTLÉ, ALCATEL à Pontarlier, DUPONT DE NEMOURS, 


mesure que son rôle devient prépon- 
dérant aux deux derniers actes. 

Heureusement, les autres voix 
sont font honorables : l'Anna au 
velours sombre de Nadine Denize,. 
l'excellent Narbal de Jean-Philippe 
Courtis (le seul chanteur qu'on com. 
prenne parfaitement), Donald 
Lassch, mélodieux lopes, et le déli- 
cieux matelot de Kiell Magnus 
Dandve, Colette Aliot-Lugaz, 
Ascagne malicieux, Gregory Rein-"* 
hart et Philippe Rouillon, etc. 
l'école française nouvelle s'étant fort 

Certains trouvent un peu lourde 
l'addition de ces cinq actes, quatre 
heures et demie de musique, une 
durée « wagnérienne }. On ἃ pour- 
tant coupé, sans dommages, dans 
cette toute première « intégrale pari 
sienne » le ballet du quatrième acte 
(atmées et autres esclaves 
nubiennes) et on n’a pas repris la 
scène de Sinon (supprimée par Ber- 
lioz en 1861). Mais l'œuvre reste 
trop mal connue pour qu'on puisse 
se priver des paroles de Berlioz ; à 
quand les sous-titres promis, malgré 
les cris d'orfraie des puristes ? 

Pierre Bergé, Georges Hirsch, 
Dominique Meyer et leur jeune 
équipe ont gagné leur pari 

JACQUES LONCHAMPT 

> Prochaines 


représentations 
intégrales, les 24, 31 mars et 
7 avril : en deux soirées, les 20 at 


21.26 et 27, 28 et 29 mars, 3 et 


&awil 


Loin 
des éléphants 


et-des badauds par Cen- 
. taines. Cannes et son bun- 
ker ? Non. Paris et son nou- 
vel Opéra. Anouk Aimée 
sourit, Piccofi aussi. Pierre 
Bergé n'en a pas la force. 
Jeck Lang n’en a pas encore 
tout à fait le goûr. On ne 
saure rien de l'humeur de 
François Mitterrand, beau- 
coup sont surpris, il est 
absent. 


Plus de cinq cent invita- 
tions avaient διό lancées 
dans le monde entier pour 
fäéter l'ouverture, la Vraie, 
enfin, de l'Opéra-Bastille. 
manque quand même quel- 
ques fées, on dit aussi des 
éléphants, parquées à 
Rennes. Les autres ont 


pas 
décrocher deux places », 
confie un amateur. 

commen fellaitil s’habil- 
t-on. La tenue confortable 
d'un week-end chic recuslha 


des costumes cravatés, ici 
un nœud papillon. à pois. À 
peine quelques froufrous, 
Quelques parures, ceita 
curieuse paire de boucles 
d'orsiles cignotantes : des 
Américaines en goguerte. 
résistent è la 
tansplamation : deux fois 
plus de — bons — fautauits 


transformées en studio de 
télévision. Eve Ruggieri, 
rejointe par Patrick Dupont, 
fait son métier : trois minutes 
.de direct pour le 
« 20 heures » de la 2. Souve- 
raîne, Grace Bumbry, qui 
vient de mourir an scène, 
fend la fouie sous les appiau- 
dissements, la gorge enve- 
loppée dans un plaid écos- 
sais. Une minute devant les 
caméras de FRS, puis s'en va 
- Les happy faw soupent au 
dernier étaga, les autres 
piqua-niquent — sur les 
petites tables design nichées 
dans les rondeurs du 
bâtiment. Les terrasses sont 
envahies. Une sonnetta rap- 
pelle les dieurs à l'ordre. La 
Salle accueille Chung chaleu- 
reusement, Un peu comme 


us τ pour 
lui faire fête, la fête qu'il 
espérait, la fête que Paris 


BENEDICTE MATHIEU 


LETTRES 


Mort 
de l'écrivain italien 
Carmelo Samona 


ΜΡ romancier et universitaire i 
lien Carmelo Samona et mort 
samedi 17 mars à l'hôpital Marco- 


Polo de Rame. | ἢ 
soisante-quate ane était âgé de 


Né en 1926 à Palerme, Carmelo 
Samona était professenr de littéra- 
ture espagnole et responsable du 

ut hispanique de l'univer- 


LUURULUUES 


SUPERFOS à Besançon... Mais le DOUBS, c'est surtout un savoir-faire, celui des microtechniques, une force d'innova- 
805 αἱ a donné naissance à un maillage de ῬΜῚ dynamiques, et fait du département du DOUBS le pays de la 
précision... - , 
Si vous recherchez une impiantation. le DOUBS possède des atouts sérieux : situation géographique sur les grands 
gs ὑπὸ développement de l'Europe (TGV, autoroute, etc.). main-d'œuvre professionnelle expérimentée, chercheurs 
niveau. À 

Du choix de la locatisation à l'aide au financement. l'Agence de Développement Economique du Doubs (A.D.E.D.) peut 
vous conseiller, vous aider concréterment grâce à une équipe de professionnels motivés et compétents. 

L'AD.ED. votre partenaire pour réussir en douceur votre atterrissage dans la précision. | 
Pour toute information. envoyez votre carte de visite ou téléphonez à l'AD.E.D. vous recevrez le GUIDE D'INVESTIS- 


SEUR pour vous permettre de tout connaître sur le pays de la précision. ; ; ; 


sas le geure narratif au auinelème 
es critique littéraire écouté 


maladie qui n'est jarai 
LE l'atmosphère confiée ge 
μ᾽ ne Ut AU cœur de ia ville 


LA TECHNOLOGIE DE PRECISION AUNPAYS eee LE 


léger ï langages, d 
attitudes, avec leurs cod eux 
Er RePrODreS. cenx de CAP 
tax de La « normalité ». 
36 Î 5 REFLEX AGENCE HÔTEL DU DÉPARTEMENT, 7 AV. DE LA GARE D'EAU, er Fri CEDEX Es 1983, Samona faisait 
- ñ » : « " 52 
eu TÉL: (11402 10 10 DE DÉVELOPPEMENT FRANCE - TÉL : 81.82.24.31 - TÉLEX : AGINDEV 361184 F - TÉLÉCOPIE: B1.82.01.40 rom, pou cs, un second 


posait également Je pr oran) qui 


ÉCONOMIQUE DU DOUBS Communication au sein gun at 


CONSEIL GENERAL DU DOUBS 
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Avec ses magazines offensifs suivis par 40 millions de Soviétiques et son souhait de s'ouvrir à la publicité, elle est devenue La troisième chaîne d'URSS 


télévis 
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et représente, de plus en plus, ne solution « alternative » à la chaîne nationale de Moscou 


. messe diffusée chaq 


ἴα manière de « Vrémia », la grand- 


tient surtout à la densité 


Grâce à sa concision ct à sou 
rythme, grâce au ton acerbe 


vision de Leningrad, chaîne de la perestroïka 


suedé que Leningrad peut avoir 
une .couveriure nationale ». 
affirme Victor Senine. La chaîne ἃ 
déjà conclu par son biais des 
accords avec des de Los 


tisme, où « Tasse de Lhé », un speo- 
tacle musical nocturne, mürissent 


par le Gostelradio, pourrait l'être 


pirés du fameux « Vrglade («Le n 
genisia des sujets comme ceux de « La cin- Frs 
Dm rene re a ème roue ». Mois ἢ] jam à Er gra à lag ah Silvio 
teurs ἃ des sujets Par comparaison, «La cine Prudent, éviter d'aller νεῖς le ES OR τὶ γεν services de 
: : uième roue » chaos εἰ l'anarchie. Notre tâche est a 
chocs (le sida, ln corruption, les qui d'informer les gens, pas de démolir 5 régie publicitaire Publitel, 
voyous du métro, etc), à partir de Η Ἔ Leningrad réfléchit à la création de 


cette " beures per semaine, «Alterna- puisés dans à < peu progressiste ».  QTreiren diffuse en soirée des 

à ς ment i jo- ἔνε» se consacre, deux servent de tremplin à des repor- Mais Victor Senine n'en a cure.  inessages publicitaires émanant de 

ς . make, émissions t ἃ dessujcts οι.  tages εἰ à des entretiens. Ainsi, “ Je ne suis pas toujours d'accord  rjgpagins, de théâtres et d'entre- 

canapés de Skaï sans Age et des de Moscou, dament le pion à la ques à l'égard du KGB on des Sergueï Cholokovaenquêtésurles mc certains sujets traités, mais Lise, Plus proches du publi- 
plantes vertes ponssiéromes. Les ‘ scconde chaîne bâtie ἃ l'aide de “partocratiques» et offre son sévices infligés aux «bleus» dans es collaborateurs ont droit ἃ leur poupe que des spots 

couloirs Iugubres, tapissés de mau- programmes culturels et de diver- espace aux élus qui ne sont plusen l'armée, à partir de la sortie du Propre point de vue. Ce qui jus js ont drainé l'an dernier 

vais linoléum, donnent accès anx  tissements, et laissent loin derrière odeur de sainteté à Moscou, film Je Garde «La cinquième Compte, c'est le respect de l'Etat et 5099 000 roubles de recettes. Mais 

portes des selles de régie dont ks' eux la quairième chaîne, scolgircet Comme ce fut lc cas récemment τοῦς» a enquêté sur ls 4e fz lo Pour cela, El faut une Là direction espère multiplier ce 
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; $ . HA: UGC Dantèns δ; 2-2. 5 14h 30, 7, rus des Réservoirs (Office de (8 étage, 13h90 : eVictor Hugo à 
‘ 2 τ ade, A 42.85.30 tourisme). Guernesey >. Poisson (Nos amis 
DERNIERE ὧι 1STTEUR 8 7, 08 τ Fupe Cramasr | Fortis 20 RO Cuemesay >, per 
LE 25 MARS νίαν: || Pts 60); UGC Gobelins, À SAN CON 16. Nous. on fait où on | 


nous dit de faire : 22 ἢ. 


«La Conciergerie, de Phiippe le Bel à avenue 
ut er 14h30, à l'emrée (M 18h: eue τβγλκο δα, de ἱκῇ 
Ὁ 5 Boucher (Antiquité vi ὃ: 


LE SPECTACLE QUI Η A αὐπαν , ; qui 
Ἶ 7- «Ancienne abbaye de Saint-Germain Maison de 
AIT REVER L'AMERIQ = ; Famesslanss: 14° -143-20- . des : be des-Prés et place Furstenberg », a Er res 
ῃ πθ' (48- 14 h 30, devant l'égésa (Ε. Roman). aux-Roses, 14 heures : «La femme 
«Grsnde Arche et quartier de la argentine dans la musique », (avec εἴαρος. 
Défense, 14h 30, RER sudition de musique argentine), 
ns SE De ee LÉ es Θάνῶλευ forcer M 


«Cours et passages pittoresques du 28, avenue George A 

Foubourg-Gsint-Antoinen, 14h20,  CTéionské ou la Shore σι ἢ 

4, rue de la Roquatte (Mt Canos}. que», por M. Meunier-Thouret (Paris et 
aMSioie où Jen du Marie μὰ. “un de 

se des Vougern, 14h 30, sortie Pr Ron Ὑ5 ματα, MENU 

Do Saint Paul lRésurrection du Gonétensonenn 18 AUTRE 5 €inikie- 


Théitre tion à l'astronomie ». 
À rouge. Performances : 1. run des παρὸν Saint Bemard 
Tee est :21h 90. «La vilage de Pascy Musée ὯΝ οι leu 
FDL 42.86-07.08. 0 tes |-22°2. 14h 46, pe Ed LE 
* |‘ Sapt iracies deHour: 20 h 20: * sance d'ici et d'aileurs). nn En gites de l'en». par 
LUN : (4585: ᾿ nes (42-78-0969). L'Avee : 9 θετὸν ας Toudoue  den ἊΝ : finstitut du monde 
: Ρ 1.91 ᾿ Ἶ ᾿ τ restauration: ν es Ν ᾿ 
es VISIO ; FRS ἣν ᾿ 163; | PALAIS ROYAL: (42.97.59. 81). © Un | ἐπα Μὲ ἘΣ, re Gum-anoie Mon laure ss mi es 
ITÉSTREMARQUABLES 3 D Gaumaet {Pubs Matignon) estour en ἀυδιὸ do personnages 'σε Rar ments historiques). | sr τ μα ee 
TÉS ET EXUBÉRANCE:* SE Cinéres, contrés'dù Palais Royal: 20 ἢ; 30. ἣ « Jardins et secrets de Soint-Germain- B5. Le 
ï Ἐκτμες . 149-05-5 ROSEAU-THÉATRE _{42-71-30-20). dos-Prés, vestiges romans, etc. »,  eL'kiée Mort Reco 18h 30 : 
a : He (456.:32- | Céline οὐ TE μα de Fer. | 1Bhoures, mous là ἴοι d'entrée de ttes, par À : la notion de struc- 


Extraordinaire 
ΦΙ ΕΙΣ diriend'Bérdainu : 20 5.80, ἘΦ ΤᾺ l'égiso (M. Hageci. 


PARC SES 


ARMÉE 


Grâce à l'informatique 
Un service militaire à la carte 
dans deux ans 


militaire dont la durée sera mainte- 
mue. 

A Eu 1. dimanche soir 
18 mars, M. Jean-Pierre Chevène- 


ment a répété qu'il avait ne proposé 


informatiques, la date de leur 
incorporation, avec la possibilité 
de la reculer d'un an, le lieu et 


τὲ CE era κοι ν ρμμεδ de rave 
tion un copié sur celui la 
SNCF». à promis M. Chevène- 
ment qui, sans reprendre exacte- 
ment la formule, évoque la pers- 
pective d'un service militaire à Ja 


en ere après retrait des 


Es -q 


æcnt entre dix-neuf et vingt-sept 
ans, avec une majorité d'entre-eux 
incorporés entre dix-neuf et vingt 


us ans. 


Une « bourse 
aux emplois » 

Si donc les vœux concernant le 
moment de leur service de la plu- 
part des appelés sont déjà plus ou 
moins exaucés, il u’en est pas de 
même du choix du lieu de garnison 
et, par là même, de l'emploi mili- 
taire occupé par La recrue. Et cela 


vers le 


excentrée par rapport à l'ensemble 
du pays, et les civils et 

j ident pas tou- 
jours. 


Ainsi, concernant la répartition 
géographique du contingent, la plu- 
part des appelés doivent accepter 

s'éloigner de leur lieu de rési- 
dence. Sur cent jeunes habitant le 

perisienne, par ex: , 
trente y restent durant leur 
mais quinze iront servir outre-Rhin 
et quarante-cing dans l’est de la 
France. Les dix autres restants 
vont dans je marine et l'aviation. 

De m£me, concernant l'emploi 
tenu pendent le service, il est diffi- 
cile de donner satisfaction à toutes 
les recrues. Parce que plus les 
appelés partent jeunes sous les dra- 
peaux, moins ils sont généralement 
qualifiés. Parce que la nature de 
certains emplois militaires est loin 
d'être identique à celle de métiers 
civils. Par exemple, La ressource 
ἐὰν Qour des peste miiaires ἃ 
taire postes taires 
caractère profeionnel comme les 


tions de sélection. 


situation en instaurant une 
aux ge » avant 
l'incorporation. M. Chevènement 
ee donné deux ans pour y parve- 
Mrs da limite des capacités 


JOURNAL OFFICIEL 


bliés au Journal officiel 


PTT 18 mars 1990: 


UN DÉCRET 

© Ne 90-235 du 16 mars 1990 
portant application de l'article 12 
de la loi n° 88-14 du 5 janvier 1988 
modifiée relative aux actions en 
Justice des associations agréées de 
Consommateurs et à l'information 
des consommateuts ; 
DES LISTES 

Φ Des immeubles protégés an 
titre de La législation sur les monu- 
ments historiques au cours de 
l'année 1989 ; 

Φ Des Elèves de l'Ecole natio- 


lectronique, d'informatique et 
d'hydraulique de Toulouse ayant 
obtenu le diplôme d'i de 
{τ 


Emauzx Noirs οἱ Blancs 


de 
JACQUES GAUTIER 


Bracelet « Antigone » et 
Boucles d'oreilles en 
émaux noîrs et blancs 
36, rue Jacob, 
75006 PARIS. 
42-60-84-33. 


GP om A ELLE 


PROCHAMS TIRAGES, EN DMECT Gun Æ 
MERCREDI 21 MARS 1900 À 20 Μ 20 
ET SAMEDI 26 MARS 1900 ἃ 20 428 
SDATO an Tara ut 
Cr 


BONES DK SAMEDS 141473 


sous : 18,00 F 


BOOTS 


ASSISTANCE TOTALE 
DANS L'ORGANISATION 
D'OBSEQUES 


N° V ERT, 05.45.22.27 


Ts δὲ 


FERMARENCE 24H SUR 24H 


: surven le 13 mars 1990. 


AGENDA 


Naissances — Paris-Ferncy-Voltaire. 


— M. Jean-Marc GUILLEMIN 


née Ma ΟΝ 
laissent à - 


Ame 
Ie jois d'annoncer La naissance de 22 


A SUSCÉRLET 

et Carol 

ont La joie de faire part de leur 
mariage, ᾿ 


le samodi 24 mars 1990 
À La mairie de Cannes, 10 ἢ 45. 


8, rue Forville, 
06400 Cannes. 


Décès 
De Ou nous prie d'annoncer le décès 


Elie, Er 
Aürsi que toute sa famille, 
ont la doujeur de faire part dû décès 
M. Jeau AUDOIN, 
Inspoctear honoraire 
7 dfeviion cle: 


L'inhuration δ᾽ eu Heu le vendredi 
16 mars à Limoges dans la plus stricte 


cut le douleur d Vous faire de 
décès de οἱ 


M®= Siells BOUBLIL, 
Je 18 mars 1990. 


en pharmacie des hôpitaux de 


Qu Line θὲ fus part SIC 


ses parents, 
De sa famille et de ses anis. 


Ses obsèques auront lieu dans ka 
plus stricte intnnité. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 


146, rue Emile-Zoïls. 
92600 Asnières. 


ont la douleur de f: du décès, à 
Pipe de cobame oepr as, de ᾿ 
M. Berzard LAYER, À 
officier de le Légion d'honneur. 
officier de l'ordre nstionsi du Mérite. 


Les obsèques ont eu lieu ke 12 mars 


Me Genia Is: 
Et tous les membres de !a famille, 


cn la douleur de fairé part du décès 


CR NO 


gr 
seven à nn ntm 


— Nous avons la douteur- de faire 
part dx décès de - : 


phrroacien, 


sure à Paie 15 mas 1990 à l'âge 
Quarante-six Ans, suite d'une 
longue maladie. 


On se réunira ἃ la incipale 
dx cimesière ἃ 10 à 14, 45, ἐν. Μαῖα. 


Le présent avis bent lieu de faire- 
part - F 


Anniversaires 
- πὶ Hyacisqans, 


“Georges KRÉMER, 


Une pensée est demandés à cout 
raser " 


son épouse, dont Le souvenir ἀεὶ égalc- 


— Le 20 mars 1989, 
France POUMIRAU, 
mourait à l'âge de quarante ans. 
Qui pourrai 'eublier ? 
(Les buissons n'eurent 
Ὁ ο νου tn de nom 
(des pluie 
: Rainer Maria Rilke, 
- D a un an le 19 mar 1999, di 
Valérie QUENNESSEN, 
à Page de tree εἰ un ans. 
TS 
dans son souvenir souvenir lumineux. 


Detapartde ᾿ 
Antoine, François, 
Εἰ de tous ceux qu'elle ensoleillait. 


— Naoey. 


ἐὰ ce quatrième anni ire de 
ce anuversaire Ge 55. 


sa famille εἴ ses amis pensent ἃ 
François-Frédérie 

et à s00 père 
Ctaude SOURDIVE 
Mosses anniversaires 


Ê A Fotos tn qrarantième 


Emmapuel MOUNIER, 
une messe sera célébrée ἃ Saint- 
RS M ϑιο ὅπως 
à, 12 Ὁ. 15,,par Monseigneur Pari, 
évêque auxihaire 
Communications diverses 
— Cahiers Bernard LAZARE, 
L'expression passionselle 
en politique et eu religion, 
samedi 24 mars 1990 à 10 h 30, 
dimanche 25 mars à 10 h 30. 


Les termes de l' 
Les 


1990 dans l'intimité familiale au cime- CELL, 10, rue Saiat-Chanée, 
Père-Lachaise. 


0 Pure TO: 42-78-07-30. 
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CARNET DU Monde ὁ MOTS CROISÉS 


PROBLÈME Ne 5220 
1234567839 


HORIZONTALEMENT 


L Peut être mangée quand on 
n'a pes de cervelle. — ἢ. Comme 
un € compositeur » qui a beaucoup 
de talent pour faire des arrange- 
ments. — Ill. Suscita des médita- 
tions. Un endroit agréable. — 
IV. Dans le gueule du loup. — 
V. Le cordon de la bourse — 
Vi. Bande d'étoffe. Dévidoir. — 
ViL. Préparés comme certaines 
toiles. — VIII. Un pays de savanes. 
Maison d'itañe. — LX. Plat, en Pro- 
vence. Chambre. — X. Pour ceux 
qui aiment les fables. — XI. Pro- 
tège une phalange. On ns fait rien 
quand on l'a. 


VERTICALEMENT 


1. C'est dans la poche pour 
ceux qui veulent régler leurs 
comptes. — 2. Fit da nombreuses 
conquêtes. Prouve qu'on a été 
touché. — 3. Son herbe est bonne 
à brûler. Rend moins sombre. — 


4. Possessif. Leurs filets relèvent 
souvent des poissons. — 5. Vit au 
Nigéria. C'est un triste sire quand à 
est mélancolique. Parler du Sud. — 
6. Une femme qui peut avoir de 
beaux €rsstes ». Coule en Italie. 
— 7. Qui ont fait leur apparition. 
Sont impossibles à faire quend ἢ 
n'y a pas mèche. — B. Qui n'ont 
donc pas écrit pour la postérité. — 
9. Point d'honneur. Conjonction. 
Parfois piquée dans la culotte. 


Solution du problème n° 5219 
Horizor rtalement 
1. Bioutier. Lente. — ἢ. Acerbe. 
Minuteur, — Il. Gäteau. Os. Ta. 
Té. — IV. Ars. CFDT. Etire. — 
V. 88. Tétine. Qui. — VI. Empesé. 
Turc. — VI. Site. Usurière. — 
ΜΠ. Ta. Refus. Lue. Ob.-— 
IX. Espar. léna. Sais. — X. Soin. 
Essorer. — XI. Risorto. Ara. — 
XI. Asie. Néant. Iso. — XIII. lo. 
Niort. Epés. — XIV. Guanon. inter. 
Na ! — XV. Assener. Réussir. 


Verticalement 


1. Bagagiste. Taïga. —2. Icare. 
lasi. Sous. — 3. Jets. Et. Ri. Es. — 
4. Ore. Amérasienne. — 6. Ubac. 
Eros. lon. — 6. Teuf-teuf, lonone. 
— 7. Dessuinter. — 8. Emorteuse. 
Tati. — 9. Ris. Néon. Nr. — 
10. Ensilas. Tête. — 11. Lutte. Eu. 
88. Peu. — 12. Etai, Trésoriers. — 
13. Né. Roue. Arase. — 
14. Tuteur. Oie. Ni. — 15. Ere. 
Iceberg. Bar. 


GUY BROUTY 


CAMPUS 
4 000 thèses pour Craïova 


L'université de Montpelfier-2, sciences et techniques du Lan- 
guedoc, a chargé, parmi des médicaments dans deux camions 
affrétés par l’association Pharmaciens sans frontières, 
4 000 thèses destinées à garnir les bibliothèques de la faculté 
des sciences de Craïova, en Roumanie. 1! y a là l'ensemble des 
thèses soutenues depuis 1970 dans la faculté montpelliéraine 
portant sur des disciplines sciemtifiques classiques, telles que 
mathématiques, biologie, physique, chimie, mais aussi d'autres 
plus récentes comme l'informatique, la robotique, l'électronique. 


Autant d'objets de recherche qui font 


défaut à catte 


petite université de douze mille étudiants, fondée en 1962 sur 
décision de Ceausescu, qui fut lui-même secrétaire du Parti com- 
muniste local dans les années 50. 


Pour Georges Bouix, PRET de Monpeter ee «sur le 


nombre de thèses expédiées à 


, quelques-unes 
sans doute des effets déterminants pour le renouveau de l'en 


dt) 


gnoment scientifique rournain ». Craoïva est, pour l'instant très 
axée sur la formation technique, en liaison avec l'industrie. La 


prochaine étape 


passera, comme beaucoup s’y emploient, par la 


mise en place de missions de support pédagogique de profes- 
seurs montpeilliérains à Craïova, puis des échanges d'enseignants 


δὲ d'étudiants. — (Corresp.) 


Santé publique 

Une UFR de santé publique a 
été crééa à l'université de 
Bordeaux-2. Ella délivre aux étu- 
diants en médecine mais aussi 
en pharmacie, sciences sociales 
et psychologie, des diplômes en 
ergonomie et optimisation du 
travail, prise en charge des 
sujets VIH positifs, soin aux per- 


professeur Jacques Beyiot, 2 
Léo-Saignant, 33076 Bordeaux 
Cedex. Tél : 56-90-91-24, 


ἍΜ. 
Enseignement de la gestion 


La FNEGE (Fondetion natio- 
nals pour l'enseignement de la 
gestion des entreprises) va lan- 
cer, avec [8 Chambre de 
commerce et d'industrie du 
Nord-Pas-de-Calais, des ses- 
sions courtes de formation à la 
pédagogie pour les cadres et 
dirigeants d'entreprise qui dési- 
seraient assurer des ensaïigne- 
ments de gestion dans les 
grandes écoles et les univer- 
sités. 

D FNEGE. 2, avenue Hoche, 75008 
Paris. Tél, : 47-66-09-08. 


La CERTITUDE DES SOMMETS 


DS 


Ἰάσων gran πὸ τα 
: msn a 


αὐ τις 
Lea Da 


τον Braio Titjuai Lamazou: bravo à tous les skippers du Vendée 
/ @obe Challenge moins de 120 jours pour tour du monde en soiare 
δῆς escale. le Tec ; grâce à vous & challenge est devenu réalité. ' 
:-Esprit-d'aventetre”  éspri d'entreprise, une course vendéenne qui res 

.semble aux Vendéens. Beneteau, Jam. aprem “Kirié, Alubät, ὦ 


es grade conspuieees de La 
τιραΐξαιχ de. plisano conrbuent is DM “ν 
” faïé' ie . or ee 


D 
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AGENDA 


RADIO-TÉLÉVISION 


MÉTÉOROLOGIE 
SITUATION LE 19 MARS À O HEURE TU 


Les programmes complets de radio et de télévision sont cheque semaine dans notre supplément du samedi daté dimanche-nndi, Sépaification des ἢ 
symboles : ἃ» Signalé dens «le Monde radio-tSlérision » © ἃ éviter αἱ On peut ταῖς #4 Ne pas manquer am εἰ Chef-d'œurre ou cinasique. 


RE: 
PTS 
ΣΕ 


Se Ep 
το CL 


-- na 


FRE " 0.30 Cinéma : invasion USA. Ὁ Gi Ν 
20.40 Variétés : La τόϊό des inconnus. Fam américain de Joseph Zito (1885). inventaire avent travaux ἢ {15 partiai, 


Avec Poncal Légitimus, Didier Bourdon, Ber- 21.30 Dramatique. Des amours de J.O., da Deniol 


22.15 Documentaire τ: Fi 23 40 Co rer 
entaire : L'amour en France, ns 
Ds Daniel Kesiin st Tony Lainé. LA 5 0.05 Aero Gao cs due 


| d 
ἌΞΩΝ ÈS 


PRÉVISIONS POUR LE 21 MARS A 12 HEURES TU 


CA STE RARE TT \ SSS ἥ δ. On n'est pas des gonzsnses. 
\ RS τὰ 23.15 Informations : 24 heures eur In 2. FRANCE-MUSIQUE 
TR ΆΞαΣΕΕςς .30 Météo. : 
vL 23.35 Magazine : Du côté de chez Fred. 2220 Lt pig 
Imerviaw exclusive de Siméon 1! de Eulgse | 2220. Série : Vendredi 13. 
{1" partie). τ μ δι 20.30 Ronsaignements sur Apolion. Concert 
4 23.20 Magazine : Aparté. (en direct de la salle Gaveeul : Suite pour 
Séguillon. violes et clavecin n° 2 en la minour, Pièces de 
τ τὰς FR3 . 0.00 Journal de minuit. clavecin, pramier ivre, 3° ordre, en ut majeur, 
RES Suite pour violes et cisvacin πρ 1, on mi 
s ΑΝ mineur, de Couper, es Wielsnd Kuÿken, 
20.35 Cinéma : Victor Victoria. ΜΙ Καὶ M6 Rousset, clavecin, À 22.30 Vituosss, vb 


Fiim américain de Blake Edwards (1982). tuoses : Leyia Goncer. À 23.07, Sonata pian & 


22.50 Journal st météo. 
forte, de Gabrief ; Noche oscurs, cantate pour 

23.16 Magazine : Tempsions. chœur μὲ 

Thème : Un écrivain peut-il tout dire ? 20.35 Cinéma : La couleur de l'argent. Β ϑ et orchestre, sr one 
23.45 Magazine : Océaniques. Fiim américain de Martin Scorsses (1986). Ferrari, 

Sommaire : La réouverture de l'Opére- | 22.40 Téléfilm : Chantage à Washington. 0.30 Myosotis. Le megazine den oublattes ; 

Comique ; L'ouverture de l’Opéra- De Steven Spleiberg. Visuslaucio. 

Mardi 20 mars 

TF1 LAS 
19.65 D Divertissement : 5 hu 

Pas folles, fes bBtes 1. δα σα εν eve Pire Econootene. | 16.50 Journal Images. 


20.40 Cinéma : Maintenant . 

on l'appelle Plats. O . 

Film franco-itafion de Giuseppb Coëzzi (19721, 
2220 Série: Chinabeach. Ὁ 
23.15 Magazine : Ciné Cinq. 


: passage pluvieux. 
ραν and du Pardi Οὐρία οἱ 5 score : Rives 
s 
des Ardennes au Contre, aux de 0.00 Journal de minuit. 
De CRU mo 
et Cotentin, en revan- 20.80 INC. M6 


20.35 Magazine : Le marche du siècle. 
L'Allemagne de l'Est, espoirs et inquiétudes, 
en direct de Beräin, 


taine. 

che, bénéficieront déjà de belles 
éclaircies raremant entrecoupées 
d' Les autres régions, du 


ξξ 


19.54 Six minutes d'informations. 


Sud-Est, se 

der et peu 22.15 Journal et Météo. 20.00 Série : Cosby show. 
2240 Cinéma : Les prédateurs. Β' 20.35 Téléffim : 

matinée, ση- Fâm américain de Tony Soott (19831. Le trésor du fantôme. 

5 Lorains, 0.10 Musique : Carnet de notes. De Gona W. Scott. 


Four outings for brass, de Previn, par La Sock- 
hoim Chamber Bmss. 


CANAL PLUS 


21.60 Magazine : Ciné 6. 

22.10 Téléfilm : Au bout du rouleau. 
De Claude-Jean Bonnardot. 

0.00 Six minutes d'informations. 


LA SEPT 


19.20 Magazine : Nulle pert ailleurs. 
Présenté pas Phiippe Giles et Antoine de 
invitée : Anne Parilsucl 

20.30 Cinéma : Daryi. D 
Film américain da Simon Wincer (1885). 

22.05 Flash d'informations. 

22.36 Cinéma : September. HE M 
Fitm américain de Woody Allen (1987). 

23.36 Cinéma : Critters. Β 

4 Fam américain de Stephan Herek (1988). 

20.40 Les dossiers de l'écran : 0.55 Cinéma : Overdose. 

Les coulisses du pouvoir. 5 Film franco-belge de Joen-Mario Pallardy 
Flm américain de Sidney Lumet (1986), (1888). Les sentiers de ἴα réussite (11 
D'Alain 


“Ἵ 
Audience TV du 18 mars parovëree %e Monde 7" ΠΣ δα 
Audance insesriense, France rnère_? pourt =202 000 foyers δὰ 23.00 Documentaire : Histoire ραγϑιδιο. 
23.45 Jarz soundies collection. 
23.50 Documentaire : Kaitex en Chine. 


FRANCE-CULTURE 


16.55 Concert : Messe en ut mineur. 
De Mozart, 


18.00 Cinéma : Au-delà du feu M Βὶ ᾿ 
Fin iranien de Kianouch Ayyari (1889), 


22.00 Documentaire : 


TEMPS PREVU LE tlardi 20 flurs, ΠΕΡ ΒΕ 


ΤΕΜΡΈΒΑΤΟΒΕΒ maxima - minims οὲ temps observé 
le 19-3-1990 


Valeurs extrûmes rolsvées ane 
le 16-3-1990 ὁ 6 heures TU et le 19-3-1990 ἃ 8 haures TU 


TOURS Ὁ LE LOS ANSELES. 2 3.8 

6N LUXEMBOURG. 17 δ :Le ki 
1) — ==] ΠῚ τ τὶ 3 ΠῚ 20.00 Musique reine 
52 Μεχιοῦ.--- 2 8B 20-30 Archipel scisnce. La vie est-elle tombée 
Le 2% 13 N| MILAN 17 7 N de clin? 
LD 390 10 Ν] MONTRÉAL — 12 0 À 21.30 La photographie de presse. Les που- 
10 € 19 36 D| MOSCOU.———. 93 4N veaux droits des photographes {rediff.}. 
49 36 26 Ν] ΝΑΙ͂ΒΟΒΙ...--- 2% 15 C 22.40 Nuits magnétiques. Architectures. 
LA 1 4D|PUMIENT A SC [Hôtel de le pi.| 5 demibres | Chepimau 3 | Seprember Lan 0.50 Musique : Coda. Concertos pour écritures. 
20 ἘΝ as αὶ ἡ ἡ 229 251 20 08 

μι 46 Ἔ spécial 
di ΠῚ 3 HD Far oc [ταὶ se FRANCE-MUSIQUE 

SINGAPOUR. #3 27 N Roqun ; 

ἊΝ Δ Δ Ὁ] βηρυκηοίαι 15 8 C 
18 ΒΝ 114 
nu 19 5 D) ΒΥ ------ 24 18 À 20.30 Concert. Quatuor à cordes n° 7 en fa dibse 
6 D 2 11 δ] ΤΟΚΥῸ .------- ἸΣ 6 5 mineur, op. 108, Quatuor à cordes n° 14 on fa 
LC 15 ὁ ἃ] ΤΊΝΙ... 1 88 dèso majeur, op. 142 de Chostokavitch : 
ποῦ 4 καὶ D] VAESOVE.—. 18 2 D Oustuor à cordes, de Legay : Quatuor ἃ cordas 
85 5. BC 1 60 re 15 en mi bémol mineur, op, 144, de Chos- 

21 1? Οἱ ΥἹΕΝΝΕ. -..-- 19 Σ Ὁ takovitch, per le Quatuor da Manhattan {Edic 


Lewis, Roy Lewis, violons ; John Dexter, alto ; 
Judith Giyde, violoncella). 2 

22.30 Récital Sonate pour piano n° 2, de Tippett : 
Sonate pour piano n° 28, en la majeur, 
op. 101. de Beethoven ; Sonate pour piano 
πΡ 4, de Tippett, par Paul Crossiey, planc. 

0.00 Club d'archives. Devid COkerskh en 
concert ; Otto Ackermann, chef d'orchestre. 


* = TU temps universel, c'est-à-dire pour a France : heure légale 
moins 2 heures en été : heure Kégale moins 1 heure en hiver. 
(Document établi avec de supponr technique spécial de la Météorologie nationale) 
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BILLET 


La tentation 6 
du prélèvement 
à la source 


On attendait les droits de 
Succession ; ce fut le 


principales qui sont actueBement 


exonérées. Signe des temps, 
des temps européens qui 
fimitent les marges de 

manoœuvre des pouvoirs 
nationaux, l'argent risquent de 


fuir à l'étranger 5΄ἢ est mailtraité 


ici ? Volonté présidentielle 
évidente de ne pas toucher aux 
droits da succession pour des 
raisons dont on ne sait si-elles 
sont d'ordre 

(l'héritage, la farnille} ou 
politiques {ls souvenir cuisant 
des fortes réactions qui avaient 
nn Van PA US Dee 


ans une réforme de ces drons) ? 


Toujours est-il que l'institution 
d'un prélèvement à la source 
pour le paiement ds l'impôt sur 
le revenu a, d'une certaine 
façon, ravi la vederte aux 
Francs aurait certememeñt 
avantage à taire comme, 

beaucoup de grands pays ‘ 
étrangers qui demandent à 
l'entreprise de prélever l'impôt 
au moment même où le salaire 
est versé. De faire ce qui est 


déjà fait pour la Sécurité sociale. 


Nous y arriverons un jour, Na 
serait-ce que pour pouvoir Η 


augmenter subrepticement 
PraBvement puisque la TVA va 
beaucoup baisser, L'ennui est 
qu'en France la moitié des 
contribuables sont exonérés et 
qu'il faudra leur rembourser an 
fin d'année ce qui leur a été 


prélevé. L'ennui aussi est que l'I. 


R. est en France extrëèmement 


personnalisé du fait du quotient 


familial qui aboutit à exonérer 
beaucoup de foyers a priori 
imposables. L'ennui encore est 
l'existence de nombreux 
travailleurs indépendants. 


la politique à 


vient de s'achever à Vienne 5 
été Ja plus bre et la plus 
‘sereine que le 
depuis bientôt dix ans. Le mar- 


ché pétrolier est-il à un tour- 


- La période des des dis- 
putes est terminée, 51 les choses 
continuent comme elles le font 
depuis deux ans il y a de fortes 
chances pour que les capacités | 1 de 
ProduetLon] %e ΤῸΡ soient 
bientèt utilisées à un niveau très 
élevé. Le marché pétrolier va deve- 
air de plus en plus sensible à des 

ènements mineurs comme 18 fer- 
meture d'un oléoduc ou d’une 
plate forme en Mer du Nord. 

- Doit-on craindre un nouveau 
choc lier à la hausse et 


cision à ces deux questions. Mais 
nous avons tous les ingrédients 
d'une tendeance à la hausse des 
prix. D'abord au niveau de la pro- 
duction de pétrole brut.” La 
demande reprend et, sauf surprise 
du côté de la croissane croissance mondiale, 


répondre. Les producteurs exté- 
. sieurs à l'organisation apparement 
fonctionnent déjà à pleine capa- 
cité. Ils auront d'autant plus de 
mal à répondre à toute nouvelle 
demande que les deux princi 
produreus mondiaux, les Etats- 
s et l'URSS pour des raisons 
sue voient leur production 
décroitre. 

» L'OPEP, de son côté a des 
réserves prêtes et aisément mobili- 
sables pour répondre à la demande 
pendant 3 ou 4 ans. Au-delà elle 
aura besoin d'investir pour déve- 
lopper et découvrir de nouveaux 

ents. La contrainte principale 

est financière. Au niveau actuel 
des prix et des revenus, très peu de 
ps membres ont les moyens de 
nancer ces programmes sur leurs 
propres ressources : l'Arabie Saou- 
dite, le Κοινεῖ et les Emjrats 
Arabes Unis sans doute. Mais en 
dehors dé ces trois pays il sera très 
difficile de consacrer une part 
énorme des investissements nalio- 
naux pour satisfaire les besoins 


L'ennui en est l'effacement du | d'exportation. Sur le pécrole brut à 


système actuel bâti sur le 
paiement de l'impôt pour les 
revenus de l'année précédente, 
alors que ls prélèvement à la 
source se fait chaque mois Sur 


INSOLITE 
Couvre-chef 


Le chapelier de M, François 
Mitterrand ne fabrique pas les 
Stetson de J. R., comme nous 
l'indiquions dans {e Monde du 
28 février, c'est en effet la 
société Crambes, installée à 
Caussede, dans le Tam et 
Garonne, qui détient depuis 
1983 la licence de fabrication 
et de diffusion du célèbre cou- 
vre-chof américain sur [6 terri- 

Les quelque mile chapeaux 
Western vendus chaque année 
en Francs représentent-il faut 


d'affaires des établissements 
Crambes. Ceux-ci en effet 
fabriquent et commercialisent 
d'autres produits parmi les- 
quels des feutres et des cas- 
quertes, signés eux aussi 
« Sretson » 


terme il y a donc un problème. 


Un problème 
d'investissement. 


» Quant aux produits raffinés on 
constate depuis un an que l'appa- 
reil de production n'est pas adapté 
à l'évolution de la demande sur le 
plan qualitatif et même quantitatif. 
L'été dernier, puis encore cet hiver 
il a suffi de petits problèmes sur 
l'essence et le fioul pour que les 
prix s'envolent sur le marché amé- 
ricain. Là aussi il y a un problème 
d'investissement. 

Si on bloque les prix au niveau 
actuel trop longtemps cela peut 
provoquer une situation de clash 
dans 2 ou 3 ans. Je n’exclus pas 
non plus à court terme un risque 
de rechute des prix. C’est pourquoi 
l'OPEP est intéressée à participer à 
l'organisation de la transition. 

— Mais les compagnies pétro- 
lières peuvent HA les inves- 
tissements. Les Pproduc- 
teurs en difficulté jante 
pourraient accepter de - 

Ser sxploiter leur sous 

PO ei M God mi tie 
dustrie pétrolière au cours des 
années quatre vingt. On n'a pas 
vraiment désinvesti mais on a au 
mieux stabilisé les réserves. Aucun 
"pes de l'OPEP n'a aujourd'hui les 

ités de uction qu'il avait 
ἘΞ 1919. 11 faudra investir pour 
récupérer ces capacités. Actucile- 
ment cela devient l'objectif de la 
plupart des pays. 

» Au niveau actuel des prix il 
faut chercher le pétrole où il se 
trouve le plus 4 facilement. On a 
tapé à toutes portes et on s'est 
rendu à l'évidence : c'est dans les 
pays de l'OPEP que sont situées les 
réserves les moins chères. Du côté 
des Compagnies on a donc intérèt 


25 mai. A l’exception du Koweït la plupart des 
pays membres sont favorables à une augmentation 


« La réunion de l'OPEP qui 


ait connu 


Nul ne peut répondre avec pré- ν 


Jes productents, MPduaEuce DEP où Ce 
δ En 168 capacités. ΔΤ 


à y développer de nouvelles res- 
sources, Du côté des producteurs 
on 8 intérêt à s'adapter à de nou- 
velles formes de coopération car 
les grandes compagnies ont un 
intérét structurel : ce sont elles qui 
trouvent le pétrole à roulé 
échelle. 


» Il faut trouver de nouvelles 
formes de partenariat. Mais cette 
évolution prend du temps. Politi- 
quement ce n'est pas facile à faire 
comprendre à l'opinion. 

— Certains pays de l'OPEP ne 
rêvent-ils pas orchestrer un nou- 
veau choc pétrolier ? 


— Non. Nous souhaitons que les 
prix augmentent pour accroître n0S 
revenus. Mais J'augmentation 
rapide et subite qui tombe du ciel 
ne peut être une bonne chose. 
Nous savons désormais que ces 
hausses sont suivies de baisses tout 
aussi brutales, sources d’impor- 
tants dysfonctionnements. 

» L'intérêt de l'OPEP est d'orga- 
aiïser un mouvement de prix pro- 


et non de contrôler le mar- 
ché. Le voudrait-elle d'ailleurs 


‘va pas 


"νερὰ 
intérêt à tenter αἿ administrer le 


marché. Mais elle peut avoir une 
politique à moyen terme pour évi- 


ter des fluctuations de prix trop 
importanies et aider l'évolution à 
la hausse des prix. 

- Ne serait-ce pas le moment 
d'organiser un draloque avec les 
consommateurs 


— Si vous entendez par là une 


négociation formelle entre des 
᾿ représent 


tants de pays où d'organi- 
sations assis autour d'une grande 
table, je. n’y crois pas à court 
terme. Il ge a pas de volonté claire 
de part et d'autre. 

» Par contre s'il s'agit d'organi- 
ser des contacts, d'imaginer une 
approche commune en matière de 
prévision. de créer les conditions 

inancières et industrielles du redé- 
marrage, voilà une occasion bisto- 
rique d* rs prends la postent τ 
faudrait qui 

triels Rene que le cnrs est 
une richesse non renouvelable er 
pensent aux moyens de satisfaire 
les revendications des pays produc- 
teurs en les aidant à organiser la 
revalorisation de ces ressources. 


Tensions 
à moyen terme. 


- Pourquoi? 

— À moyen terme, il risque aussi 
d'y avoir des tensions dans ce 
domaine. Pour augmenter les ca 
cités de production de brut il fau- 
dra des équipements. des services. 
Or pendant la crise des années 80 
l'industrie parapétrolière s'est 
démobilisée. 


De plus en plus de tankers 


Flotte pétrolière mondiale 
au 30 juin 1989 
En miliers de TPL* 


‘Un entretien avec M. Sadek Boussena, 
président de l’'OPEP 


«Un blocage prolongé des prix peut provoquer un choc pétrolier d'ici 2 on 3 ans » 


La réunion des treize pays membres de l'OPEP 
à Vienne s'est achevée ce week end en confirmant 
Fampleur du retournement intervenu sur le marché 
pétrolier, désormais orienté durablement à la 
hausse. Chargés d’ examiner les perspectives du . 
marché au secondtrimestre les ministres du-cartel 
.se sont contentés de réaffirmer leur adhésion au 
système mis en place en novembre demier. 

Pour la première fois depuis {e début des 
années 80 l'essentiel des débats a été consacré à 


des prix modérée. Comme nous l'explique 
M. Sadek Boussena, ministre afgérien du pétrole 
et président en exercice de l'OPEP, cette hausse 
est jugée nécessaire pour permettre à tous les 
pays de financer les investissements d'exploration 
indispensables, à moyen terme, et éviter ainsi d'ici 
quelques années la répétion d'un choc pétrolier. 
Cette thèse 8 été défendue per le ministre iranien 
du pétrole qui a proposé aux membres du cartel 
soit d'augmenter Le prix minimum de référence du 
bar [ actuellement de 18 dollars], soit de modifier 
la composition du panier de brut servant à calculer 
ce prix de référence. 


— L'OPEP va-t-elle discuter 
d'une hausse de son prix de 
référence de 18 dollars lors de 
la conférence du 25 mai ἢ 
— La question sera débattue, Je 
ne sais pas si La décision sera prise, 
Une très large majorité, je dirais 
mème la quasi totalité des pays 
membres souhaitent augmenter les 
prix. 

— Quel rythme d'ougments- 
tion vous parait souhaitable? 

— Les pays membres sont raison. 
nables. Ils pensent qu'une hausse 
progressive étalée dans le temps est 
suffisante, Un ou deux dollars par 
baril de plus ne vont pas changer 
profondément le marché ni décou- 
rager la demande, 


— Certains pays, m'a-t-on dit, 
ont émis l'idée au cours de 
cette réunion d'indexer à moyen 
terme le prix du brut sur l'infia- 
tion mondiale. On retrouve les 
débats de 1979! 

— L'OPEP n'est pas capable de se 
mettre d'accord sur une formule 
d'indexation. Si l'inflation doit 
être prise en compte dans la hausse 
des prix à venir cela se fera natu- 
rellement. On ne retrouvera pas la 
formule de Taïf. On ne peut pas 


et de Γαι. Mais la flotte est Agé : la 
moitié a plus de quinze ans. Fin 1989, 
452 tankers étaient en commande au 
leu de 361 un an avant. 


refaire 1979. Les consommateurs 
auraient tort de paniquer. Les pays 
de l'OPEP seront sages. 


»Encore une fois l'OPEP n'a pas 
la maitrise du marché. A l'époque 
les ventes spot, au jour le jour ne 
représentaient que 3 % des ventes, 
le marché à terme n'existait pas. 
L'OPEP souhaite jouer un rôle, 
elle peut être un facteur d'in- 
fiuence sur le marché mais elle 
n'est pas un facteur de décision. 
Son souci est de protéger ses reve- 
nus. Ceci dit il est évident que le 
marché spot est une source d'insta- 
bilité des cours, dans la mesure où 
il amplfie les réactions et joue sur 
la psychologie. Si les acheteurs 
s'affolent sans raison comme cela a 
d'ailleurs été le cas en 1979, 
l'OPEP ne pourra pas aisément 
maitriser 1a hausse dés cours. 

- On a du mal à croire ἃ une 
OPEP vraiment raisonnable. 

— Tout le monde a tiré les leçons 
de l'expérience. Avec les revenus 
du pétrole. l'Algérie achète des 
produits alimentaires et indus- 
iriels. Or quand où fait les calculs 
à postériori on s'aperçoit que les 
gains réalisés sur les prix du 
péiroie ont été récupérés très vite. 

le pétrole ἃ rechuté les prix 
industriels n'ont pas suivi. Je ne 
connais pas un seul pays qui dise 
qu'il faut recommencer le choc de 
1979. » 


Propos recueillis 
VÉRONIQUE MAURUS 


* dit-on. Les trois 


se. La Monde @ Mardi 20 mars 1990 25 


SECTION C 


Après l'annonce du plan Collor 


Chute brutale 
de l’activité au Brésil 


Le « plan Cobor » a eu l'effet, 
selon un quotidien de Rio, d'un 
ἃ tremblement de terre ». Deux 
jours après son annonce, le 
16-mers, # provoquait encore la 
stupeur. Les ventes dans le 
commerce ont aussitôt chuté et 
l'activité s'est ralentie dans les 
grandes villes. La fermeture des 
banques, décrétée par surprise 
mercredi, avait déjà raréfié l'ar- 
gent disponible. Avec le gigan- 
tesque coup de main opéré par 
le nouveau gouvernement sur 
l'épargne et les dépôts ban- 
caires, f’argent va manquer 
encore davantage. 

RIO-DE-JANEIRO 


de notre correspondant 


Les retraits sur les dépôts. fairs 
avant le lancement du plan, étant 
limités à 25 000 et 50 000 cruzei- 

ros (2 000 et 4 000 francs), on cal- 
cule que les trois-quarts des dispo- 
nibilités bancaires vont Etre 
retirées de la circulation pour être 
gardées pendant dix-huit mois par 
la Banque centrale. À l'issue de 
cene période, la restitution se fera 
en douze fractions mensuelles : 
autrement dit, [a population ne 
retrouvera la totalité de son 
épargne que dans deux ans εἰ 
demi, à condition que celle-ci soit 
corrigée réellement en fonction de 
F'inflation. 

« C'est une canfiscation, un acte 
totalement arbitraire », ἃ déclaré 
M. Leonel Brizola, leader du PDT 
(Parti travailliste) et l'un des chefs 
de l'opposition. Réaction partagée 
par de nombreux commentateurs, 
qui parlent d'« expropriation » 


comme seuls en pratiquent les 
. régimes éommunistés ou assimilés. 


* Récession 

temporaire 
Passée la première émotion. on 
LA demande fl le remède ne sera 
pas pire que le mal. Personne. dans 
ἐξ paris politiques ou les milieux 
aires, ne ne que des mesures 
Hs s'imposaient : « Nous 
“on en hyper-infiation : ; nous 

allions ἂμ chaos Se RS 


de stabilisa- 
tion lancés par le gouvernement 
Sarney avaient échoué, faute 
d'avoir éliminé le déficit public et 
restreint les flux monétaires : le 
blocage des prix avait favorisé la 
consommation, qui avait relancé la 
spirale inflationniste. 

Cette fois, des mesures sérieuses 
on prises pour équilibrer les 

es publics et pour « éponger 
ὯΝ iquidités v, comme on 
« Nous voulons empêcher les gens 
d'ucheter », a reconnu sans fard 
l'une des rêtes pensantes de la nou- 
velle équipe économique, 
M. Edouardo Modiano. Le prix 
d'une telle politique, c'est évidem- 
ment la récession. 

Une récession temporaire paraît 
inévitable aux spécialistes, Le pro- 
blème est de savoir si la brutalité 
du plan ne la prolongera pas plus 


qu'il n'est souhaité. Α en croire le 


quotidien O Estado de Sao-Paulo, 
le programme overdose. 
Il risque de tuer le patient. Il 
appartiendre au Con, {qui doit 


s prononcer dans un délai d'un 
mois), d'adoucir le traitement. Plu- 
sieurs parlementaires affirment 
déjà qu'ils ne voteront le plan que 
si le plafond des livrets bancaires 
est relevé. Pour ie ministre de 
l'économie, M= Zelia Cardoso de 
Melo, il n'en est pas question, du 
moins tant que f'inflation n'aura 
pas été réduite à zéro. 

Le gouvernement abordera ia 
bataille parlementaire fort des pre- 
miers sondages, qui montrent des 
réactions favorables chez près de 
60 % des personnes interrogées. La 
confiscation de l' "épargne ne 
concerne, en effet, qu'une minorité 
de la population ; la majorité ne 
dispose d'aucune réserve moné- 
taire et elle était durement pénali- 
sée par l'inflation : or, celle-ci a 
toutes les chances de chuter, si l'on 
eu croit les économistes. 

Le « tremblement de terre » ἃ 
a ses effets dévastateurs sur le 

an politique. La gauche est divi- 
a ien des mesures adoptées 
correspondent ä ses 
revendications : l’impôt sur le 
patrimoine des sociétés et sur les 
grandes fortunes ; la fin de l'ano- 
nymat bancaire, qui permettait aux 
« spéculateurs » d'échapper au 
fisc, lequel était inexorable, en 
revanche, pour les salariés ; la 
taxation des revenus des exploi- 
tants agricoles, lobby puissant 
entre tous, qui a fait échouer, il y a 
deux ans, un projet de réforme 
agraire. 

Beaucoup. à gauche, affirment 
que, pour la première fois. « le 
capital va être touché ». opinion 
nuancée par certains éinseants 
politiques, comme M. Brizoia, ou 
certains économistes, qui disent : 
c'est Le petit capital, le petit épar- 
gnant qui sera affecté. « Les 
grandes fortunes ont pris leurs pré- 
cautions ; elles sons placèes en dol- 
lers à l'étranger » 

A droite. mêmes déchirements. 
Nombre de mesures satisfont les 
partisans du libéralisme : la ferme- 
ture d'oi organismes publics, le licen- 
ciement de fonctionnaires. les pri- 
vatisations. l'adoption d'un taux 
de change flottant, la libération des 
importations, etc. Si ce mme 
est mené à son terme, il réduira le 
déficit public, pr ésenté depuis 
longtemps par économistes 
orthodoxes comme l'ennemi 
auméro 1; il allégera aussi le 
monstre bureaucratique, en qui les 
mêmes milieux voyaient le princi- 
pal obstacle à la modernisation et 
au dynamisme du marché. 

Mais les députés conservateurs 
et les chefs d'entreprise font la gri- 
mace devant le contrôle des prix et 
la confiscation de l'épargne. Leur 
porte-parole, M. Roberto Campos, 
se demande pourquoi un gouverne- 
ment qui réduit de façon aussi dra- 
conienne les liquidités bancaires ne 
fait pas confiance aux mécanismes 
du marché pour résorber l'infla- 


tion. 
CHARLES VANHECKE 


3e CYCLE-MBA' 


UNE FORMATION DISPENSEE EN ANGLAIS 
QUI DONNE, EN 16 MOIS, UNE APPROCHE 
CONCRETE DU MANAGEMENT INTERNATIONAL. 
COMPARE, ET DONT LES CURSUS 
PEDAGOGIQUES SE DÉROULENT À PARIS, 
New York ἃ TOKYO, AINSI QUE DANS 
LES CENTRES AFFILIÉS DE SÉOUL, 
TAIWAN, SINGAPOUR, HONG KONG, 
PERIN, SHANGAI Æ CANTON. 
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INSTITUT SUPERIEUR DE GESTION 


— 76116 Rois 
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COMMERCE INTERNATIONAL 
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δὰ Selon une étude da ministère du travail ᾿ : ἄντ 
L’allongement du chômage de longue durée Ὸ Les patrons européens du textile-habillement 

sacrifierait une « génération perdue » | 


, | ion commune : l'intégrati Thaïe a prési 
L'allongement de la durée pas de la même façon face äu l'augmentation de 9 jours de la BRUXELLES . on commune: l'intégration aux chain, lorsque prendra la prèsie 


Pile du GATE n'est acceptable qu'à dence de la Comuumaunté euro- 
μὴ # 


moyenne de chômage s'explr CORME euent rulitrement de 70 ᾧ deu déiontancenex | ere euyéespécle © l condifion nomment d'une dut péeane: à Le ériable en du 
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de la situation des demandeurs  s6n ançienneté, selon un principe « recrutent » chez les 25-49 ans, | et de européens, réunis {re le dumping et les contref: Pme OM TCIel RER POS IE pie. 
d'emploi les plus anciens, qui mécanique. À l'inverse, les avec près de 4 jours en plus, et les | le vendre. 16 mecs dans un hôtel de Par zilleurs, des mécanismes spéCIf- que d'aide au développement. v Le 

nteraient une « généra- demandes d'emploi les plus 50-59 ans, avec 5 jours ea plus. Ils El cntcndalent Rrouver aux ques devraient être mis en placé Pen-  minisire italien ἕν l'unanimité des 
tion perdue ». Telle est du moins récentes sont plus rapidement pla-  sont-arrivés en masse à l'ANPE pe de) Conmmission caro dant une période transhoire. participams en indiquant qu'il ne 
la conclusion du cabinet du Ses,en raison, notamment, ἀα quand les entreprises lornoisine Àcr leurs ἰαιάτξις -dans le ue de Ex ; pourrait pas y avoir deux régimes 
ministre du travail, M. Jean- ration gns Précaires, contrats à peaucoup et ne qu'ils n'ont Pas | népocition de l'« Uruguey Round » « Une position équilibrée transi Fo Se ON dev 
Pierre Soisson, qui, après étude, _ durée déterminée ou intérim, qui trouvé d'emploi au début de jeur | gui doë s'achever à 18 δὰ de 1990. et pragmatique » Ce us 
assure que c’est le maintien vont principalement sux k châämage et que, le temps passant, | ie pays en : 


de longue durée, arrivés lors des sion des programmes de formation plus faibles d'en obtenir un. D'où | de cette réunion dont le thème était de la Commiscion, ἃ réaffirmé : « La ; 
vagues de restructuration Pour les chômeurs de longue durée LA ee ἀν greg « Un avenir pour les induszries euro Position de la CEE est équilibrée et Ge disribuieurs : un représentant de 
d'avant mi-1986, puis de GR δὲ πἰδείεκες cé née ado a rte, | μόεπηεε ὧι tetes delle ner le UNS La chaine britannique Mais & Spen- 
1987-1988, qui sont ls cause ds penis de tabiliser l'allongement Eu, Sc Le pete. pobabiasent Conte de pronise Énus-Unis et Le Canada et qui prôpe cer a expliqué ἦα protection de 


ce mauvais indice. Toujours des durées d'inscription. Ces derniers font observer que, à | manifestation publique de «lob- un système dit « des quotas glo- Fire corp Ὡς de quai 

selon le ministère, les chômeurs taux de ste constant de TANPE, | Ling» ompanisée par Les faute où d'ecuns Pole Une Eéprimant au om des salariés, 

les plus récents ne souffrent pas « L'eftet les « classes creuses » de chômeurs Le Goes mavnriel Pa ὡς condamnation sans nuance de la posi- M. Keller, président du Comité syndi- 

du même handicap. de structure » d'amjourd'hui sont plus avantagées δὲν Palo poenel (comité de tion américaine, dont certains esti- cal européen du textile, de l’habille. 

da, int, de épars de ce ΚΙ τ τ te ET tqs 
ι ιν FF 


découverte, it la volonté Deux autres facteurs ont exercé reprise de l'emploi que les « classes : £ 

a re plis . une influence plus évidente. fortes » produites par les vagues PER da eanies de Fhobilement donné Enone 
tout le monde constate et qui D'abord ce que les spécialistes  d'inxcription d'avant La mi-1986, | Cooditions mises par la jon à d'une interveution m « Mieux indusuies état passé de 4,6 millions à 
devient préoccupant pour le gou- appellent l'« effet de structure», totalisant plus de 3ans de | Le libéralisation du commerce inter. γα un bon système d'inspiration 3,5 millions. Les PME éjaient repré- 
vemement. En effet, il apparaît responsable de 30 % des angments chômage, ou celles de ἐς | oatjonal L'AMF (accord multifibre)  Æméricaine ΙΗ M. Thygesen.. 

tions de durée, soit environ 4 jours 1987-1988. qui affichent des | qu lie, depuis 1974, Γεαιτέε dans d'inspiration communautaire », #41 danois, qui a déclaré qu'il n'y avait 


que, su moment où ls création δῷ et qui provient du poids d 1 ans. À l'époque européens tissus, peu soucieux 

d'emplois se confirme, le chômage Pris dans le chbriage global pur des victimes des licenciements écono- Log -- habitude de ménager les ibili- groupes et les PME, « Le lex- 

diminue peu εἴ, plus grave, que le catégories particulièrement sens. miques, cos demandeurs d'craploi des pays en vole de déve. és), en s'exprimant au nom de er J'inhillement doivent 

chômage de longue durée se durcit bles, à savoir les salariés nou quali. forment une poche qui vieillit dans foppenent vit à édanes en TELTAC, une sorte de club qui γᾶϑ- αγίργ d'une seule voix pour fournir 

autour d'un noyau. Le nombre des  fiés, les femmes et les plus de le chämage. Π semble vingt-huit des plus aux politiques et aux fonc- 

demandeurs d'emploi inscrits 50. ans. Par exemple, les durées En définitive, concluent les La plupart des ont insisté du textile εἰ de tionnaires 

depuis plus d'un au augmente et la se sont allongées de 7,6 jours pour auteurs sur l' de leurs industries x convaincant pour les négociations à 

ane ΠΙΟΥΘΟΒδ se pros ἃ es ΕΑ ΔΟΡῸΣ Aer ὧν 25.8.49 aus εἰ des d résulterait donc « de la les done de Ἦν Commu- Parni eux, qe trouve es français renir », 8-4] préci 

l'ANPE s'allonge. Elle atteint ne sont pas compensées par baisse révente des i ions au | nauté: 1! entreprises qui Chargeurs evanlay, l'allemand Cette 

maintenant 365 jours, soit 13 de diminution enregistrée chez les , de l'arri FA généra- | emploient directement Pons ie  Steilmann, les italiens Benetion et Ar sq er PE EP eg are 

plus que l'an passé, moins de 25 ans (- 3,9 jours). Les sions des εἰ au total 5 millions, en Meet tan euculds Ste nul une À to Es 
Que se passe-t-il ? Contraire- [δα τδο, ταυέ jeunes vous loue jenmeté éievée sandis | incluant là soustraance Sur ns D GES car ἐπυποέτε  DATCiPEnSs de ce symposium, qui 

ment à cs que l'on porvait croire, se ectles de 33 À 49 BDs qui osent ponte reve liards de dollars, la les aiouts des pays envois de déve. craignent par-dessus tout que, dans 

prétendent les auteurs de "ἢ chômage jours l'on parvient ainsi bi de dollars. Mais en rmaïn.d 

réalisée par le ministère du travail, que l'an passé. 2 us DAT Sie de ee 1989 La balance τ vre} et les Contraintes de l'industrie ἔδει secteur ne soit pas suffisamment 


de longue Ἢ q " 
cet allongement de la durée Mais cela n'est rien au regard de durée se concentre sur des popula- ne du textile-ha- Lu de LU LS en ap τον ράχη 
moyenne de chômage ne serait pas ΠΝ hr tions billement, ἃ été déficitaire de près de BraDon européen enfin vena diqué 
dû au fait que tous les demandeurs l'aatre explication, qui tient donc ï 5 


re st ἣ dans proprement histori- pas q les ind 
d'emploi inscrits depuis longtemps que de chômeurs licenciés au plus F'ANPE ne correspond pas au mou- accepter Tibéralisatio: τες des pays de l'Europe. du Sud protéger l'agriculture française. 
restent encore davantage inscrits À fort de la crise et qui n'ont pas pu Vment de créations d'emploi. Et, ans condition. Dans le (Espagne, et Grèce). si, pour l'instant, leurs mani 


l'ANPE. Si cet effet de vieillisse- retrouver du travail, puis le peu- sur ce point, les explications man- | cadre de la négociation qui se déroule Pour M. Ruggiero, ministre italien sont pus pacifiques que celles 


L'IMMOBILIER 


1990 : de nouvelles compétences. 


Tous les métiers 
de l’immobilier 


La CFI-Compagnie Foncière Interna- 
tionale, avec les apports qu'elle vient 
de recevoir de sa Société-mère CLH- 


LE SENS DE 


Un patrimoine immobilier éloquent. 


La CFI-Compagnie Foncière Interma- 
Uonale sélectionne, acquiert, gère et 
valorise un parc immobilier presti- 
gleux. Sa politique active d'innova- 
tion. son sens des opportunités et de 
l'anticipation, lui ont permis de se 
diversifier harmonieusement et de 
disposer d'actifs d’une valeur intrin- 
sèque, de l'ordre de F 6,5 milliards, 


Cotée au Règlement Mensuei, elle 
représente l'une des premières capi- 
Ulisations boursières des sociétés 


uels du Groupe SUEZ dans ke 
domaine de l'immobilier. 


cotée à la Bourse de Bruxelles, le CFI 
compte intensifier son ouverture 
internalionake dans les pays à fort 
É potentiel de valorisation. | 


= 
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POINT DE VUE 


Contrôle fiscal: 
non la réalité n’est pas rose ! 


OUR écrire à certaines 


-8Ccusations arbitraires qui. 


fleurissent à l'encontre du 
fisc οἱ des vérificateurs, est-il 
nécessaire de gommer tous les 
défauts du comrôle fiscal st ceux 
du fonctionnement du 2ervice 
public ? C'est pourtant une vision 
idyHique de l'administration fiscale 
que voudrait donner le directeur 


général des impôts (1). La réañté. 


est bien différente. Elle est d’ait- 
leurs à l'origine de la plus grande 
grève qu'ait jamais connue l’admi- 
nistration des finances {2} : 

« Métier difficile » que celui de 
vérificateur ? C'est incontestable. 
Ne cachons pas la misère de l'ed- 
ministration. Un agent de cette 
catégorie, pourtant très qualifié, 
ne perçoit, primes comprises, 
après dix ans de carrière, qu'un 
peu plus de 11 000 F par mois ! H 
est souvent Condamné à écrire à la 
mein ses « notifications », il pale 
parfois de sa poche ses photoco- 
pies et une partie de la documen- 
tation nécessaire à son travail. 


St l'on exclut la formation initiale. 


reçue uns fois pour toute. loin de 
bénéficier de 7 % de formation, 
l'agent des impôts n'a le droit chu- 
que année qu'à trois ou 


quatre jours de formation comti- : 


nue, c'est-à-dire bien moins que 

ce qu'accordent certaines entre- 

prises privées à leurs ouvriers ! 
Quant à la surveïlance exercée 


par l'administration sur te « rende- . 


ment financier du contrôle » 
M. Lemierre est sans doute encore 
trop peu au fait des pratiques 
réelles. IF ignore que la pression 
constante exercée sur les brigades 
et lès agents ὁ aboutit à des com- 


Mais cola ne serait sans doute 
que secondaire, si en fin de 
compte le contrôle fiscal était eff- 
cace et justé. 


par Jean Bercy 
Coté efficacité, nous sommes 
contenter de citer des chiffres 
recouvrement des sommes, taux 


raisons (A. . 


déclarations, correction 


des erreurs et anomalies déce- pubio et sur un sentiment 9 ms. 
ἰ688...), qui forcément accroît : : 308 largemem partagé. .. 

A quoi, sert-il de nier. La réalité 
comme le fait fe directeur générat : 
des impôts ? Nous allons ainsi: 


quinze ans, une baisse de l'uffica- Vers la € fiscalité zéro » sur le capi 


contrôle fiscal à peine tal au prétexte qu'il s’agirair du 
818 ἂν ω free . produit de l'épargne. Pierre. Béré- 


govoy en défend le principe. Par. 
contrecoup, la fiscalité, mais aussi 
le contrôle fiscal, va continuer à . 
pesër essentiellement sur les rave- 
nus du travail. Cette évoiution 
‘ sera-t-alle longtemps acceptée ? 
Là est sans doute la vraie question 
que n'a pes posée le directeur 


automatiquement les résuitats de 
ces paramètres simples. On note, 
selon une série continue depuis 


née da 1983 à 1985. 


Une baisse _ 

de l'efficacité 
Côté justice, c’est encore pire. 
Nous avons fait la démonstration 
que le pert du comrôle effectué du 
bureau relativement au produit des 
« vérifications sur place » ne ces- 
sait d'augmenter. Or le « contrôle 
sur pièces » est celui qui, par 


nature, porte sur les plus petits - 


contribuables. Le montant des rap- 


exercé à partir du bureau, a aug- 
menté de 60% entre 1983 et 
1987. 


contribuables las plus importants 
ont régressé de moitié et les 


T4 ὃς. 5] le nombie des” vérifics- 


le directeur 
tions de comptabilité des entre- done de 


prises 8 augmenté, c'est pour l'es- 


. sendef en raison d'un effort qui a 


porté sur les petits dossiers. . 
A l'autre bout, le recouvrement 


‘à felait s'y attendre, PRE 
loin du compte, car l'on ne peut 89 -tions instituées en ‘faveur des 
commibuables » ont fargement été . 
bruts de rodressements rapportés Utilisées par les plus importants. 
aux impôts globaux. il faudrait d’entre eux pour échapper à le. 
d'abord tenir compte du taux de règle commune. ; 
La fiscalité at son eccéptation 
qui ne cesse de baisser. H faudrait sont un baromètre social st poñti- ἢ 
aussi terër compte de l'effet méca- que. Que fleurissent aujourd'hui. 
nique de l'inflation sur les comps- des livres mettant en accusation le: 
é . fisc, ἢ n'y a là rien d'étonnant. Le. 
sont mensongers.pour la plupart. | 


, Lemierre, directeur 
ΚΤ et PRES 
@) Grève qui s'est étalée nor plus dé 


pels, ayant pour origine le contrôle six mois en 1989. 
(3) Le contrôle fiscal porte en fit sur 


M dun a moe on ἀν 
sommes notiféos ont balkS 5. en cu de din ᾿ ἃ 


> Jesn Bercy est le pseudo- 
teurs at de cadres des impôts 
Francine Furman, Pierre Chemia 

sur les plus gros redressements se Jean-Louis Diaferia, Jean-Marc 
᾿ fait plus difficilement, car, comme Durand, 


CAPITAL ET INTÉRETS 


liste 7 Cette simple question permet 


un beau débat à ses 290 389 abonnés 
recensés διί iiois dé décembre 1989. 


Dans ve pays ξύν πιὰ Πα. de modes * 
managériales, comme le souligne rie 


M.C. Jensen rejoint f# cotcrie des 
prophètes en mariegement, : - 
Dès 1976; les spécialistes, lecteurs * 


Jensen un collé. ‘ 
ge inventif, Familier des-recherches ! 
dernier cri en économie, Jensen pro- 
pose une théorié finiaticière de l'en- - 
treprise éciañrant es tedsions surve: : 
dant’ entre ‘les -“intéres des - 


. managers talariés, Dans [6 foulée; 

Jensen joue Le rêle d'an. avocat des 
OPA sauvages ou amicales. Le pra- :: 
fesseur de finance de Harvard tente 


Que Cela vous 
plaise ou Fe OT à l'ençan Jen- 
sen et ses amis : le destin des firmes 


F doit se joûer sur Jes maïrchès boür-. 


Aujourd'hui M. Cdensen inflèçhit sa 
position. ἢ célèbre le mouvement de 
«privatisation à. bors de. la corbeille 
des entreprises. Dure-Atlantique, 
l'essor des « LBO » (leverage buy- 
oui) et des « MBO » [management 


buy-out} permet à des firmes de: 
quinier les arènes boursières. Ces... 
dernières deviennent des entreprises 


privées possédées par um tria de 
« propriétaires », déni 


istes des montages 
Financiers, institutionnels, -diri- 
geants-repreneurs. Cette’ «révolu- 


tion»-permettré, énfre autres choses, - 
à l'Amérique de regagnèr son avan-" 


tage compétitif. vis-à-vis "du Jäpon. 


Une briflani synihèse passe au, 


Ipel les'dévsations et les perver- 


dont'sè régalaïent plütét jusqu'alors ᾿ 
les essayistes de la Bauchetibére 
GORIHEARR ARTE LE.) Une litanic 


des grandes entreprises “ouissent "de 
“pouvoirs discrétronnetres exorbi- 
tants. Les «executives», soutenus 
pa des conseils d'administration 
dulgents, regardent de haut les 
intérèts légitimes des actionnaires : 
dividendes maigrelets, mise en 
ep des casb-flows, luxuriance 
des frais RE A Qui.en dou- 


Qu'est-ce qu'une entreprise capila-. 
à la Harvard Business Review d'offrir 
Le ‘coup: d'envor est donné par ün 


anticle de Mictief C:‘Jensen, «The ‘ 
Eclipse of thé” Pblié Corporation CSD 


enquête de” Businèss Horizons, 


du Journal of Fi 4 ξἰματιἰαὶ "Economics, 
découvrent 


actionnaires. et.-les.ambitions des: 


+ HER ship ad. 


sions du “éapitalisme cranagériai à 


terait.?.Plus de 80 % des lecteurs de 


fé farvard Business Review réppn-: 


dant à son initiative n’imputent-ils 
. pas {a chute de {a compétitivité des 
Etais-Unis à la mauvaise qualité des 
dirigeants ? ‘ 

Séjoù MC. Jensen, les configure 
tions de LBO font disparaître, ces 
* pathoügies. Les nouveaux «investis: 


: seurs actifs» sont des « partenaires" 


propriétaires » évaluant, contrôlant 
la rentabilité de chaque sou investi. 
” Unphénomène impose sans relâche ἡ 
. sa discipline- l'endettement --sou: 


verit considérable — nécessaire-äux ᾿ 
rachats. Face aux risques encourus, : 


les prêteurs excellent à mettre au 


poiat des contrats de résultats, des- 


. mesures ‘de performances πὶ des 
- échéanciers requérant une gestion 
draconienne. Sans faute. ᾿ 


Armée-de ces procédures, -une 
firme vedette spécialiste dés LBO * 


Kohlberg, Kravis, Roberts {KKR), 
contrôle et sanctionne les activités 
: de dix-neuf LBO représentant un 
chiffre d'affaires de 58,7 milliards de 
dollars avec une équipe de soixante 
- pertonnes. M.C. Jensen n'hésite pas 


. ἃ fâjre une Comparaison suggestive : 


avant son rachat par KKKR, le siège 


social’ de ἘΠᾺ Nabisco employait” 
quaire cent soixante-dix persounés: * 


H y° “a plus” ‘Jensen cite des études 
performances remar- 
quabies des’ ΒΟ, Une étude de John 
Kirching,-cônsultant spécialisé dans 
les fusions et acquisitions, confirme 


, les succès des LBO aux Etats-Unis et, 
- en Grande-Bretagne. 


‘«Des cüls-de-sac 
économiques » 
L'agilité rhétorique de Jensen où 
s'entremélent les données factuelles 
et les jugements de valeur — comme 


- celui selon lequel les actionnaires 


sont les seul « propriétaires »-sou- 


‘ cieux δὰ destin des entreprises — ne 


laisse pas indifférent. Le numéro sui- 
vant la parution de l'article de Jen- 
sen dévoile un courrier riche en cou- 
leurs. -Nombre de financiers et 
d'avocats d'affaires applaudissent. 
Le patron de Coca-Cola salue au 
passage le « brio d'un exercice univer- 


Side que et dénoncer ia PP 
2 Saquélettique dé l'entreprise se . 
ee gris Tor 


fesseur. Des collé- . 


M.C. Jensen, le grand banquier 
J. Pierpont Morgan, est un ν modèle 
d'investisseur actif»... mais au prix 
de démélés avec la justice ῖ 

Le débat gagne en sérénité avec 
F'article d'Alfred Rappaport. « The 


ἀνε ΤΙΝΙ τὲς  Setienent les 
Îes références 


an) SONO 


__histariaues. Certes, le héros _de 


Faut-il ou.non rester en Bourse ? 


ration». Ce professenr.renommé de 
Northwestern University n'est pas 
convaincu par l'argumentation de 
M.C. Jensen. ἔς regard fixe de ce 
dernier sur des critères conjoneturels 
de rentabilité ne perçoit pas des 
dimensions importantes de la perfor- 


‘ mance des entreprises comme la 


recherche de l'innovation. Le LBO 
est-il une forme durable d'organisa- 
tion des entreprises ? Rappaport en 
᾿ doute. « Les LBO sont des culs-de-sac 
économiques - au demeurant, en 
£énéral jort rentables. » Les princi- 
paux bailleurs de. fonds ne recher- 
chent-ils pas en premier à « faire des 
coups» ? Plus encore, la firme cotée 
en Bourse est foin d'être moribonde. 
De nouvelles méthodes, des procé- 
dures inédites de contrôle, décrites 
* par Rappaport facilitent la surveil- 
lance de La gestion.des « dirigeants». 
Le débar lancé par M.C. Jensen 
vient à point nommé. Un excellent 
Panorama - lisible par tout uno cha- 
Cun — de l'évolution de la sphère 
financière dans Business Horizons 
remet en mémoire une évidence : au 
fil de l'histoire, les transformations 
du capital perturbent les rapports de 
pouvoir et de force entre les protago- 
nistes de l'entreprise. La suprématie 
sans fard du capital ne comporte- 
t-elle pas des risques ? Quoi qu'il en 
soit, ce bain de réalisme remet à leur 
juste-place les bons sentiments des 
promoteurs de culture, d'identité et 
de projet d'entreprise. 
J.-G. PADIOLEAU 
favec la collaboration de 
l'ESCP) 
 M.C. Jensen, «Eclipse of the 
Public Corporation», Harvard 


Corporation : : Viowing the Eclipse », 
fd., novembre - décembre 1989, rr 6, 


282-208. 
Pr. Ehrenfelé, « Competitiveness 
Problem ? HBR Aeadors Say Yon», 
éd. novembre - décembre 1989, nr 6, 


. 222. 
Ρ J. Kitching, «Early Retums on 
LBOs », id, novembre - décembre 
1989, n° 6, pr. 74-81. 
> A. Rappaport, «Ὑπὸ Staving. 
Power of the Public 

id. janvier - février 1990, 


6-1 
PAT Ausiness Rovisw. Sot- 
᾿ dieis. Mate Boston, Middiasex. 
PES CE 

»Α. anse, «American Manage- 
ment ac Viewed by International Pro- 
fossionals », Business Horizons, 
μῆς πτηνόν πο ϑ᾽ pp. 2-76. 
» AC. Klomkosky and .. « Focus 
on Finance », ἰά., Sonore - décem- 

Μ5 1988, pp. 2-76. 
> Business Horirons. Graduate 
of Business, Univer- 


sity. Bloomington, Indiana 47405. 


Staying Power of he Public Corpo- 


ADULTES +“ ETUDIANTS.- JEUNES 


 ANGLAIS-ALLEMAND 


UN. INVESTISSEMENT POUR REUSSIR 


Maïrrisez l'angless en Angleterre / l'allemand en Allemagne. Choisissez ua ocgenisme 

, fécpnnu pat le British Council. OISE. professionnel de la formation linguistique, propose 

ἡ des sages toute pâriode de l'année avec des professeurs parmanents et des méthodes 
pédagopiques qui aflient pe Ε᾽ innovation. 


_ Résultats des sociétés pour 1989. 


à la cossi tour de table les compagnies SAS Salins d progression de 

e Finances ἐξ dx trame es parisiens. Le εἰ 1 Singapore Air Airlines Dre CEA 35% — je Μία, rond 
Popalaire de Lorraine : Ses UE ui Κὰρ 46 α des accortis de ἀμ Midi et des Salines de l'Est a 
de'16 % ἀκ bien. - La ΠΩΣ εἰ de 36 millions δοορέτεῖῖσα privilégiée. dégagé en 1989 un résultat net de 

CPL pren popslaire de de Lorraine 


g Fours Fruntiires : peau) 103,2 millions de francs, en pro- 
D mou: progression de 74%. bénéficiaire, — YOyAges 
de province je depuis ΠΩ ans, ἃ Sogerap. filiale financière d’Elf Nouvelles ner TenOuÉ, en 
ἐπ τοῖα! Dar FD 


pos de SE, par rapport à 
Acitaine, a Conng en 1989 une . 1989, avec les bénéfices, Après un exercice précédent,.ont annoncé: 
carga en progression de 74 % de ses résul- exercice 1988 qui s'éjait conciu mardi les dirigeants du groupe. La . 
Bart à LOËE dm σα δον EMILE CU tuée Vente pet passant ὡς Κα ἀέρι de milions de francs, Compagnie a réalisé en 1969 un 


francs. Qualifiée C1 de francs en 1988 à Nouvelles Frontières a réalisé chiffre d'affaires de 1,278 milliard 
: Ἢ iliard δ ἢ la SPL de « très 209,8 millions de francs, Cette bénéfice de 2 5. 3 millions pour un un .de francs. μαλακὰ εν ol de È 
πὲ aunée par rapport à des: amélioration résuite d’une aug- chiffre d'affaires de 3,6 milliards: 8.2 0, L'activité sel ἃ représenté Ξ 
sante exceptionnel Ris, a été mentation des revenus courants (δ francs et 1,04 million de clients 68,2 % du chiffre d'affaires total ‘0 ἯΙ se ξ 
sion d de bruts qui s'établissent à 87,8 mil- (13 80}. Α vrai dire 15 de ces mir vec 872 milli ΙΝ té Η 
Rise ὡς de ἰα σαι de francs contre 72.4 millions D lon dame D 263 % avec 336 mi ne A FL vanmeuage oe H 
ne ‘ea dont 45 millions pour ructuration du, willions.de francs Η “πος Ε 
CR s'élèvent LT peser. parte des dividendes reçus des green jus Garnier νος laide” δὶ Je divers ἃ réalisé 41 millions de ἐς PR =] Ξ 
francs. ἢ sociétés pétrolières igéri Ja Garantie mutuell fonc- : ; σ Ë 
δεῖ Esso Rep, SDPI). Par ailleurs, es tionnaires, Les-pertes considéra- dé A | dl 
D Chaix : meilleure perfor- - revenus j bruts se Sont bles enregistrées par la com gnie : : Ἔ 
Ἀομξ λας," ἃ enr εεγές à 174.5 millions de francs Corse A dont Ar. dont Nouvelles 37,2 millions de fraues::la filiale BINSEY LANE - OXFORD CENGLANOY - TEL. 10865) 229 218, MEMBRE DE ARELS-FALO ὀ ΕΞ’ 
que à voextion régjonsie Chaix à ᾿ {contre 81 millions en 1988), dens fair portée garant BAranté ne sen. française du géant canadien Cas- 21, RUE TREOPHRASTE-RERAUOON -- ἸΒ1Π8 PABS = AGRÈEE PAR L'UMDSEL 5 
enregistré son résultat uels la plus-value sur la vente best δὲ que evoir mettre l'agence‘ ᾿ . ἘΠ (0 453313 02 Ξ 
d desploitation der dep al avec de 10% WE Nigéria intervient τ cas affiche en KE HE a { 
ΓΞ] ls δα ᾷ Ge 10 2 aigue nn . industrie - ΤΟΝ + rapport aux 65,1 millionstée francs Li REFERENCE POUR L'EXCELLENCE EN LANGUES 
ΤΣ Tr € Services . τ "7. . réalisés l'année Dre Daus 
polis € Are τι Ja banque de 20 %. — Le Carbone-Lorrai dr mars, Les rate Somié 


ne, 

l'est 1 nérigeable e le τὶ Air Canada ; érosion. — Air filiale de composants industriels. 
total Re RE PES de Canada a annoncé ue περί net du "éroupe PecbiBey, 2 enregi τ ἮΝ 
nier 4 mars de francs de l'an dernier hausse de 20% de Acquisitions récentes-(unité Cas- 
HET. or d Le produit net ban- ‘diens 1989 ΓΗ ΓΙ milk son bénéfice net pe du groupe, cades Duffek en Belgique et Cas- 


enté lions de francs), contre jui s’est élevé à 102 millions de.. cades Diupafors en Suède) pour 

Ι ΕΣ 96 εἰ sa EL 1988. Te progrsion apps . contre-£$ millions en 1982. - arr cé: repli. Le 
dépôts à vue Ε 
le même temps de lions de dollars, d'une part des 11 %, une croissance identique à 
Lx μεριὰ boue de Sa Gronp le Monde du 37 dicegme Due 193) ilband de Éaneg 
sei he £ le francs. : ; 
38 ine assemblée 1989 PE Déni der oitation, Le groupe, qui n'a procédé à de francs. Conséquence: de. ces Ἢ 
versement à son actionnaire d'un de [07 millions de dollars est un aucune acquisition l'an dernier, a’ - aCquisitions, le chiffre d'affaires ἃ. 
dividende de 15,5 francs par Ὁ bénéficié de la croissance soutenue augmenté de 42 80 à 1,48 ‘milliard, 
actions (+10 % }. : 198 πῆρα en sion Je nn ἐς δδης DE TNDEE nee 
LOT . Pierre a lement | . la progression est 

ΕΆ Ων 7 ἢ δεῖ pis de conso Jesnniot, de la hausse du carburant d'un changement du régime Bscal : 
© D Jacobs-Suchard' 5. baisse. 
bénéfice de 10,4 50. + Le. 


papetière iovoquent-leurs deux 


MASTERE SPECIALISE HÉC EN COMMUNICATION 


UN AN DE FORMATION 
 D'EXCELLENCE À LA 
COMMUNICATION 


résultats de la principale rendement ΓΑΔ “a HurekDubois : vire hansse. — Le : Jacobs-Suchard' a enregistré l'an : 
et ceux de fifi à savoir Colonis, De 15,7,% en ἔῃ cdi que groupe d'équipements aéronautis dernier un recul. de sn bénéfice 
FR Te MR APM USE LE  Grioc menace nes mac 275 αὐϊέρια (δ. δὰ ἐς ΑἹ, ; 
gone aticabent 160 RES dec Suiseuie: 25% ἂν miens ma À D 9 en pain ‘Eontre 307 million en 4988 τον || | Publicité et Communication d'Entreprise 
β Le] .. L - 1819 en va ἢ 
fancs. Le résultat net contolidé _ conpognie skdenne ΚΑ στρ ἃ ré ment procéder d'une auomemaner Ὁ ane baisse de, 10,4. % düÿ à üne ändidats : Diplômés Grandes Ecoles ou BAC + 5 
n'a pas encore été écabh, ÉséreR 1980 nn δάκος de de cupiral de, 100 mélions de < and tr fndispensable + 


D UBP : baisse 1% dubéné- 94,7 millions de francs suisses (360 francs. Les données provisoires . 
Fer L'Union fr ΕΤΩΣ Paris millions de francs rer en font: un d'affsîres ‘ 
{8} pe CCF) cute hausse de 25 % par rapport à de 48 ons de Fu {contre :" 
(58 an ‘exercice précédent. tandis quele 278 ilons à en 1988) pour les τὶ 
35 chiffre d'affaires alieigoait 4 837 quatre sociétés du da groupe ave des * 
milan en 1988, soit jt une baisse millions de francs suisses ges résultats cumulés 5 millions 
de 70,1 %. Toutefois, selon un milliards de francs français). contre 2,5 millions en 1988 en. . 
communiqué, le comparaison entre sair 8 8,6 millions de tenant Compte de la nonvelle 3 
les deux exercices en termes de passagers (+ 6 %) et -301 000 cit mets ee Grande Be * τὸ 25,3 mi ards de francs). 
énéfice est « 527$ sil tagne, repri: acti- isses 
ἢ 9 ie sc prépare à a ter Son vilé inverseurs de poussée de la Le cash-flow a diminué de 5,2 % à 
gaine ΞΑῚ Es [τ accueille da son société Lucas Aerospace. --- - -- " 418-mälions de francs suisse. ᾿"' 


Éninements : MS. HEC - 78350 JOUY-en-JOSAS 
des péous τ Te 28 Avri 19 , 
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ΤΤΤΤοι 
SAINT-GOBAIN 


SAINT-GOBAIN EN 1989 


CONFIRMATION DU RÉSULTAT NET DE 43 MILLIARDS DE FRANCS 
DIVIDENDE PAR ACTION AUGMENTE DE 11% 


Le Conseil d'administration de la Compagnie de Saint-Gobain, réa e jeudi 
Hi 1990, à approuvé les comptes consolidés du Groupe pour l'exercice 
1 

Les principales dounées evnsolidées définitives du Groupe se résument ainsi : 


Les ventes du Groupe augmentent de 12% εἰ. ἃ mrocture comparsbls, de 
9%. Elles se répartissent ainsi: France marché intérieur 30 %, tions à 
pa de ee LR ane ay Europe 36 K are τανε δ 

Le résaitat d'exploitation s'entend après dotation aux amortissements de 
3 566 millions de francs (+ 16%), € aux provisions de 8/2 millions de francs 


+17% 
GE ᾿ courant des sociétés intégrées est cbrenn après des frais financiers 
nets (1 156 millions de francs) de ceux de l'an dernier et des charges 
bors exploitation (534 millions de francs) en diminution de 7 % sur celles de 
1988, 


Le résultat net da Groupe comprend des résultats sur cessions d' 
οἱ ma ἀν an) ur δὲ δας de mil de Fan à en ὡς 
1988 qui avaient enregistré les mences d'importantes cessions, Ce résultat 
s'entend après une Pour παρϑις de 2 783 millions de Francs, ea progres- 
sion de 12 % sur celle de 1988. 


aux acticanaires d intérêts minoritaires filiales 
Ἐξ die et fr à ui de Yan der 017 mon de fran), 3 
suite notamment du rachat des intérêts minoritaires dans plusieurs filiales 
im) Les. 

résaltat net atteint 4311 EE de francs contre 4044 millions de 
francs en 1988. Hors plus-values il se monte à 3 686 millions contre 3077 en 


1988, soit une progression de 
Rapponé au aombre total Fr) a nn qu 31 décembre 1989 (62 056 10). 
k de 69.47 Ἐς contre 70,4 


net représente un béné 

31 décembre 1988 (57 433 150 actions). Hors plus-values. il est de DT en 
1989, contre 53,6 F eu 198$, 

L'astofinancement (+ 15%) couvre largement les investissements industriels 
qui, déjà À un niveau élevé, progressent encore de 16 %. 

Les investissements en titres restent importants (4586 millions de francs). 
ls couvrent principalement l'acquisition de plusieurs sociétés, notamment en 
ταῖς dont La on complémentaire colle des pris branches 


δας Game ddisiaion a ρος aileus ane καὶ comptes scans de a 


md par τ' ours” 639 millions de 

nn node fa or lle de 

ὴ ne Π γοροφέ à | blé général de la Com, de 
Eu conséquence, il sera pi l'Assemnl le 

Saint-Gobain qui sera convoquée pour le 15 juin 1990, de tion τὴ 
de francs, contre 744 millions de francs l'an dernier (+21 %). Le divi- 

dende revenant à chaque action serait ainsi de 14,5 F contre 13 F l'an dernier 

LE acte. ue 190$ l'an demie Le diende este mi δὰ paiement 


En ep quai ἐς illet. Comme l'an dernier, il sera 
FORCE aus actionnaires la possi té d'opter pour le paiement en du 


Service des relations avec les actionnaires 
Tél : (1) 47.62-33.33 - Minitel : 36-15 Code GOBAIN 


LES CABLES DE LYON 


στῆς Le Conseil d'Administration s'est de Monde 
FORTES PROGRESSIONS Edo msettes ὌΝ 
DU CHIFFRE D'AFFAIRE, S Ἵ pour examiner les résultats PU B L I C IT É 


RTL ΧΗΣ Ά 1es canesoelvon ον Ι 
: Foro ἢ - Ces résultats se présentent ainsi: FINANCIERE 


ei DE L'ENSEMBLE | PART OU GROUPE | D'ACTIONS | PART DU GROUPE ἢ 3 
PAR ACTION 
rose rancs | en ions de franes | ea milices de trucs an faces 45-55-91-82, poste 4530. 


Camus jo | = ἀπε n | 
"ΠῚ πα tai 
ἵβαπαι] τας [ue [as [on 1 τας ἢ 


Au cours de l'exercice 1889, le Groupe a obtenu des succès commer- 
ciaux importants, pani lesquels il y a lieu de signaler: 
- des liaisons en fibre optique en Atlantique, dans le bassin méditer- 


ranéen, et à Taïwan, 


— des câbles Haute-Tension aux USA: en Alaska et à Boston, 
— des contrats clés-en-mains en Chine, en Indonésie, à l'ile Maurice et 


au Chili. 


A périmêtre constant. la progression du chiffre d'affaires s'élève à 21%, 
la hausse des cours du cuivre accentuant de façon significative la 


croissance en vofume. 


Le résultat net y compris la part des minoritaires atteint 817 millions de 
francs et traduit une amélioration sensible du taux de rentabilité mesuré 
par rapport au chiffre d'affaires et qui s'élève à 34% contre 2,9% 


en 1 


La part revenant à Câbles de Lyon s'établit à 686 millions de francs et 
représente un bénéfice par action de 215 francs en progression de 36% 
d'une année sur l'autre, pour un nombre d'actions augmenté de 10 % par 
suite de la conversion de 284 736 obligations. 

Le Conseil d'Administration proposera à l'Assemblée Générale des 
Actionnaires, convoquée le 21 juin 1990, de distribuer un dividende 
dé 65 francs par action assorti d'un avoir fiscal de 32,50 francs. Ce 
dividende, en progression de 30% par rapport à celui de l'exercice 
précédent, représente une distribution globale de 207 millions de 
francs contre 145 millions de francs en 1988. 

Au cours de cette même Assemblée, l'option sera offerte pour le 


paiement du dividende en actions, 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS..."  " 


LABORATOIRE DR RENAUD 
PARS 
92, rue de le Victoire 76009 Paris 
Chaussée d’Alsemberg, 596-Bruxeites 5: 
Les LABORA RATOIRES DR RENAUD Paris et Brunelles ont été achetés par ἢ a RE du ni bros à 
18. société SOD la société Sanlnes- gérés, de A 
Chatlioe. Gale à poupe Fran ΠΣ ee ces ΓΔ Θὲ CR ee Le résultat net qua à lui 
français ayant des a prestataire de services dans le socteur du transport vi 
maritime, terrestre δὲ aGrien ainsi que tradi Ep j s’est déroulée on | M . Ces premiers succès dans la stratégie miss en place avec isa 
deu d'année 158$, va permets aux Η ΟΒΑΊΟ, Ἱ R RENAUD ἐπὶ : ectionnaires (MGPTT, MACIF, LE, BMF) qui en 1988 δὲ 
soins dans les instituts de beauté (France et interuatianal). μὰ dans ls Banque Française, 
æ 
CRÉDIT AGRICOLE. 


= D'ILE-DE-FRANCE 


PROGRESSION DE 40% DU RESULTAT NET 
DU CREDIT AGRICOLE 

D'ILE DE FRANCE EN 1989. 

Confirmant les prévisions déjä données au cours 
des derniers mois, les différents niveaux de résultat 
sont en forte croissance : 3 


Produit net bancaire 1 FE 2079 |+ 17% 


Résultat brut d'exploitation FE 881 | +27% 
Résultat net 332 | +404: pe Ste Pate tags de l'exercice s'établit à 287 120 516 F contre 
Conseil d'acministration ua dividende met de 24 F par action 

La très forte expansion de l'activité se traduit au a a mt PE dont τὸ a 3 À pe ᾿ 
31 décembre 1989 par : fectation du bénéfice permet de porter réserves report 
- un total de bilan proche de 52 milliards de francs, ne ee galerie mines 2 
- des encours de crédit de 33,8 milliards de francs 1e recomrerion ct le modersiation ὅ se gamme de produits di pere 
(+21% par rapport au 31121988), de En son chiffre d'affaires dans un ne τε. Ctrois hivers. doux 
- des encours de collecte, hors titres de créances consécuifs) ; 
négociables, de lordre de 64 miliards de francs | ce 9e rpaur de patonscarctint per aBigrmn sm es 


{+ 14% par rapport au 31.12.1988). 

Confirmant une politique constante d'association 
des porteurs de CCI Crédit Agricole d'lle de France à 
la progression des résultats, le Conseil d'Adminis- 
tration a décidé de proposer à l'Assemblée Géné- 
rale de-servir un dividende brut de 20,25 francs, en 
augmentation de 17,4%. 


SUCCES DE L'AUGMENTATION 
DE CAPITAL PAR EMISSION DE CERTIFICATS 

" d'Administration de l'ELECTRONIQUE SERGE DAS. 
COOPERATIFS D INVESTISSEMENT Pr el p in Sa ΠΡ ἐπὶ Ἐ! IQUE SEC 
L'augmentation de capital de janvier-février 1990 a DAUGNY, ἃ examiné les comptes Ἢ peeiq clos le 31 de St déni 
connu un vif succès, marqué par. une très forte Pré de Am 0m ID À l'Asenbiée Générale 
demande sur les droits de souscription. L'émission x || ” RE 989 s'est ct cumétite par une crolitatior. du 
aété intégralement souscrite, permettant au Crédit ἡ Ἢ ᾿ d'affaires qui a atteint 41 2 ME HT contre 4 041 MF HIT en 1988. 
Agricole d'Ile de France d'accroître de 315,7 mit- : car ες SM à de LS ἐπ [ον ἜΣΞΖΞΕΑ sur 


lions de francs le total de ses fonds propres. la Société 


ἢ Les investissements 
L pl sr à 19 ΜῈ co 


Er à 222 MF core 211 MF en 1988. 
La capacité té d'autofinancement de Ja Soc τα 1909 on de ἐδ ΜΈ. 
de l'incidence nette de la provision FNE, elle atteint 481 MF, 

re F0 da Le AIRE ON entre (6 Ὲ ΜῈ en PR 
de l'exercice 1989 s'élèvent à 
956 ΜῈ HT en 1988. Le carset de commandes au 


9! 
celni ἀπ 31 décembre Ses 
d'affaires 1989. 


Il Faut remarquer les très fortes progressions en 1989 : 


— des prises de commanties à lemporteñon (+ 69%) - = 1 676 millions 
de francs FT contre 1 016 millions à 


des de commantes dans le secteur civil (+ 64 Ὁ) 
par Bin SD AUTOMATENES © 951 ses de trees FT 
coutre 579 millions de francs HT ea 19! 
πρίων pr ἀν ΣΙ 5 1985 are fete ds réa 
je Broponés par Le Conseil d'Administration, seront en excédent de 
Per Fappor au moctunt do Γερο not immobilisé. 
de 96 MF par rapport à celui du 31.121988 


UNS 


Renseignemenis : 


ions de ‘actions effectuées par Le personnel, je divi- 
Ce np fe ἐστ à Re 198 
dont 340F identique à celui 8, soit 16,20 F par 


᾿ Résultats 1989 


ἘΠΕ ΕΝ ΠΥ ΠῚ ΠῚ 
er re a examiné le bi compi 
de l'exercice clos ἰδ 31 décembre 1989. Ἡ ἀκὴν τ 

Le bénéfice net après impôt s'écbli ἃ 3... 88.948,13 ἘΠ été réalisé dans 
um contexte de marché file e αὐτο desivetissements Humains ec tech. 
ques en augmentation. , 

Les montants gérés ont progressé de façon satistaisance ἘΠ Ξ 
gnaient 19,7 milliards de francs à fin 1989, Mine open Ed 
par rapport à 1988. 

Le Conseil d'Aëlministration soumeura à l'approbation de l'Assernblée ε 
nérale Ordinaire des Actionnaires, con φοηνθαμξε 1626 EE 1990) ms enpae 
ment d’un dividende de 11.970.000 F. 

Le dividende net représentera ainsi 210 F par-action auquel s’: ou: 

Sa ee en ἰανοις Ἀδοάὴ ἀε 105. portant ren ob 
dune accion à 315 Ε΄ 
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Afrique : la chimère 
des matières premières 


Ni la spéculation ni les multinationales 
ne sont en cause. Les denrées tropicales, 
« trésor » des dirigeants africains, ont fait leur temps 


N a parfois comparé 
l'Afrique à un grand 
sac au fond duquel 
seraient Lombées toutes 
les richesses de la 

Terre. Les experts miniers ont 
parlé de l'Afrique du Sud comme 
d'un « dale géologique » avan- 
çant en politique à coups de catas- 
et eu économie à coups de 
chance. C'est un fait que l'Afrique 
« blanche » a connu une belle for- 
tune depuis la découverte du dia- 
mant en 1867 et des premières 
pépites aurifères en 1886, dans le 
Witwatersrand. Le sous-sol a libéré 
une profusion de métaux précieux 
et stratégiques, de l'or et du pla- 
tine, du chrome et du manganèse, 
du zirconium et de l’antimoine. 

A elle seule, l'Afrique du Sud 
représente le tiers du PIB du conti- 
nent noir. Elle est l'unique grande 
puissance économique mondiale à 
avoir puisé sa prospérité dans les 
matières premières non énergéti- 
ques. Partout ailleurs en Afrique, 
les ressources naturelles, végétales 
ou minérales, sont symbole d’ap- 
pauvrissement. 


Enormes 
excédents - 


Jamais depuis 1975 le cacao 
n'avait été aussi malmené sur les 
marchès mondiaux. Avant l'éclate- 
ment de l'accord international 
en février 1988, les cours se maïn- 
tenaient autour de 1100 livres par 
tonne de fèves. Deux ans plus tard, 
les prix étaient tombés dans la 
zone des 600 livres. S'ils se sont 
quelque peu redressés, ce n'est pas 
à la faveur d'un assainissement du 
marché, toujours en burte à 
d'énormes excédents {plus de 
1 million de tonnes, soit l'équiva- 
lent d'une demi-année de produc- 
tion). δῷ 

Il a suffi de cris d'étudiants dans 
les rues d'Abidjan pour que les 
cotations repassent 18 barre des 
700 livres. 1] est prévisible que le 
retour au calme chez le premier 
producteur mondial de cacao s'ac- 


Ἑ projet d'unification moné- 
taire allemande pose de 
nouveau La question de La 

ace de la monnaie dans 
le processus d'intégration 
économique et politique. Vérité 
d'un côté, erreur de l'autre ? Le fait 
est que les autorités ouest-alle- 
mandes. prudentes lorsqu'il s'agit de 
mertre en œuvre les recommanda- 
ne du rapport Delors et sûres que 
monnaie imique ne peur Être que 
ἴδ couronnement de l'union écono- 
mique et our de ta CEE, 
adoptent une Δ. presque 
sée vis-à-vis de la RDA. les 
réserves de la Banque centrale, foin 
des préalables sur la convergence 
des économies réclles et sur la 
politiques économiques, 
exigés pourtant pour le Portugal, la 
Grèce et même quelques pays mem- 
bres plus avancés ! 


La nécessité d'enrayer l'hémorra- 
je de ta population active de la 
A et la force du consensus poli- 
tique tout à la fois justifient et per- 
mettent de faire de la réforme 
monétaire le point de et non 
d'arrivée, de la ification 
allemande. La transformation du 
deutschemark de monnaie parallèle 
u'il est en monnaie légale de la 
A risque de se faire avant même 
qu'une la sur la propriété 
privée ou qu’une réforme majeure 
- et non le énième ajustement 4 la 
marge du niveau et de la structure 
des prix — aie été mise en œuvre 
dans ce pays. 
L'intégration monétaire de pays 


CHAMPS ECONOMIQUES 


compagnera d’une nouvelle détente 
sur le marché. Ourre La Côte- 
d'Ivoire, le Cameroun et le Ghana 
sont directement exposés à cette 
crise, un tiers au moins de leurs 
récettes d'exportation reposant sur 
fes ventes de fèves. 

A écouter le président ivoirien 
Félix Houphouëy-Boigny, qui se 
présente lui-même à l'occasion 
comme « phanteur », le cacao souf- 
fre d'une conjuration de méchants 
Occidentaux qui réunirait les spé- 
culateurs assidus de Londres. de 
New-York et de Paris ainsi que les 
firmes multinationales, dont il ne 
cite pas {es noms. Ce discours avait 
longtemps cimenté l'unité sociale 
ivoirienne, au nom d'un ennemi 
Commun, puissant et invisible, par 
qui arrivait tout le mal. 


C'est en fustigeant ce syndicat 
des ennemis de la Côte-d'Ivoire 
que le « bélier de Yamoussoukro » 
a pu justifier, au début de la der- 
nière campagne {et sous la pression 
du FMI), une baisse du prix mini- 
mal garanti au planteur. Mais, à 
l'analyse, les déboires ivoiriens 
iljustrent davantage un entêtement 
de l'Afrique et des organisations 
internationales censées l'aider, à 


. l'égard de matières premières tro- 


picales dont on ne sait plus com- 
ment dire qu'elles ont fait leur 
temps. 


En premier lieu, la spéculation 
internationale n’est pour rien, ou 
très peu, dans la situation dépri- 
mée du marché. Depuis plusieurs 
années, les fonds spéculatifs d'in- 
vestissement se SONT massivement 
portés sur dés marchés financiers 
plus alléchants que le cacao, qui 
chaque jour inscrit la baisse au 
menu. 


t aux multinationales, elles 
ne forment pas un front uni hostile 
à un soutien des prix. Si les firmes 
américaines sont en effet attachées 
à un approvisionnement au prix du 
marché, Nestlé est explicitement 
favorable à une augmentation des 
cours (εἴ Jacobs Suchard implicite- 
ment). à condition que cette meil- 
leure rémunération garantisse à 


lPacheteur une stabilité d’approvi- 
sionnement et de qualité. 

Or, en 1988 et pendant toute une 
année, la Côte-d'Ivoire s'est volon- 
tairement retirée du marché 
cacaoyer, avec l'espoir de faire 
remonter les prix. Un jeu d'ap- 
prenti sorcier qui ne lui a causé 
que des déboires. Π a failu à Abid- 
jan le soutien (feutré mais réel) des 
finances publiques françaises {à 
bauteur de 400 millions de francs) 
pour financer en catastrophe 
écoulement de 400 000 tonnes de 
Es dont elle ne savait plus que 

faire. 


Populations 
asservies 


Dans le mème temps, la Malaisie. 
nouvelle venue sur le marché du 
cacao, s’est empressée de prouver 
aux clients traditionnels de 13 
Côte-d'Ivoire qu'elle était un four- 
nisseur fiable. En moins de 
quinze ans, la production malaise 
de fèves est passée de quelque 
10 000 tonnes à près de 
200 000 tonnes, hissant le pays au 
quatrième rang mondial. Kuala- 
Lumpur n'accepte pas les 
reproches du ministre français de 
la coopération, M Jacques Pelletier 
selon lesquel les prix du cacao 
auraient commencé à baisser forte- 
ment du jour où l’Asie du Sud-Est 
ἃ produit à grande échelle et désor- 
ganisé les échanges. 

Le probième est ailleurs : si Ia 
Malaisie a pu réaliser une telle per- 
cée, c'est aussi que l'activité 
cacaoyère ivoirienne ne remplissait 
pas toutes les conditions de compé- 
titivité requises pour supporter la 
concurrence élargie à l'Asie. Se 
plaindre du manque de fair-play 
des Malais, prompis à casser les 
prix sur le marché mondial et réso- 
lument non membres de l'accord 
international (au reste en souf- 
france), n'est pas une stratégie 
constructive pour l'Afrique 


Elle continuera À perdre de l'ar- 
gent et des parts de marché tant 


La mue du mark 


par Patrick Artus et Christian de Boissieu 


ou de régions à forts écarts de pro- 
ductivité, de salaires réels, etc. 
implique que les ajustements se fas- 
sent, non plus par les variations de 
change, mais grâce aux variables 
réelles, en particulier grâce à la 
mobilité des facteurs de production. 
Exigeantes leçons de l'analyse des 
zones monétaires « optimales »! 1l 
devient donc légitime de considérer 
comme an tout l'économie des deux 
Alemagnes. 


M inflation 
ni dégradation commerciale 
Quelle est la nature du choc 
auquel est confrontée l'économie 
? Il résuke à court terme 
de l'unification monétaire et plus 
durablement de l'effort de remise à 
niveau de ka RDA. D'une part, le 
conversion en deutschemarks de 
l'épargne accumulée en RDA consti- 
tue initialement un choc monétaire, 
qui assez rapidement va se transfor- 
mer en un surcroit de demande de 
biens et de services ; il en serait 
d’ailleurs de même d’un éventuel 
transfert de revenus ou de presta- 
Lions au Alemands de 


D'autre part, la disponibilité 
d’une main-d'œuvre généralement 
ifiée et le besoin de modernisa- 
tion vont créer durablement les 
conditions d'une croissance rapide 
avec une re a rent de rue 
tissement. Ces problèmes posés 
r ἐς mondiale sont très diffé- 
reats selon le degré et La vitesse de 


diffusion de ce choc. 

Si le supplément de demande peut 
tre satisfait par l'appareil productif 
ouest-allemand sans tensions exces- 
sives, le risque de dérapage infla- 
tionnisie et de dérive des taux d'in- 
térêt reste modéré. Ce scénario 
semble exagérément optimiste en 
raison de la saturation des capacités 
de production en RFA εἰ de l'appel 
inévitable à des produits d'autre ori- 
Εἶπε géographique. 

Le refus [" d'une solution 
qui passe soit par l'inflation, soit par 
la dégradation du commerce exté- 
rieur conduit iséluctablement au 
relèvement des taux d'intérêt sur le 
mark. De toute façon. la Bundes- 
bank va à court terme s’efforcer de 
stériliser les uilibres moné- 
taires dus à La réunification. On voit 
mal qu'elle accepte de sacrifier sa 
crédibilité. 


Le taux de conversion entre les 
deux marks ise l'essentiel de 
Fartention. Il faut. semble-t-il, 
replonger ce débat dans le cadre 
plus général du choix du taux de 
salaire et du partage de ia charge 
entre 15 monnaie et le budget. Un 


Inversement, le désir de favoriser 
les implantations en RDA par un 
taux de défavorable au mark 
[τιῤαιόγετες  e r 

tendance à un alignement rapide 
des salaires. Quelle que soit finale- 


que la production a’aura pas été 
réorganisée Sur le terrain dans le 
sens d’un resserrement des coûls 
(de fa plantation à Ia livraison), 
d'une maîtrise de l'offre et d'un 
relèvement de la qualité. L ÿ a peu 
à espérer d'une stratégie commune 
de commercialisation du cacao 
africain si l'on se réfère aux expé- 
riences malheureuses des années 
80, qui ont montré l'individua- 
lisme forcené de chaque produc- 
teur. 


Tombé lui aussi à son plus bas 
niveau depuis quinze ans au lende- 
main de la suspension de l'accord 
international. Le 3 juillet 1989, le 
café apparaït comme l'autre point 
noir de l'Afrique. Après être des- 
cendus autour de 650 livres 
en février (soit une baisse de 40 % 
en une apnée), les Cours du 
robusta, la principale variété du 
continent, sOnt remontés en mars 
au-dessus de 700 livres. 


L'incertitude sur la politique 
économique brésilienne. après 
l'élection du nouveau président, a 
momentanément soutenu la 1en- 
dance, ainsi que Ja perspective 
d'achat par le Mexique de 
500 000 sacs de 60 kilos destinés à 
alimenter ses usines de décaféiné. 
Pour le reste, l'inquiétude cest 
grande de voir encore l'Ouganda, 
la République centrafricaine et 
l'Ethiopie souffrir de l'effondre- 
ment des prix de leur principale 
recette d'exportation. Corament ne 
lier les nouvelles craintes de 
ne en Ethiopie et la vente à vil 
prix de son arabica (une variété 
d'exception en Afrique), même si 
la crise de ce pays n'est pas, loin 
s'en faut, réductible à celle du 
café 7 


L'Afrique ne s'est pas encore 
remise du mythe du «trésor 
caché » que les puissances colo- 
niales ont longuement nourri en 
prélevant denrées tropicales εἰ 
substances minérales pour le 
compile de leur propre dèveloppe- 
ment. L'arachide du Sénégal, le 
coton d'Egypte, les phosphates 
d'Afrique du Nord, l'uranium du 


ment la répartition de la charge 
entre les salaires, la monnaie et le 
budget. la nécessité de freiner l'hé- 
morragie de population coniraint à 
gérer un choc monétaire et réel. 


L'évolution de la valeur du 
deutschemark à Court terme Sera 
préservée par la hausse des taux 
d'intérêt allemands. A moyen terme. 
elle devrait bénéficier de La remon- 
tée de la profiabilité du capital en 
Allemagne, source structurelle, et 
non plus liée à la politique moné- 
taire, d'un relèvement des taux d'in- 
térèt, effet qui sera d'autant plus 
marqué que l'épargne allemande 
seule serait sollicitée. Un partage 
international de la charge d'investis- 
sement posait la tension sur 
l'épargne en diminuant ses aspects 
purement régionaux. 

A plus long terme, une fois ja 
modernisation achevée. la question 
cruciale est le d'internationa- 
lisation du mark La Bundesbank 
doit accepler, compile tenu du nou- 
veau paysage politique, ce à quoi 
elie a pendant longtemps rechigné : 
l'essor internatioual du deustche- 
mark comme monnaie véhiculaire et 
comme monnaie de 


» Chaisien de Baiesien est profes 
τοῖς ὃ de Paris-1 (Pan- 
théon-Sorbonne). 


Niger. le cuivre de la copperbelt 
zaïroise et zambienne ont tour à 
tour pourri les Etats er asservi 
leurs populations, à force de le: 
avoir fait réver. | 

Les responsabilités. bien sür. 
sont partagées. Les grandes organi- 
sations des Nations unies (Fonds 
monétaire international et Banque 
mondiale) ont tenu pour ver- 
tueuses les exportations de 
matiéres premiéres servant à rap- 
porter des devises. à rembourser la 
deite, à financer les investisse- 
ments, Mais comment pouvait-on 
croire sérieusement qu’un décol- 
lage économique durable pourrait 
s'accomplir au beau milieu des tur- 
bulences des marchés deS produits 
de base, même un moment proté- 
gés par les fragiles accords de sta- 
bilisation des prix. ? 

Pourquoi les chefs de gouvemne- 
ment africains ont-ils persisté dans 
ces productions de moins en moins 
rentables (si ce n'est pour leur 
avantage personnel), alors que 
s'alourdissait d'année en année 
leur facture céréalière, expression 
chiffrée de leur négligence pour 
l'agriculture vivrière ? Comment 
ces Etats, qui, jusqu'à un passé 
récent. ne croyaient pas au marché. 
ont-ils confié leur sort et celui de 
leurs peuples à quelques cotations 
fixées à Londres, New-York ou 
Paris ? N'ont-ils pas été, eux aussi. 
des spécalateurs ? 

Le poids des matières premières, 
certains disent du « fardeau », est 


sectorielles (2 volumes) 


marché de 1953 


9. Le fessing en Europe 


Nos représentants à étranger : 


vous présente ses dernières études parues : 
e Le Second Marché : prévisions 1990 et comparaisons 


9 La distribution pharmaceutique française à Faube du 


ὁ Les constructeurs automobiles dans le monde 

ὁ Les grands groupes de la lunetterie 

Φ Les télévisions commerciales privées dans le monde 

ὁ Les grandes banques européennes : derniers dévelop- 
pements et periormances (2 volumes). 

e Les banques moyennes françaises. 

e L'indusirie de la chocolaterie en Europe 


Four recevoir les présentstions détailées de ces Études, contacter : 
ELROSTAF, 23, boulerard des Itabons, 75002 Paris. TEL : 49 24 90 50. Télex : 282 692 


— ESPAGRE : BBR ACTION à Madrid — Tél : 2754530. Télécopie : 4312748 
— ΠΆΜΕ : DATABANK à Milan — Tél : BG.52855, Télécople : δ6δ578, 

— PORTUGAL : ΕΥ̓͂Ρ à Lisbonne — Tél : 57.58.75, Télécopie : 1571728. 
— BELGIQUE : DAFSA à Balles — Tél : 647.08.,75, Télécopie : 640139.57. 


Café Robusta et cacao à Londres 
{en livres par tonne longue, 2° échéance) 


l'héritage du passé, la tare du sous- 
développement. Les pompiers de 
hause volée savent que, pour étein- 
dre un puits de pétrole en 
flammes, il faut y placer de la 
dynamite. Guérir le feu par le feu. 
Peut-être faut-il que la crise des 
denrées tropicales s'aggrave encore 
pour que tous, chefs d'Etat, organi- 
sations internationales, partenaires 
occidentaux, cessent de poursuivre 
la chimère d'une remontée des 
cours ? 

Les économies africaïnes n'ont- 
elles d’autres ressources économi- 
ques et humaines à offrir que des 
fèves de cacao, des cerises de café 
douces-amères ? Parce qu'ils les 
ont considérées comme un trésor, 
les dirigeants africains ont trop 
souvent estimé que les matières 
premières étaient leur bien propre. 
Le trésor dévalué, c’est la solidité 
même des Etais africains qui est 
ébranlée. 

L'Afrique attend d’autres modes 
de représentation, d'autres autori- 
tés politiques et économiques à des 
échelons infra-élatiques (locaux) 
ou supra-étatiques (organisations 
communes de marchés). L'esprit 
d'entreprise n'est pas mort sur ce 
continent, mais seulement le goùt 
d'entreprendre dans un système 
que les étudiants noirs. d'Abidjan 
ἃ Libreville. tiennent pour dépassé 
et suicidaire. 


ERIC FOTTORINO 
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L'épargne-logement, une bombe à retardement 
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POINT DE VUE 


a récemment pelé cetta ex . 
années diffi- 


de l'actuelle croissance, dans la 
repérage de ses à ifs et de 


étaient, que industries nou- 
PS TS IS ΠΟΘ σὺ 
semblent ne 
Signaux É 
Qu'importe ce-désir.de -com-- 
prendre, vont nous dire les fanati- 


ques de l'action: « Agissez 


La carte et la boussole 


Dans un monde brouillé, les Français ont intérêt, plus que d'autres, à davantage réfléchir 
| par Albert Merlin 


d'abord, vous réfiéchirez après. » 
Ainsi raisonnent les suteurs de {a 
Ettérature sur l’e axcañence », née 
et développée aur la côte ouest 


- des Etats-Unis, avant qu'elle ne 


suacite une vigoureuse opposition 
de ce côté-ci de l'Atlantique, chez 
tes tenants de la rationalité. 

Franchement, sommes-nous à 
ce point savants qu'avant d'agir 
nous puissions refuser de nous 
informer, d'analyser les faits, les 
hommes et le paysege, de tenter 
d'anticiper ὃ Est-ce vraiment tout 
ce qu'on à trouvé, slors que les 
champions de là croissance — les 
Japonais — sont ceux qui passent 
précisément ls plus de temps à 
réfléchir avant d'opérer ? 

Plus que d'autres, les Français 
ont encore à progresser sur ce 
point, - ont un Han évident À 
jouer la « geuche » plus que 
« droite # ( s'agit, natureliement, 


iviléai ion 
nelle. De ce côté, le rop-plein 
{ demain | 


n'est pss pour 


Un grand 
ravalement 
L'actualité nous sert. Les ὀνόπε- 
ments de l'Est n'illustrent-ils pas 
très clairement les dégäts de la 
nor-information ? Maintes évalua- 
tions, prévisions de marchés at 
calculs de ï 


BPDACSIS- 
sant totalement folkloriques, 
quand elles ne relèvi 


Conjuguent 2 
nées et le manque de connais- 
sances des experts, ἢ ne faut pas 
s'étonner de cette cacophonie. 
Vom d'entreprises s'exposent 
ainsi, sans toujours le soupçonner 
à de sévères déconvenues. 
l'instant eur le 
Content. 


Avent tout, il faut bien repérer 
--d'où vient notre difficuité à 

ger les resorts actuels de la 

sance : c'est QUE NOUS SOMMES en 


face de cyclss et de rendances 
enchev: Ἄ 

Premier type de cycle : le grend 
mouvement de ravalement qui 
connues à prendre corps en 

ΓΟΡΘ et 58 SUPETDOSS AU MOUVE- 
mant cyclique traditionnel. Durant 
les Trente Glorieuses, on a beau- 
coup construit ; ἢ faut maintenant 
reconstruire, rénover, remodaier. 
Cela concerne le logements les 
machines, les équi 


À équipements coilec- 
tifs, les équipements ménagers : 
beau sujet, grand chantier. Lè où 
l'affaire se-corse, c’est lorsqu'il 
feut chiffrer. 

Pendant ja phase de premier 
‘Équipement, on pouvait se conten- 
ter de raisonner sur des flux 
annuels (ventes, productions) : 
aujourd'hui, il nous faut raisonner 
en termes de stocks, qui pose 
tout de suite des problèmes de 
mesure, de durée de vie, d'obso- 


lescence, de détail, qui constituent 
désormais les variables de com- 
mande. ‘Là. les bons vieux 


modèles linéaires sont éviderm- 
ment inafficaces. 

il faut « inventer » une analyse 
complexe, où s'entremëlent les 
vagues de renouvellement, les 
me à Gôm graphique oies 
tème « démog! » et 
déformations en fonction des 
techniques et des modes. Ce qui 
Suppose un sérieux investisse- 
ment intellectuel et un arsenal sta- 
tistique dont on n'a pas idée, 
Alors, quand on nous conseille de 
foncer sans 1rop regarder, il y a 
tout de même de quoi s'interro- 
Deuxième type de cycle mal 
maïtrisé : la naissance, la vie et la 
mort des produñts nouveaux — 
voire de secteurs nouveaux, 
— dont le foisonnement et la 


également une différence majeure 
sec k les DL 60 et 70, x 
sur ce plan 
plan beaucoup 


Rares sont les auteurs qui intè- 
gront correctement cas secteurs 
les analyses économiques 


, ἰὰ 
de l'infiniment grand et de l'infini- 
ment petit, tout cela donne lieu à 
ntité de récits oniriques auprès 
desquels Aldous Huxiey et George 
Orwell font aujourd’hui figure de 
grands timides. Mais cherchez des 


Ἢ et mises en cohérence 
svec les projections macroécono- 
miques : c’est le désert ou pres- 
que. 

On devine la raison : ces indus- 
tries présantent la fächeusa carac- 
téristique de ne pas « entrer » 
dans nos modèles habituels. Les 
coefficients d'élasticité, les 
courbes d'Engel censées définir 
les «lois» d'évolution des 
consommations, les matrices 
input-ouput de Léontieff, aucun 
de ces outils ne marche. Ainsi les 
économètres et les conjanctu- 
fistes de servica continuent-ils à 

d'acier, 


nous parler A 
: δυο ΠΟ ΘΗΝ ou d'énergie, πίε 
£emi-conducteurs, 


rarement , 

pharmacie ou de micro-informati- 
Que. Or ces secteurs ont souvent 
des « biorythmes » qui leur sont 
propres, et qui, comme tels, 
déforment |" ion οοηϊοποῖυ- 


Des mutations 
extraordinaires 


Deux inconvénients à ces 


connaissances  lacunaires : 
d'abord, on n'est pas suffisam- 
ment attentif au raccourcissement 
des cycles, très directemant lié à 
la place croissante de ces secteurs 
new-look. Ensuite, on sous-estime 
le rythme de l'expansion économi- 
que, en termes tendanciels. C'est 
normal : les produits nouvesux ne 
sont vraiment bian repérés et sou- 
pesés, au plan statistique, que 
lorsqu'ils commencent à être 


Davant cette déficience, les 
« fonceurs » ont encore une 


réponse, toujours la même : agis- 
sons d'abord, nous mesurerons 
ensuite (δὶ nous avons le temps). 
Et les virages manqués ? Et les 
occasions perdues ? Les soubre- 
sauts de l'informatique comptent- 
is vraimem pour rien ? 

Troisième thème, étrangement 
absent des débats sur ls nouvelis 
croissance ; l'extraordinaire muta- 
tion qui se dessine dans le dosage 
des facteurs de production. Alors 
que l'an continue à concentrer son 
attention sur les coûts salariaux, 
qui ne représentent plus que 25 % 
des prix de revient dans la majo- 
mé des industries, on ne prend 
pas garde à la montée en forca du 
capital, dont le poids sur le dérou- 
Lui des cycles est pourtant 


Classiquement, on considérait 
l'investissement comme une varia- 
ble instable : aujourd'hui, l'impére- 
tif technologique est tei que l'ef- 
fort d'équipement devient 
beaucoup plus régulier en raison 
de deux facteurs clés : d'abord, le 
foisonnement des techniques, qui 
conduit à une sophisticotion obsti- 
née des outils et ne parmet guère 
de pauss ; ensuite, l'arrivée toni- 
truante des concurrents venus des 
nouveaux pays industriels — princi- 
palament asiatiques, -- avec des 
avantages comparatifs tels qu'on 
ne peut quère leur tenir tête qu'en 
augmentant fortement la dose des 
investissements «de perfor- 
mance ». 

Cela conduit à un mode de pro- 
duction nécessairement plus capi- 
talistique : ca capital, ἢ faudra je 
trouver et le rémunérer. Qui le dit ? 
Faut-il accuser le manque d'infor- 
mation ? Oui et non. Le refus de 
voir les choses en face et d'en 
tirer les conséquences au plan 
social pèse au moins aussi fourd, 
en l'occurrence, que le défaut d'in- 
formation. 

Dernier point, depuis longts 
assimilé chez nombre de’ nos 
concurrents mais lent à pénétrer 


les cerveaux français : la mondiabi- 


sation des marchés fait que le 
quantum d'information nécessaire 
à tour responsable ique, 
public ou privé est incomi 


ment plus fort qu'au 7emps où 
nous 5 en . 


Là, nous ne sommes au 
niveau de l'analyse cyclique : il 
s'agit d'un ne . Que 

force principale des entreprises 

Ὑ vienne de leur aptitude 

collecter l'information et à la 

transformer en avantage siratégi- 

que, tout ἰ6 monde en convient. 

Mais en tire-t-on toutes les consé- 
quences pratiques ἢ 


progresse. Mais qui peut 
prétendre rassembler, au niveau 


Cela pose, dans une large 
mesure, un problème collactif. 
novembre , [8 ministre de l'in- 

τ: 


μη 

long, 

vient 

leyrand : « Doucement, je suis 
pressé. » Les Morita at autres Mar- 


ps’ Sushite ne raisonnent pas outre- 


> Aïbort Merlin est directeur des 
études économiques de Saint-Go- 


La mue du mark 


Saite de la page 29 


La préservation de Ja valeur de 
1a devise allemande dépendra aussi 
de l'intensité des flux de retour : 
quelle fraction des transferts finan- 
ciers en faveur de la RDA (mais 
aussi d'autres économies socia- 
lisies) va revenir sn RFA sous 
forme d'une demande de place- 
ments financiers auprès des ban- 
ques ou sur des marchés de capi- 
taux allemands en pleine phase 
d'aggiornamento (la RFA est en 
train de rattraper rapidement son 
« retard » en matière d'innovation 
financière) ? 

De nombreux exemples suggè- 
rent que la monnaie qui sert de 
support aux Opérations CONMEL- 
ciales ou de crédit ne correspond 
pas toujours à celle qui est deman- 
dée pour être détenue. L'écart 
éventuel entre les deux contribue, 
avec d’autres facteurs, à la dynami- 


conséquei ἢ 
cières négatives de la réunifice- 
tion, alors que les bénéfices 
réels {croissance tirée par la 
demande ἡ sont encore 
difficiles à évaluer. Frois axes 
principaux lui sont ouverts, plus 
complémentaires Ἐ 


Φ Continuer à renforcer sa 
crédibilité. Faut-il rêver déjà 
d'une inversion des primes de 
risque i dans 19 différen- 
tiel entre taux d'intérêt français 
er »sbemsnds ? Nous n'en 
sommes pas à, même si l'aug- 
mentation récente des toux alle- 
mands nous ἃ permis de grigno- 
ter une fraction de ces primes. 

Pour ia France, ls regain de 
crédibilité monétaire at budgé- 
taire doit ki permettre d'aborder 
les négociations européennes 
dans de meñleures conditions et 
d'atténuer un peu 
és à l'insuffisance d'épargne et 
aux déficits ; 


que des taux d'intérêt et des taux 
de change. 

. Parmi les qualités qui font l'at- 
trait d'une monnaie figurent en 
bonne place l'étendue de son aire 
de circulation et la stabilité atten- 
due de sa valeur. Et c'est à propos 
de cette seconde qualité 
qu’apparai le paradoxe de La mon- 
naie internationale, auquel ont été 
exposés successivement la livre 
sterling, le dollar et désormais 
peut-Bire le deustchemark : une 
monsaie s'internationalise parce 
qu'elle fait figure de rempart con- 
tre l'instabilité politique et écono- 
mique (un étalon ne doit-il pas 
être, par hypothèse, moins volatil 
que les grandeurs qu'il sert à mesu- 
rer ?), mais elle est d'autant plus 
exposée à des fluctuations mar- 
quées et à La contrainte d'une rari- 
fication permanente de sa valeur 
per les opérateurs de marché 
qu'elle est internationalisée. Les 


Et l'écu ? 


© Relancer l'écu. L'aide biaté- 
rale ou multilatérale en faveur de 
la RDA, mais aussi des autres 
pays sociabsies, devrait utiliser 
comme support privilégié la 
monnaie Une réecti- 


vation ds l'écu dans sa définition 
actuole d'un panier de monnaies 
buterait rapidement sur des 
limies tenant aux réticences de 
certains opérateurs, et posereit 
Je question du poids du DM dons 


ainsi le point de vue de ceux qui 
voient dans l'écu actuel un 
« faux-nez » du DM ? Les événe- 
ments en cours justifiralent 
d'une certaine façon le passage 
ἃ une définition directe de la 
monnaie européenne |! 6cu abs- 
trait où ὅσ parité ὃ), qui n'a 


uns banque centrale européenne 
et aux autres mécanismes envi- 


prérogatives de la monnaie de 
réserve ne doivent pas occulter les 
servitudes qui en sont la contre. 
partie. 

Compte tenu des pérégrinations 
de doller et du yen et des perspec- 
tives de croissance du pôle euro- 
péen, le deustchemark pourrait 
voir ses parts de marché s'accroître 
sensiblement. Εἰ représentait déjà 
en 1988 plus de 18 % des réserves 
officielles en devises des pays 
industrialisés (contre 8 % en 1978), 
10 % des émissions brutes sur le 
marché obligataire international 
(7 % en 1985). 


Uns volonté 
d'expansion 
L'ouverture de l'Est Crée de nou- 
veaux espaces pour le rayonnement 
de la devise allemande, Surtout si 
le financier suit étroitement le 
monétaire, et si le système ban- 
caire allemand dans son ensemble 
montre la même volonté d’expan- 
sion à l'Est (pas seulement en 
RDA) que celle déjà annoncée par 
la Deutsche Bank, la Dresdner 
Bank ou même des banques de 
taille plus modeste. 


sagés dans la troisième étape du 
rapport Daeicrs. Voilà un bel 
exemple de cercle vicieux qu'il 
faudrait arriver à rompre ou à 
contourner ; 

e Accélérer le passage à la 
phase institutionnelle de l'UEM 
{Union économique et moné- 
taire). Rien n’est acquis ici, 
comme I montre le débat fran- 
co-allemand eur ia date de La 
conférence intergouvernemen- 
tale. Nous n'avons pas encore 
atteint le point de non-ratout 
dans le processus de construc 
tion de l'Europe monétaire. 

ll est clair que chaque pays 
membre doit faire une partie du 
chemin st accepter de compo- ” 
ser, [88 uns dans le sens de ia 
rigueur &t de la crédibilité, les 
autres dans [8 direction d'une 
moins grande rigidité doctrinale. 
Ne pourrañ-on pas profier de la 
souplesse dont fait preuve 
aujourd'hui la RFA pour accélérer 
l'application du rapport Delors ? 

P. À. at C. de B. 


La RDA va-t-elle fournir un 
tremplin pour l'essor du deustche- 
mark comme monnaie véhiculaire 
et de réserve dans les économies 
socialistes ? Sans doute, mais plu- 
sieurs facteurs doivent être consi- 
dérés. D'abord, La devise alle- 
mande est déjà bien implantée en 
Yougoslavie et dans certaines 
régions de Tchécoslovaquie, alors 
que ἰδ Pologne, la Hongrie οἱ 
FURSS connaissent un phénomène 
de dollarisation rampante. La 
concurrence entre Je dollar et le 
deustchemark comme monnaies 
parallèles risque de s'aviver. 

L'unité monétaire allemande 
devrait donc modifier la configura- 
tion de l'équilibre dans le schéma 

ipoiai: -deustci 


La devise américaine est et va res- 
ter contestée dans certaines de ses 
fonctions sans être vraiment rem- 
placée. Mais l’Europe fait figure de 
suppléant possible au terme d'une 
transition qui sera de toute façon 
heurtée. 


Clairement, le redéploiement 
géographique de l'épargne japo- 
naise jouera un rôle crucial dans 
ce équilibre : l’amorce d'une 
diversification des placements nip- 
pons au-delà des traditionnels 


habitats préférés (en dollars) 
sigaale-t-elle un changement pro- 
fond, catalysé par l'évolution des 
différentiels d'intérêt. Je regain de 
croissance en Europe, et d'autres 
facteurs plus qualitatifs ? Sans 
doute, mais il ne faudrait pas, par 
hypertrophie du sentiment euro- 

ἢ. sous-estimer Ja force et la 
complexité des relations entre les 
Etats-Unis et le Japon. 

Au nouvel équilibre monétaire 
mondial font écho des perspectives 
renouvelées pour le SME. L'inter- 
nationalisation accrue du deustche- 
mark et les perspectives d'investis- 
sement en Allemagne pourraient 
renforcer l’asymétrie entre la mon- 
naïe allemande et les autres devises 
européennes, surtout si la livre 
sterling continue à rester en dehors 
du mécanisme de change. Mais à 
court terme d'autres éléments doi- 
vent être également pris en consi- 
dération. 


Durant la période de transition, 
le caractère moins vertueux des 
performances économiques (sur- 
chauffe, tensions inflationnistes, 
déséquilibre budgétaire) et l'ang- 
mentation des taux d'intérêt sur le 
mark qui lui est liée font planer 
une incertitude sur le fonctionne- 


ment du SME. N'est-il pas intéres- 
sant de relever ue nos voisins 
d'outre-Rhin, défenseurs à juste 
titre d'une certaine orthodoxie 
budgétaire, vont peut-être devoir 
contourner les contraintes strictes 
sur les politiques budgétaires et fis- 
cales dont ils ont eux-mêmes exigé 
l'introduction dans le texte du rap- 
port du comité Delors, ec qu'ils 
redécouvrent les vertus des fonds 
structurels après les avoir quelque 
peu boudés ? 

Ces fonds structurels, jusqu'à 
une date récente, concernés à titre 
principal par la mise à niveau de 
l'Europe du Sud (Portugal, 
Grèce...), doivent logiquement se 
préoccuper aussi de la RDA en 
liaison étroite avec la future Ban- 
que européenne pour la reconstruc- 
tion et le développement de l'Eu- 
rope de "Ἐξ: (BERD) I est donc 
probable qu’au-delà d’une phase 
intermédiaire d'incertitude, la 
monnaie allemande manifesterait 
une tendance à l'appréciation, 
mais aussi des fluctuations d'une 
ampleur nouvelle, liées à 
l'internationalisation. 

PATRICK ARTUS 
et CHRISTIAN DE BOISSIEU 


ἔξ Conçu par Léonard de Vinci, Chambord, perle ὅς maniféseaiions nativmales et intersaniorales 

& de nos châteaux, est un des nombreux exemples (ἐς la fin de l'année 1992 Par ce nouveau défi, 

Ἐ de Ὦ longue passion de la Touraine pour le Tours jisifie son ambition de ville dynamique 
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CHRONIQUE 


ELON l'entourage d’un des mem- 
bres du gouvemement français. 
«l'Afrique francophone est en 

train de s'écrouler sous 88 propre 
Eu ». La cause en est de graves 
vices de gestion, dont les effets sont. 
de moins en moins masqués par: 
l'apparente stabilité Œu franc CFA: 
fvoir notre précédente chronique). 

Celui-ci est toujours, sur le papier, 

‘grâce à sa libre convertibilité en franc, 
une monnaie à part entière, échanges- 
ble partout dans le monde, bien supé- 
rieure, donc, en tant qu’instrument de 
paiement et de réserve de valeur, aux 
prétendues « monnaies » de l'Europe 
de l'Est ou... des pays africains voi 
sins. Cependant, les banques d’Abid- 

de Cotonou, de Dakar, voire de 
bre et de Yaoundé, malgré les 
restes de richesses du Cameroun 
- en voie de dilapidation rapide, — 
sont complètement ruinées. Leur 
situation est tellement désespérée 
que, pratiquement, elles ne peuvent 
plus exécuter les ordres de transfert. 
Comme est obligé de lé reconnaître 
(discrètement, mais sans a 


{publié au troisième trimestre. : ἅτ 
l’année dernière et relatif ἃ 1988), le 
secteur d'activité « informel s δὰ 
développe à grande vitesse dans les 
pays membres les plus importants. 
Les auteurs du document ne nous 
disent pas pourquoi. L'incitation Ιὰ 
plus puissante tient précisément. ἃ 
l'effondrement du système bancaire 
et, avec lui, à la quasi-disparition des 
circuits officiels de règlements. 

Si une entreprise accepte de travait- 
ler au grand jour, elle sera réglée par 
un chèque difficile ou impossible à 
encaisser. L'espoir d'un paiement 
effectif et immédiat n’est parmis que 
pour les transactions ciandestines, 
qui échappent au fisc et à la dousne. 
Au fur et à mesure que les Etats 

s'appauvrissent et que le PNB recensé 
par les statistiques se rétrécit (diminu- 
tion de 15 % à 30 % depuis deux ans 
dans les principaux pays de la zone 
franc}, le prestige du billet de banque 
CFA croît : c'est lui qui sert d’unique 
véhicule aux seuls contrats qui ont 
des chances d'être honorés, ceux 
dont l'administration n’a jamais 
connaissance. 

Le billet de banque a encore un 
autre avantage, dont on abuse sans 
limite : c'est lui, et lui seul qui a 
gardé, dans les faits, φησ θηρν 
attribut de la convertibilité. ἢ suffit de 


certains, le mot a paru The American Economist : « Le 
trop fort. Utilisé dans critère de la confrontation d'une 
ma précédenie chroni- théorie avec les données de l'expé- maximiser une fonction d'utilité. 
que (le Monde du  rience est impitoyable (...). Lors- 
20 février), il ne visait qu'on examine ceriaines théories 
contemporaines, On consiale, par 
mais certaines tendances, certaines rapport aux deux exigences de la 
évolutions à l'œuvre me ue " méthode scientifique — la cohérence 
science économique. ue dit cure ἢ "3 
Robert ? Autisme : « désaehement En dé lolemrion. «deux sons Je vaste de sciences Politiques. 
de la réalité extérieure accompagné je déviations : l'inconsistance dogi- 
que, la négligence des phénomènes  vité humaine κ parer lt 


évidemment aucun auteur 


d'une vie intérieure intense. » 


le très officiel rapport de la zone franc . 


CHAMPS ECONOMIQUES 


portions. Pour l’année 1988, le rap- 
port da Ia zone franc donne les 
Eiétres (noyés dans la masse 
d'autres indications moins utiles à 
connaître). Dans les pays de l'Afrique 
da l'Ouest {Côte-d'Ivoire, Sénégal, 
Bénin, Burkine-Faso, Mali, Niger, 
Togo), le stock des billets émis s'éle- 
vait alors à 592 milliards de francs 
CFA (11 mälierds de nos francs), dont 
en railliards, soit 70 96 πᾶς total, ont αὶ 
ainsi exportés. Dans 
l'Afrique centrale fcameroun, Républi- 
que centrafricaine, Congo, 


centage a atteint 78 % rapporté à un 
stock initial de 350 milliards . 


5.4 milliards de nos francs. 

Le Comité monétaire de la zone 
franc, qui publie le rapport, n’a aucun 
mal à connaître au franc près, ou peu 
s'en faut, les monteus de ces ro 
ainsi que leurs points de chute. 
siège se trouve, 39, rue Croix-des- 
Petits-Champs, à la Banque de 
France. C'est cette dernière qui doit 


que » apportée aux pays en question 
r nos partenaires du Club de Paris 
lemagne, Etats-Unis, Japon, etc.). 


toute discussion sur le fonctionne- 
ment de la zone franc, sous le pré- 
texte qu'on n'avait aucune raison de 
Pnstne Deus que © ὅγσον 


tème a des ratés, Félles s'aro-Doutent 


Détachement de la réalité exté- γῤρίς. » Et Maurice Allais de récu- « 


rieure : parmi les centaines, peut- ser à la fois l'imprécision d'un très 
être les milliers, d'articles publiés grand nombre de théories litté- 
chaque mois, une proportion raires, le charlatanisme mathémati- 
impressionnante se présentent que, l'économétrie Sauvage et la 
conRe cost coupés du spécialisation 

ue. Et il ne s'agit Ainsi, l'hyperspécialisation cou- 
pée de tout travail sur le réel 
ni du genre (théorique, analytique constitue une première source 
ou descriptif). IE s'agit du contenu  d’autisme. Il en est une autre, 


pas ER de [8 ΤΙ ΞΔ (littéraire, 
mathématique ou économétrique) 


domaine devient marché ; tour 
acteur se réduit à une dimension : 


Le détachement de la réalité 
extérieure prend alors une nouvelle 
forme : l'économiste peut traiter οὶ 
de tout ; il n'a plus besoin ni de εἰ exploités par des offreurs 
l'historien. polistes de biens ou de politique, 
tandis que les économistes (conser- 


vite la forme d'une « 
LEA Ets CES Certains se προ en fait du monopole, de 

+ ayant vocation à 
iout régeater. Ex, là encore, la vie £ion des 
Puis il expose sa propre thèse : 
ἰξ d « J'affirme ici que les marchés poli. 
versité de Californie, nous expli- tiques comme les marchés économi- 
que sur cette base pourquoi les 
démocraties fonctionnent d'une que les marchés 


Dévaluer le franc CFA OU pas ? 


: 
Ι PE 
LE 


ment. La raison pourrait bien en être 
que parler de réformes de la zone 
franc conduit infailliblement à poser la 

du teux de change, dont 
immuebäiré passe pour le symbole, 
mieux (ou pis) pour la substance 


ce est non moins régulière- 
ment gr λμόδις l'a fait encore 


A TRAVERS LES REVUES 


même du discours : c'est un dis- peut-être plus grave mere: la manière efficace (2). Sa démarche ligues sont 


cours construit par rt à d’au- 


démarche qui consiste 4 apprécier se réfère “| 


tres discours, au sein d’un édifice εἴ expliquer, toutes les activités - de George Stigler 


de discours tellement complexe humaines (actes quotidiens, 
que l’auteur serait le plus souvent mariage, délinquance, vie politi- cago. D'emblée, il situe sa 
incapable, si on Le lui demandait et que.) ἃ travers la grille de lecture ἢ 
s’il le tentait. de reconstruire le fil ἐς la microéconomie. Tout d'analyse -- largement reformulés 


qui lie au réel sur lequel est censée 
travailler la science économique. 
Et cela s'accompagne effective- 
ment d'une «vie intérieure 
intense » : l'ensemble des 
domaines et des sous-champs de 
l'économie sont maintenant carac- 
térisés par une extrême spécialisa- 
tion. et d'innombrables auteurs 
travaillent, ici, à modifier une 
hypothèse, là, à explorer une 
variante pour des modèles, des 
fragments théoriques, si possible 
de haute sopüistication, sur les- 
quels d'autres, déjà, ont élaboré. 
Le travail théorique n'est évi- 
demment pas en cause : il est 
indispensable ἃ différents 
moments de l'effort scientifique. 
Ce qui est en cause, c'est le fait ᾿ 


que la surenchère dans la sophisti- À 5 
cation se nourrit elle-même : ali - ti us ire développement, re 67, 1389. 
I pire od * | De Pacunia, févris nee e La 

Ν ἐπθν τ]; istique, comme fondement des 


nateur, elle foisonné ἃ l'infini avec, : 
le plus souvent; ua-divorce crois- 
sant par ‘rapport ki démarche 
scientifique. ee 
De nombreïix "gra 
mistes pourraient être appelés à 
l'appui : citons Maurice Allais (1) 
dont la « Life Philosophy » est 
publiée dans le dernier numéro de *: 


Φ Epargne et patrimoines, 
dertes et taux d'imérêt, régimes 
sociaux et prélèvements débat sur la dette-des tiers-ns- 
publics : un ensemble d'articles ti il 


société ? Projet. Pat 
1980. Hiérarchie et 

de l'entreprise, Ἤρνυθ er bre 1989. L'économie algé- 
de gestion, janvier-février  jenne en réformes, Mondes en 


-Φ Où va J'agricuhure mon-  odèt 
‘diale ? Futuribles, février 1990. 
“La compétitivité dans l’agrosii- 
memaire européen, Economie 
rurale, janvier-février 1890. 

e Pétrole et gaz aux Etats- 
. Unis et au Canada, Revue de 


fluctuations 


Becker, done de γένοιο de Che 


1989. ἘῸΝ ἐεχρδνίση ὧν 
mecroéconomi- 


ques, The American Economic 
Review, décembre 1989. 


pour 

auxtravaux voir des Laits maximisant la 

et de Gary richesse, que ces marchés sont hau- 

tement compélitifs et que les entre- 

preneurs politiques sont récompen- 

par rapport à deux pôles sés de Jeur pren 
efficace. » Ἡ précise cependan! 


publiés La tn et Prévi- issues, janvier 1990. «théorie économique de la 
2 « Charges militaires et tiers- réglementation », il présente un 
ei mods? Oui te re à rorReS Drancres en côté les articles de Stigler 
modèle PO nt S 11971), Peitzman (1977) et 


"αἱ cour δ poupe Liga sp 


comme élant ἐν 


de rente et de la mauvaise il 
électeurs. » 


ques fonctionnent bien. Je montre 


Peltzman fvoir le texte de le 
chronique) intrigue. Exeminant 
l'impact académique de la 


Becker (1983) et, de l'autre 


que l'aniicie de Coase est resté 
en tête pendant toute ἰδ acodémiques. 


existe aujourd'hui (rien ne 5 "est 
arrangé depuis 1988, bien au 
contraire). Môme si les mobiles qui la 
provoquent ne tiennent pas tous èts 
« surévaluation », réelle ou supposée, 

du franc CFA, le phénomène est, par 


nature, ffé à une telle appréciation. 


Quand un pays — ou un groupe de 
pays — n'est plus capable, pour une 
raison Ou une autre, d'exporter suff- 
samment de biens ou de services pour 


exposé 
les économistes à leurs élèves (parce 
qu'il est le Plus facile ὃ expliquer. ΕἼ 
porn eo τόσος τωρ ἔτη 
Ἵ pays de 
zone franc donnent actuellement, et à 


pie quotidien : l'exportation du pou- 


vor ©'echat sous IA forme de 5908 ὃς 


L est vrai que l'insuffisance des 
recettes d'exportation peut avoir 
d'autres origines que le marique 

de compétitivité, lié à un taux de 
change trop élevé, des biens exports- 
bles. Le Gas et d'autres danses 
produites par les pays zone 

subi une chute énorme de prix. |! est 
vrai surtout que les déficits publics 
distribuent un pouvoir d'achat qui a 


À bsort ἐγ d'achat 
Le r perse Lg À Ἀγ 
production. Les tensions sont encore 
aggravées parce que les monnaies 
des principaux pays environnants, le 
naira nigérian, le cepighanéen, le zaïre 
du Zaïre, ont été depuis 1983 consi- 
dérabiement dévelués. La zone franc 
epparaît du même coup comme une 
zone de produits relativement chers. 


Conséquence : on note un mouve- 
de désinvestisse- 


ment très inquiétant de 


Un autre fait troublant a été 
l'annonce par le gouvemement ἐνοῖ- 
rien de sa d'abaisser de 
10 % à 40 % les traitements de ses 
fonctionnaires. La mise en vigueur de 
cétte mesure a été, sauf pour les plus 


‘hauts Salaires, plusieurs fois 
‘mais ἢ est clair que, dans l'esprit des 


Vous avez dit « autisme » 2 


par lui — auxquels il n’adhère pas : 
« Les sociologues marxistes croient 
que marchés économiques et mer- 
chés politiques sont caractérisés par nent bien. » 
des consommaieurs et des électeurs 
mal informés, parfois irrationnels 


PAUL FABRA 


rémunération des agents de l'Etat, 
même si la situation économique ne 
s'est pas — au conträire — 


de passer jugement, il convient de 


franc, ἢ 5. de les percevoir à 
nouveau) st en augmentant is valeur 
en monnaie c des aides exté- 
rieures, 


, de Elsa 
… avec ia collaboration d'Adrien 
Akanni, 216 pages, La 


note : « Cet article est principale- deux aspects concrets : les votes et 
ment destiné à ceux qui croient que ΓῚ istri 
les marchés économiques fonction-. : tifs 


Un peu dans la même veine conclusions suivantes : la réglemen- 
théorique, mais avec moins de naï- tation profite pins aux groupes 
mono” veté ct plus d'épaisseur, Sam Peltz- « Compacts εἴ bien organsisés » qu'à 
man, de l'université de Chicago, ceux qui sont « larges er diffus » : 
examine où en est ce qu'il appelle cela peut créer un biaïs favorable 
la « théorie économique de régle- aux producteurs par rapport aux 
mentation » (celle de l'école de Consommateurs, Sans toutefois que 
Chicago) après une décennie de Ceux-ci soient entièrement exclus 
déréglementation (3). Se référant, des coalitions d'intérêts concernés. 


icaces du jui aussi, largement aux travaux de Car {a politique de réglementation 


der George Stigler et de Gary 


il s’attache d’abord à récuser l'ana- 
lyse normative (considérée comme gains au sein de cette coalition. Et 
théorie positive) de la réglementa- 

tion, qui, selon fui, prédomine POids mort des pertes qui rendra 
depuis Adam Smith et selon  Pécesaire la déréglementation 
laquelle les défauts du marché (et ὀ 581) Peltzman étudie ensuite la 
politiques démocra- δὰ premier rang le monopole natu- Situation en matière de réglementa- 


Becker, va chercher à préserver « une distri- 


bution politiquement optimale » des 
c'est finalement le gonflement du 


promou-  rel) seraient les mobiles majeurs de tion/déréglementation dans diffé- 


Le Grand Prix des citations 


ns αἰ Ανδῖοῖν Et Jar ᾿ 
son et se rspp: ent de celui 
de Coase ; bien plus, les trois 
tsbieau avec, en colonnes, d'un articles de l'école de Chicago 
ont désormais (en 1986) 
dépassé l'article d'Averch et 
Johnson dens le Grand Prix des 
(articles dont il fait d'ailleurs Cations (The Citations. 
très peu de cas dans le reste de Derby) ». 
son papier), ceux de Coase 
(1560) et Averch οἱ Johnson 
{1962} ; pour chacun de ces  2vOns-nous du 
articles, sont portés en lignes, 
pour chaque année entre 1972 
et 1986, les nombres de fois où 


Quel travail faisons-nous 
donc ? Quelle conception 
débat scientifi- 


Que 2 Quels critères nous don- 


recensés dans les comptages 


la réglementation. Pour les écono-  renfs secteurs d'activité : chemins 
mwistes de Chicago, l'explication de fer, sirensports routiers, trans- 
passe par les choix (rationnels) des Ports aériens, télécommunications, 
électeurs, par le comportement:des Secteur bancaire, secteur pétrolier : 

politiciens, qui maximisent leur 95 πὲ peut donc pas lui reprocher 
propre fonction d'utilité (avec € ne Pas retourner au réel. Mais 


on a le droit de s” interroger sur la 
pertinence d'un effort qui tend à 
piques, avec la seule grille d’ana- 

le microéconamie, des situa- 
rad εἴ des évolutions historiques 
complexes — à la fois économiques, 
sociales, institutionnelles, politi- 


Un aspect de l'article de Sam période. En revanche, ἢ soufgne ques 
que les deux articles de Stigler 
et de Peltzman ont largement 1 Maurice Allais, « My Life Philoso- 


The American E 
τ 1939 (Lubin .Gradume Seoël of 


60637, Etats-Unis). 
. 3) ἘΣ Peltrmsn, e The Economie 


recherches ? ὃ δ Re 1 
ἢ ἃ été cité depuis sa parution, des Hippocromes, tes jeunes AL, OT 
Ξ chercheurs ont intérêt à choisir rome Ac Microeconomies, 1989 
Dans son commentaire, Pekz- de bonnes écuries, disposant (7 msetts Avenue, NW. Was 
men ne met pas en valeur le fait (9 revues dont leg articles sont Mason, DC 20036, États-Unis). Dans te 


mème ἢ 
Frs sn co τὲ deux nano rs trai- 


Par MICHEL BEAUD 8 
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_ Bravo Titouan, 
_ pari gagné 
_ pour l'Aquitaine | 


Après 24 000 miles en solaire autour du 
monde sans escale, Titouan LAMAZOU sur 
ECUREUIL-D'AQUITAINE 2 a remporté le 
GLOBE CHALLENGE. 
Réalisé grâce à l'engagement de nombreux 
partenaires régionaux, ce formidable exploit 
d'un enfant du pays révèle l'audace et la 
ténacité de l'Aquitaine, mais également le 
ττὶ potentiel créatifettechnologiqued'unerégion 
aux multiples talents. 
LE SAVOIR-FAIRE DES ENTREPRISES, 
L'INTUITION DES CHERCHEURS, LES 
PERFORMANCES TECHNIQUES, ÇA AUSSI 
C'EST L'AQUITAINE. 


τονις 03/90 - Photo Phillpp Pllsson 


CONSEIL REGIONAL D'AQUITAINE 
- Au cœur de l’action 


34 Le Monde @ Mardi 20 mars 1990 see REPRODUCTION INTERDITE 


VOTRE MISSION : 
DOUBLER NOTRE CHIFFRE D'AFFAIRES...! 


Filiale d'un puissant groupe immobilier, rous sommes une entreprise de bâtiment 
qui traite directement le gras œuvre et sous-traite le second. De taille humaine 
{100 personnes). nous travaillons essentiellement en région parisienne et dans le 
Sud Est. Nous recherchons aujourd'hui notre 


Directeur général 


qui, utilisant tour nos atouts et sa connaissance du marché, assurera notre Parenalres dans le respect des impératifs 
r développement axé tan sur la croissance que sur la rentabilité. :les eau Lan -ks nesissemenss - les Moyens finarr 
La quarantaine dynamique. vous avez acquis une expérience confirmée du . Bref, vous managez une véritable synergie de production. 


management d'une entité autonome de BTP (filiale ou division). Vous Cherchez ss 
aujourd'hui une responsabilité plus large, et une réeile évolution de selaire. ; mag Juppé δ τον générelise demrepise conséquente, 
En fait, vous-même et blen entendu vos parteuaires. 


(lettre manuscrite, C.V. et prétentions) à notre Conseil 
sci ναῦν dstrr do cactus foire manon CV 


COR'EX - 11, avenue Myron T. Herrick - 75008 PARIS ; 
sous la référence DIGIM [πν-.--ο δ  PRONON DL PEL ΜΑΣ ὃ OR CODES Le porn LeUeEe ξ 
: ΐ Eu «ΘΟ -: 


Pour un premier contact, envoyez votre dossier complet (0 γ᾽ 


Ingénieur Agro … SECRETAIRE GENERAL 
Pour devenir le second d'une entreprise en fort développement Promotion immobilière 


᾿ ἣν Ε sa Se L'un des tout premiers groupes de promo- Agé de 35 ans minimum, de formation 
El y a sept ans, des grands noms de l’Agro-Alimentaire décidaient de participer au lancement 
d'une Société spécialisée dans la formulation et le conditionnement de produits dérivés du rt Pre ne. sis τυρέειαν er HEC, Later τὸ + 
lait. La réussite fut immédiare. re ν pa: 
Ε τι «Ὁ ᾿ gnies financières internationales, connaît une expérience significative de La ἑοιαῖοι 
Aujourd'hui (500 MF de CA) l'entreprise, largement diversifiée, intervient dans de un développement rapide de ses activités. administrative et juridique dans un secteur 
nombreux domaines (poudres de lait, farines lactées, produits diététiques.) Pour gérer au mieux cette croissance, il 
Son Président Directeur Général très sollicité, recherche celui qui, progressivement initié, convient aujourd'hui de créer la fonction 
participera à ses côtés à la bonne marche de l'ensemble. de secrétaire. général du groupe. Sous 
Tour d'abord la connaissance de l'entreprise : les hommes, les structures, les produits. Puis l'autorité directe du président-directeur 
l'usine pour un séjour de quelques mois. le emps de bien maîriser la technicité de nos général, il interviendra sur l’ensemble des 
fabrications. Enfin le siège à Paris pour connaître nos activités (formulation, gestion, domaines juridiques, fiscaux et 
commercial). Bien au fait de tout, vous serez prêt pour seconder Le Directeur Général. tifs. Au delà du secrétariat général des ΕΝ 
Pour ce poste. à fort potentiel, nous vous souhaitons une formation d'Ingénieur Agronome les et du contentieux, it aura pour mission Ta. 40.88.9. 38. (PA Minitel 36.15 code 
“INA. ENSAIA, ENITIAA... une expérience vécue dans l'industrie alimentaire, idéalement de mettre en Place un système d'informa- PA) 
laitière. supposant une bonne connaissance des contraintes de la production. Vous maîtrisez tion administratif et budgétaire homogène. 
bien l'anglais et vous avez le souci, aux environs de 35 ans. d'élargir vos responsabilités et 
de participer au développement d'une société performante. ᾿ Ca ὁ iti 
Merci d'adresser vor candidmture, sous réf. MCD FES A RÉPOR a Ch qi ne PA τ 


connaissant bien, vous parlera de nos projets. | 
H rue des Pyramides. 75001 Paris. € 
MEMBRE DE SYNTEC 


CONSEIL EN RECHERCHE 
DE DIRIGEANTS ... 
ET ASSOCIE 


Nous sommes un Csbinet intemational, présent sur 4 continents et reconnu parmi les plus importants résesntt 
Dondieux d'Etecuiiee. Duc Nos mAIONS δ6Βὲ LowvoeS παῖδα (on percer: on ELop er ΒΝ mode 
transnational, 

Es francs nos orne coms pou noire pris uns nc de ce fé oiqu, cinaloge de 


500 KF + 
᾿ SOCIETE DE DISTRIBUTION INFORMATIQUE 
FILIALE D'UN GROUPE INTERNATIONAL 


᾿ Recherche dans le cadre de son expansion 
au niveau de 18 France 


DIRECTEUR GÉNÉRAL 


Le poste situé à Paris requiert : 

@ Une solide expérience réussie de direction commer- 
ciale dans le domaine de la distribution ὶ 
Φ Une excellente connaissance du marché de la 
micro-informatique et de la télécommunication. 
Φ Des qualités, connaissances et compétences de 
Le poste conviendrait à un candidat de premier plan 

ayant déjà assuré avec succés des responsabilités 
opérationnelles de direction d'un centre de profit ou 
d'une unité de distribution 

Envoyer : C.V., lettre manuscrite à notre conseil : 
CONVERGENCE COMMUNICATION - 191, bd. Péreire - 75017 PARIS" 


pour ce foire, recherchons des Bon persmals contestée ces sacre. Vous mn, lac CRIE un 
Dhigeant, un Décideur ou déjà... un Conseil. 

De formation supérieure type Grande Ecole, vous parlez Anglais et de préférence une autre langue européenne. 
Plus d'indépendance, un large champ d'action, l'appui d'une équipe de professionneis (à Féchaile mondiale) 
Peuvent vous attirer εἰ vous donner l'envie de nous rencontrer. 

Votre réseau relationnel à haut nivesu vous permettra de générer οἱ mener des missions d'intéret stratégique οἱ de 
développer rapidement votre marché. Vos preuves faîtss, vous accèderez au “parinership”. À Ce niveau, vos 
revenus pourront 96 situer entre 800 KF et 1,2 MF. 

Merci d'écrire sous double enveloppe, sous référence 19/3M à ἘΞ Proust - μεν Rene cqorep ap 75016 Paris, en 
indiquant le nom des cabinets auxquels vous ne désirez pas que voire courrier soi 


Em imporiante société mixte de ἡ 
A CONAKRY RTRR 
GUINÉE MR 
SON DIRECTEUR 
GÉNÉRAL 


Profil : 35-40 ans. gestionnaire. 
aptitudes aux relations humaines, 
connaissance de l'Afrique 


le souhaitée. stotut expatrié et dispo- 
nibëté ropide. à 

Rôle : assurer l'organisation et le 
développement de notre unité. 


REGION D'AIX-EN-PROVENCE 
Important Groupe de Société ae 
Dane er Enmeme paie sous 


gestion de l'immobiier et des assu- 

Vous êtes de formation 
SOCIETE AGRO-INDUSTRIELLE RECHERCHE UN Responsable DR Σ ΘΆΏΡΌΕΘΘ, 
cative en entreprise νους permettant 

-. de manager un service. 
DIRECTEUR COMPTABLE ΤΠ. dusenke === 
SERRE . ee qe Ροτίοπτανπας δὲ part 
Formation Ecole Supérieure de Commerce au équivalent, rome 4" de la Direction Générale. us 
La raltise de l'angkis est nécessaire. 
Pour poste à pourvoir en AFRIQUE FRANCOPHONE. À © Morci d'adresser de er 
: ᾿ 2 $ Gidaiure {lettre +-CV +photo et préten- 
Ecrire et envoyer C.Y. sous réf. 39.451 à CONTESSE PUBLICITE, £ons} s ἡ τ 
300 KF + mécSsendt alone à 


38, rue de Villiers, 92532 LEVALLOIS-PERRET Cedex, qui transm. 


[ΞῈ Gi NERAI 
D EE Eu Se 


ses RE METERMATIONAL 


Dee ἣν etes τὸ vue Er À ET 
CR EE 


EUR GENERAL 


à 
Ξ: 
δἰ τὰ 


Le Confédération Nabonale. du Οἱ 
Au sin de l'équipe du service fiscal, vous apirez 


comme un véritable conseil auprés des dors 
organismes du groupe et des services iniemes. 


Vos activités porerünt eur les divers domaines du 
monde 


FISCALISTE 
CONSULTANT 


te CNPF διοῖξᾳ sa Direction Flscols ef recrute un 


 FISCALISTE CONFIRME 


ὁ de 30. à 35 ons, de formation supérieure [maîtrise en Droit + ENI ou DESS Fiscalité} possédant une 
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connaissance de la fiscalité des entreprises, soit 6 à 8 années d'expérience en entreprise 
et/ou en cabinet. 


ération. Nationale du au Cdt Mutel où lors 
rte God, nt οἱ cu be Encre CR 


ec anraner νοῦ done 
de canditiaure en précisent 
γί τς STAPS M Dec 
des Ressources Humaines. LCM., 
88-60, rue Carcinet - 75017 PAFSS. 


Crédit, Mutuel 


une banque à qua parier 


dans le 


Crédit National 


. 3 juristes d'Affaires 
En écroite relation avec les cadres financiers et commerciaux, vous êtes chargés : 
een pan ἤρου αι, bon, piquer κι ρᾶς }, 


4 de réaliser τοῦτες. 


gras À pos fous ul era dm nome ed ok de as Ἢ 
Ces po ol à Pr pin den uen mc apr Le bus a ὁ Ὁ 
Dot paie EE Em Le mL établissement financier 
un 
corse Juriique. Vous vez une barre corraissance de 


voue éramisne vous permeone de profier des larges penpecives δένομθοη 


se 
Votre motivation et votre 
qu'offre le groupe Crédit National 


Mer adresser uns ere d andre anus avec CV,pho ϑενσετα rémméraion le 
National, Déparemant des Ressources rue Sainc-Dominique, 


au Crédit 


GEC ALSTHOM 
DIVISION TRANSPORT 


recherche un 


UR 


recherche 


des prêts et en ‘à des modifications de 


acquis bonne expérience du droit des 
‘ou chez 


de l'angis ec une aptitude auoc raisonnements 
75700 PARIS. 


Humaines, 45 


Titulaire d'une maïñrise en droit, d'un DESS Droit des 
Sean Des net nt à votre solide 


© 5 ans de pris dans ps domaine di et 
ln ms l'une 
. autre longue. 
Nous vous proposons en en relafion avec les responsables 
‘juridiques des établissements et filiales rattachés, et 
avec la Direction des Services Juridiques du Groupe, 
de prendre en charge le traitement des problèmes de 
notre Déportement. 


Homme de conseil, rigoureux ef organisé, vous cssisterez 
également les entités de ce Département pour toutes les 
questions juridiques : conventions et contrats, préconian- 
τ Missions de courtes durées à l'étranger à prévoir. 
το Ὁ Pour ce poste basé à Paris, nous vous cffrirons à tenme 
Merci d'adresser votre candidature, sous réf. P/K/90, 
à VECTOR CAREER CONSULTANTS - 83, rue Michel-Ange 


ἀπο on og de ie has dot Le ni on onu 


, mais aussi de conceplion devant oboutir à des propositions concrètes, et impl 


{conlocts multiples à fous niveaux. 
crane RON SE TR ee μὸν 


Fibre 
Ecrire sous la Réf. 12 B 1770/0M 


CRANER y 


D TACOTAE ατοτιστα EE 


75016 PARIS. 


IMPORTANT CABINET 
-de conseil juridique 
‘et fiscale offre poste 
évolutif à 


FISCALISTE 


De formation DESS ou DEA, vous avez acquis une 
sigoificative de 1 ἃ 2 ans ét voulez la valoriser. 
Au sein d'une équipe de fiscaliste, vous devrez après 
formation, intégration, prendre en charge des dossiers 
diversifiés. 
De réelles possibilités d'évolütion sont errisagées pour 
un candidat de valeur. - 


Anglais courant indispensable. 


SI cette opportunité vous motive, envoyer CV, in of rs 


RACE ἃ ἨΕΚΙ͂Ζ CORAN βου mme 


| 84, rue de l'Arcade : 
75008 PARIS : 


Conseil de Europe. | 
JURISTE FRANCOPHONE (H/F) 


{spécialiste en droit du travail / droit social) 


pour assister la secrétaire du comité d'experts pour la Charte Sociale 


Salsire mensuel : 19 273 FF but non imposable + L co éohéot 
indemnités de résidence et à caractère familial. 


πὴ lee à féradeire | 
à renvoyer avant le réf. 6 
( Const de PEnope | Pa: 


τ (Division ἀπ Personnel) . τα 
BP 431 R6 - 67096 STRASBOURG CEDEX L 


sa ga Role 


seront déterminants 


ΒΕ 


La Compétence Juridique 

Le Tempérament d'un Opéralionnel 
F RANCE LOTO leader des sociétés de services françaises 
vec 20 τοις de CA pourult son expansion tont en France qu'en 


Europe. 
Son gévaloppement et son soucl constant de performance la 
à étoffer ses structures st à créer un poste cé de 


ANAL 


ET JURIDIQUE 


QIRAI 
NEA 


 φαοναντῖ ἢ τς 


ΒΝ Ἢ 

De formation supérieure en Droit des Affokes, 35 ans environ, bonne 

connoksonce de | souhoitée. 

Vous aurez acquis ou sein d'un grand groupe ἃ la fois une 

expérience du monogement humain et la pratique des 
et. 


responscblités ociministraiives et juriciques, 
Vos qualités Ge rigueur, de dynamisme et de dialogue seront les 
touts incispensables de votre réussite. 


Merci d'ocresser lettre, SPA PRO a ren 12A 1777-OM (à 
noter sur Courier et enveloppe) à notre conseil : 


ETAP. 71, rue d'Auioull - 75016 PARIS. 


ORGANISME FINANCIER PARISIEN 


Vous aurez pour mission de concevoir εἰ de mettre en œuvre 
pour le compte d'investisseurs importants des produits ou 
montages financiers en_ intégrant leurs composantes 
juridiques, comptables et fiscales. 


Diplômé d'une grande école ou de l'enseignement supérieur, 
vous avez 5 ans d'expérience au minimum le montage 
d'opérations financières complexes à caractère français ou 
international, dans un établissement bancaire on dos: un 
cabinet spécialisé. 

Vous maîtrisez bien l'anglais et saurez faire preuve 
d'imagination, de créativité et d'esprit de synthèse. 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de 
candidature (lettre manuscrite et ΟΝ.) sous réf. 5440 à 
PLAIN CHAMPS, 57, avenue du Général Leclerc, 


75014 PARIS qui transmettra. 


d 
ἕ 
Ξ 
& 
+ 
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LE DÉPARTEMENT "AFFAIRES JURIDIQUES" RECHERCHE UN 


JURISTE 
DU CONTENTIEUX BANCAIRE 4/F 


Mission : 
« prendre en charge et suivre les dossiers bancaires touchant les 
aspects les plus délicats du contentieux bancaire en debors du 
recouvrement, 


- avoir des comtacrs auec les agences, les autres services du Siège, les 
blissements bancaires. 


conseils de la Banque et les autres étai 


upe Maürise en aire Lila, à con 


- connaissance des opérations financières et pratique pré is 


erci d'adresser CV et prétentions, sous réf. JC à Amue LAHAYE 
socrérêt ÉNÉRALE Serrice du Recrutement - 7, rue Caumartin - 75009 PARIS. 


CANTINE 


ConNJUGUONS NOS TALENTS. 


UN MONDE 


Juriste droit des sociétés 


Vous êtes titulaire d'une maîtrise, ou d'un troisième cycle de droit des affaires, 


, soit dons un cabinet, soit en entreprise 
compétence en droit des sociétés, 


Agé de trente ons environ, vous êtes rigoureux et nisé, avec des facilités 
nn ne Vous êtes très 


tement des 
Pres Le orne 75009 ARE 


AGF, L'ESPRIT OLYMPIQUE nm 
CRP 


JEUNE REDACTEUR 


des Industries Mécaniques a une mission de recherche, de 
l'information 


piques 
laboratoires 


ru ie 


fé de l'industrie, le CEntre Technique 
auprès des entre- . 


re crecelmbs 
les équipes des 


accords de collaboration, d'assister 
dans ta préparation et La Ce α δοδιδύολ, 


par exemple dans le domaine de la propriété ἢ 


Merci d'adresses lettre de candidature, CV complet, photo et rémunération actuelle sous la référence 


M 3/2857 B à : 


EGOR S.A. 
8, rue de Berri - 75008 PARIS 
Tél : (1) 4225.71.07 


ORGANISME DE RECHERCHE 
Œtubissement PubiC à caractère Indusinel et Cornmercici) 
recrute son 


DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF 


de 600 personnes, situé dans l'ouest Ge la FRANCE. 


Nous opprècisrons autant ses compétences techniques que 
aude ὁ créer un esp de GQQUE Θὲ d'ouvErLrE GONE ἀπᾶραι 
d'ingènieurs et de scientifiques de haut niveau. 


Nous vous remercions d'adresser votre dossier (lettre monuscrite, C.V. 
et prétentions] s/réf, 2551 par FAX N° (1) 49.10.95 72 ou per courrier à 
EUROMESSAGES - ΒΡ 80 - 92105 BOULOGNE Cedex 
Qui fero sure voire dossier et vous sure d'un réponse. 


Β photo Zefa 


Groupe Pharmaceutique Vétérinaire Français en for expansion naïonale et 
recherche un 


iniematonale 


AUDITEUR INTERNE INTERNATIONAL HF 


Agé de 27-30 ans, le candidat sera de niveau SUP de CO + DECS ou 
équivalent. li aura acquis une expériences probants de quelques années 
au ϑεῖπ d'un Cabinet d'Audit, ou à un poste similaire en entreprise. 

ἢ s'assurer du respect des procédures 

F'élaboration et de ls mise à jour de nouvelles procédures de 

4 participera à le réalisation de missions ponctuelles. 

L'anglais courant est impératif, une 2ème langue est souhaitée. 

Le poste est à pouvoir à NICE avec de nombreux déplacements en 
Fcancs at à Fétranger. 

rase GV, phota et prétentions sous réf. Aucl. LM à 


VIRBAC Service du Personne BP 27 - 05516 CABROS Cedex 


Sonpiabies et de geson, de 


‘ NOUS SOMMES UN GROUPE FRANÇAIS 


EN FORTE CROISSANCE 


Nos 50 δππαῖσε sralisent na CA de + 4 Miliards de francs 
dans le Négoce Professionnel 
Nous recherchons pour PARIS un(e} 


JURISTE CONFIRME m/F 


es 


o8 Cessions, la der 

gestion ARE Es 

Von ap ue ration de gp Log οὐ κι Doi 

Privé εἰ vous posstdez une expérience certaine dn Droit des Sociéi£s 

dans un environnement fortement décentralisé. se 

Vous soubaiez participer à noire fondé sur le rachat 
raie participer développement ser de 


Nous remercions d'adresser votre dossier (lettre mscrite, CV, 
Pots of préentions) sous τὲξ 1/0) M à nome Coma s 


H] Patrick, BRUNETEAU 


BR Inemaional Management 


ΜΠ 15. rue de Miromesni - BP 385“ 75008 PARIS 


CADRE JURIDIQUE 
ἫΝ 
ΠΝ 


Filiale française d'un grand groupe international, nous 
recherchons pour nos départements juridiques, situés à 
Paris Be, un CADRE JURIDIQUE ET ADMINISTRATIF." 

Agé d'environ 30 ans, vous possédez une maîtrise de droit 
et une première expérience réussie dans le droit des 
affaires. 


Vous serez intégré à la direction financière et juridique et 
serez amené à participer aux activités concernant les 
immeubles, les fonds de commerce, és locations gérances 
et les locations. 

De bannes connaissances en anglais et en comptabilité 
constitueront des atouts appréciables. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature 
“curriculum vitæ, lettre manuscrite, rémunération brute 
annuelle souhaitée, photo), sous la référence 6672, à 


MEDIA PA 92513 BOULOGNE : “BILLANCOURT cenex 


J uriste d’Entreprise 
OUI À LA POLYVALENCE ! 


SOLVA Y, groupe chimique mondialement implanté (45000 
ΟΑ 40. 


prise, soit en cabinet d’affaires, En fonction de vos capa- 
chés, de votre rapidité d'adaptation, vous prendrez la res- 
* - ponsaBilité d'un certain nombre de dossiers de façon auto- 


ORGANISME FINANCIER DE CAUTIONNEMENT 
recherche, dans le cadre de son expansion, 
pour son SERVICE DES ENGAGEMENTS 


UN CHARGE D’ÉTUDES 
ayant pour mission d'analyser les bilans, de suivre l'exécution 
des contrôles comptables et d'examiner l'évolution de la 
situation administrative et financière des personnes Garanties. 
Le candidat devra : 


— Être titulaire d'un, diplôme d'études supérieures (licence ἢ 


sciences éco., gestion de commerce, IUT) : 
- être δσό d'envicon 30 ans : 


ages ποίη 8 à 5 ans d'expérience professionnelle dans 
le suivi du risque ; 


πὴ être disponible rapidement. 


Envoyer lettre mamscrite, C-V, photo et rémmération : 
. SOCAF - 26, avenue Suffren - 75015 PARIS 


- 
Je 


AR pe, 


et 


s 
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RESPONSABLES 
MARKETING OPERATIONNEL 


Paris - La direction des particuliers et des implique l'encadrement d'une petite 
professionnels (artisans, commerçants, équipe. Ces postes s'adressent à des cadres 


RESPONSABLE D'INVESTISSEMENTS 


Société financière de développement 


Paris - Une société financière de développe- de type ESC ou équivalent. Son expérience 


professions libérales) du Crédit Lyonnais âgés de 32 ans minimum, de formation τ ἢ ἢ Ἶ in Δ᾽ ji n 
renforce ces équipes: à.cet effet elle sou- supérieure (école de commerce ou école Rd Re ns EL Me SD CI 
haite intégrer des professionnels du marke- . d'ingénieurs) et ayant suivi un solide par- privés dans des pays en voie de développement, permet de maîtriser tous les aspécls d'un dia- 
ting. er gr Pig τοῦς . cours en marketing opérationnel sur un sous forme de prêts et de participations au capi= LE particulièrement l'évaluation du 
cifiques durant une première phase de marché grand public, dans un établisse- tal d'entreprises, recherche un chargé d'affaires “La nature des missiôns et les déplace. 
découverte de la pate et de ses produits. ment financier spécialisé ou une entreprise pour reaforcer son équipe. Il aura pour mission Bars Brévisibles à l'étranger (Europe, Caraibes, 
. En un second temps, ils prendront la res- à forte culture marketing. Ecrire à C. de détecter οἱ de sélectionner des projets en Afrique) nécessitent des qualités d'organisation, 
ponsabilité soit du développement de gam- BUSO en indiquant vos prétentions aïnsi (ny ps ματρὶ grenosc Path “a se τς Pen tele ει δίεῦς See remit 
mes de produits (Réf. A/R9707M), soit que la référence choisie - PA Consulting + lité du Erprrmed ), de pres pra Pal. Ecire à O. PECH en précisant la référence 
d'activités axées sur l'approche client et les Gronp - 3, rœe des Graviers - 92521 juridico-financier et d'assurer le suivi de A/R9709M - PA Consulting Group - 3, rue des 
méthodes de ventes (ségmentation de clien- NEUILLY Cedex - Tél. 40.88.79.74. (PA l'exploitation. Ce poste s'adresse à un candidat Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - TE: 


tèle, promotion, marketing direct...) (Réf. : Minitel 36.15 code PA) 40-88.79.69. (PA Minitel 36.15 code PA) 


âgé de 30 ans minimum et ayant une formation 
A/R9TI0M). Dans les deux cas, la fonction ᾿ 


PASSE | 
Group 


πατο τοι τετιστ τῆ 


| Consulting 
Group 
— οὖ 


CONTROLEUR 
DE GESTION 


directement rattaché au P.D.G., rompu aux techniques 
finoncières, vos objectifs sont tes sulvonts : 
- l'organksation des flux d'informations financières : 


Bien acheter pour bien revendre. 
Nous recherchons pour notre SERVICE ACHATS SUPPORT AUX VENTES situé à PARIS LA DEFENSE 


DEUX ACHETEURS. 


PROFIL: Diplômé(e)s GRANDES ECOLES DE COMMERCE, MAITRISE DE GESTION, 
1EP (ECOFI) : une spécialisation en achat industriel serait appréciée : bon niveau d'anglais 
parlé et érrit. Vous devrez justifier de 2 à % années d'expérience de La fonction achats 

chez un constructeur, une SSL ou un srand utilisateur de services et produits informatiques. 
De plus, vous êtes à l'aise dans les systèmes individuels de gestion (PC, PS...). 


anoiyse, synihèse ; 
- le suivi de la gestion des 15 centres de profit de 
l'E 


reprise : 
- l'étoboraton des budgeis et plan de financement, leur 
actualisation et leur suivi 


- la consolidation des blians. ΡΝ ᾿ : 
Le poste nécessite une parfaite maîtrise de l'outil micro- ACTIVITES : vous rechercherez οἱ négocierez, dans un environnement national ou 
infomatique et une dr interaetional, des matériels. logiciels et développements informatiques destinés à être 
À 28/30 ans, dipiômé de l'enseignement supérieur revendus dans le cadre d'une offre globale d'intégration de systèmes. . 

(Grandes Ecoles de Commerce, DESS de Gestion... 


Notre dimension et la diversité de nos activités ouvrent à des éléments de valeur de larges . 
possibilités d'évolution de carrière. 


Vous avez une prernière expérience indiscutoble dons le 
contrôle do Ν ; 
- disponibilité, puissance de ftrovalil, rigueur,. 
pragmatisme, sens des priorités. Justesse des 
cnalyses et capacités de synthèse sont vos poinis forts. 
Merci d'acresser lettre maruscrite, ΟΝ, et 
© photo διά. 20045 & note Consel - > 
ὌΧΙ PARTENAIRES 


, Δ, avenue Gobriel Péri 
92238 GENNEVILLIERS 


Nous vous remercions d'adresser vaure candidature (lettre de motivation, ΟΝ. 
détaillé et photo) sous référence ACH 01 à : IBM France, 

Département Recrutement, 5, Place Vendôme -- 75001 PARIS. 

Mous.sôis garanthéons la plus grande discrétion... περ ηοπον 

Nous tous rerboursærons 109 éventuels frois de déplacement, 


INGÉNIEUR EN ORGANISATION 
dans la presse 


Notre développement nous conduit à créer un poste au sein de la 
Direction des Opérations et Services du Groupe. 
En lien avec le responsable du service Coordination, vous participerez 
aux projets de développement (organisation et/ou informatique) de la 
chaîne de distribution des abonnements ; la première misson que nous δ 
VOUS conflerons sera la conception et la mise en place d'un système fs = 
de gestion d'informations commerciales et statistiques. A l'écoute des 
utilisateurs, vous agirez comme prestataire de service interne. 
Vous avez 26/28 ans, une formation supérieure (type école de com- ᾿ 
merce ou d'ingénieur, DESS...), une bonne connaissance de l'outil 
θ μη première expérience δὴ Θητορῆδθ OUEN 88} 
dans des fonctions d'organisation, de contrôle de gestion. 


Jeune contrôleur de gestion 
à fort potentiel 


Nous sommes une a ublique commerciafisant du mobilier et du matériel 
technique auprès des collectivités. Notre activité s'étend sur toute la France, bientôt 
Sur l'étranger et connaît une forte croissance (CA 89 : plus de 5 milliards de francs). 
Nous souhaitons intégrer à notre équipe de contrôle étaire. et de gestion un jeune 
contrôleur de gestion. 


Dans un premier temps, il orientera plus particulièrement ses travaux vers la fonction 
commerciale : identification et appréciation des risques, refonte des procédures, 
assistance des opérationnels … ll participera également activement à la mise en place 
progressive de notre organisation de gestion. Le poste, basé au siége parisien, est à 
pourvoir rapidement. 

Vous possédez une solide formation en gestion > fun université ou école de commerce), et 
une première expérience en entreprise, de préférence dans l'industrie ou les services 
industriels (4 ans minimum). Vous avez ΗΝ des’outils informatiques (micro et 
grands systèmes). Habitué au travail en équipe, disponible, organisé, vous savez 
défendre vos opinions et surtout convaincre vos interlocuteurs. Adressez voire CV. 
lettre manuscrite et prétentions sous la référence MD/104.08/MO aux Conseils en 
Recrutement Associés. 


ὁ évolutif vous permettra de mattre en oeuvre vos qualités 


ETES 


Merci d'adresser lettre manuscrite, CV et prétentions 
sous réf. MLA 44 à : Bayard Presse - 
Direction des Affaires Sociales - 3, rue Bayard - 
75008 Paris. 


47 Publications - 18 à l'étranger - 29 en France - PROSPRORE 


© Membre du Groupe L.C.I. - N° 1 
Mondial de la Peinture recherche 
proche ROUEN : 


attaché au Directeur Financier, vous 
prendrez en charge le contrôle de gestion 
industrielle et commerciale, les budgets, 
tableaux de bord etc... et participerez au 
reporting local et international. 
De formation E.S.C. ou équivalent, vous 


potre MÉTIER : . l'assistance et les téchniques 


_médiicales du domicile NICE : notre établissement echerche des = 


Gestionnaires de ctcteufls 
Clientèle privée ou entreprises 
Vote mission : Assurer le développement d'un portefeuille de 
particuliers ou de PME, ΡΜ]. artisans, commerçants. 


Véritable partenaire de vorre clientèle, vous serez à même de la 
conseiller en matière de placements, érédits, etc. tout en 
évaluant les risques. 


notre ges avoir déclenché la PASSION 
belle RÉUSSITE chez nos 400 collaborateurs 


notre PROJET être des EXPERTS 
D'ENTREPRISE être et rester le LEADER 
national dans notre métier 


| POP: L ŒAC+4 
— une formation commerciale, gestion + 
— le don de mener des équipes 
— le besoin de vous réaliser dans votre vie professionnelle 
— la mobilité géographique indispensable à une carrière de 
reponse 


vous pouvez être le DIRECTEUR 
de l’un de nos 40 établissements 


Envoyez C.V. + photo + lettre manuscrite 
et prétentions 
à ORKYN" - Christiane FRENOI 
26, place Dupleix - 75015 PARIS 


de gestion si possible en milieu industriel, êtes 
familiarisé à l'informatique {micro- “lotus 
1.2.3), parlez l'anglais. 

Merci d'adresser ΟΝ. + lettre manuscrite + 
photo sous réf. 5652 à notre Conseil 


‘De formation supérieure εἰ déjà engagé dans une formation 

bancaire (BP, 1TB....), vous pôuvez justifier d'une première 

expérience (2 ἃ 3 ans) dans une fonction similaire. - 

‘ Merci d'adresser votre candidature . À ‘D 

flertre, CV, photo, salaire actuel) - Le 

sous réf. 0402 à notre conseil : V9 | 

ADC Recnnement Audit Social 

51, av. France d'Outremer ἡ “ns ' POPULAIRE 

06700 S-LAURENT--VAR ‘DE LA CÔTE D'AZUR 
": 2 UNE ENERGIE NOUVELLE EN FRANCE 
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SCOD 
D ΞΞΞ-----.-Ἔ.:.-.ο.-ο: 


des pr + ui ἡ 
Κατα EU ἀρ ρας δῦ Qu Prog! est ϑρότίαγες 
tion, le développement 


et la distribution de 


ὁ Interiocuteur privi prié οἱ un parc chents. 

… φ Maître d'œuvre de la mise en place de 
DOS produits. 

Φ Responsable 06 15 ϑοπη 0 Ἀι ὧν Les 


+ Éhargé de Fanayse et du traitement de 
maintenance 


Merci d'adresser votre candidature sous rôf. A 03.15 à notre Conseil 
Mars de Claude Favereau - FAVEREAU TANTS 


ξ 52, rue de la Fédération - 75015 PARIS. 
τ er ν 
CONSULIANTS, 


Rejoignez le n° 1 de la Communication d'Entreprise 
Filiale CGE - 16 400 personnes - 10,5 milliurds de chiffre d'affaires 


Notre Direction du Contrôle de Gestion recherche un jeune diplômé de valeur qui souhaîte 
élargir sa foncdiion dans un Groupe international 


Responsable Reporting Société 


Nat somme dis proies SA dé Sri à 


Vos études: une étole de commerce ἱ analyse. finar 
option comptabilité-finance, ou une maf- sociétés du secteur, les études financières 
trise de gestion puis 2 ans d'expérience en i formation à | 


RARE COS πηρειαδῆς 


Si vous êtes motivé, merci d'adresser votre candidature 
sous réf, Α 03 17 à notre Conseil 
Madame Claude Favereau - FAVEREAU CONSULTANTS ᾿ 
52, rue de la Fédération - 75015 PARIS, 


NE 
FAVEREAU 
CONSULTANTS. 


Notre banque 


ADMINISTRATIFS 


Directement rattaché au Directeur du Contrôle de 
Gestion, vous prendrez en charge la mise en 
oeuvre du reporting destiné à la Direction 
Générale et oux Directions Opérationnelles. Vous 
ossurerez la synihèse et la cohèrence des budgets 
annuels et pluriannuels, leurs révisions ainsi que 
leurs commentaires périodiques. Vous 
tonstituerez et entretiendrez une banque de 
données historique sur les résultats, les 
performances et les activités dégagés ou cours 


Y 


ALCATEL 


BUSINESS SYSTEMS 


des onnéees précédentes. Vous participerez 
à l'élaborction de procédures de gestion et de 
procédures administratives pour le Groupe. 

De formation supérieure {ESCAE-DECS), vous 
disposez d'une expérience de 2 à 3 ans en 
comptabilité analytique et êtes fomilicrisé avec 
luiilisction de l'outil informatique. Par ailleurs, 
votre parfaite moîrise de la langue anglaise vous 
permet de développer des relotions à tous 
niveaux dans le 


Pour en savoir plus sur ce poste basé à Sirosbourg, écrire sous la réf. RRS/JBM à Eric Bachellereau 
Alcatel Business Systems - Direction des Ressources Humaines 
1 route du Docteur Albert Schweitzer - 67408 likrich Cedex. 


LE 


PRIVILEGE 


DE 


L'EXPERTISE 


JEUNE COMPTABLE BILINGUE 


Jeune diplômé de l'enseignement supérieur, vous avez une bonne 
formation comptable, vous êtes disponible pour des 
déplacements périodiques à l'étranger, vous avez une bonne 
maitrise de la micro-informatique et vous êtes bilingue français- 


anglais. 


Au sein du Service “Etudes et Procédures" de fa Comptabilité 
Générale, vous participerez aux travaux de définition des règles et 
schémas comptables et à leur mise en place dans différentes 


entités internationales du Groupe. 


Nous vous offrons la possibilité de développer vos 
et de saïsir de nombreuses opportunités d'évolution tant dans la 


Banque que dans le Groupe International. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite 


+ CV + photo) sous la réf. CG90 à : 


BANQUE INDOSUEZ 
Service Recrutement des Cadres 


9 rue Louis Murat - 75371 Paris cedex 08 


BANQUE INDOSUEZ 


L'EXPERTISE EST UN ART 


a 
de 


d'offoires 


porlicuker : 
- Organiser les relotions entre le Groupe et les activités 
décerirolsèes 


- Etobir un tobleou de bord de synihèse de la Division 

- Étudier et mettre en place de nouveoux systèmes de gestion 
permettant d’approtondir por l'étude économique 
nvestissement, } le pion structurel de l'engogement 
Qu Groupe dans 09 SECIBUT. 


Agé d'ou moins 30 ἃ 40 ans. diplômé d'une gronde école de. 


couramment. 
Possbäité d'évolufion de comière au sain du Groupe. 


Adresser lettre manuscrite, curicuium-vitae, pnoto et 
prétentions sous lo référence 90/27 MO à r'attention de D. VOUIZ 
SYNTHELABO - EP 72, 22 Avenue Gofèe 

92350 LE PLESSS-ROBINSON. 


TITRES ET COMPTABLES 
la Direction Administrasive soit 
pour créer.es développer un 
service comptable de gestion de 
patrimoine ΒΊΑΝ, sociétés 
diverses ; soit pour assurer je 
traitement administratif des 
opérations boursières et sur 


* De formation DECS. BTS ou 


DUT, vous avez une expérience 
professionnelle de plusieurs 
anaées. La pratique de l'anglais 
est nécessaire et une seconde 
langue serait appréciée. Des 
connaissances en informatique 
sont souhaitées. 

Réf. 6670/A) 


Merci d'adresser votre 


en œuvre une politique 


d'investissement, de conseiller " 


une clientèle haut de gamme et 
d'assurer le développement de 
cene dernière en Europe. 


De formation universitaire où 


£quivalent;: vous -avèz” une. : 


expérience de gestionnaire de 
portefeuille dé plusieurs aonées. 


La pratique de l'angjais est” : 


nécessaire, celle de l'allemand 
est souhaitée. (Réf. 6670/B) 


Saisissez dès τα Βαϊ 1 
établissement basé à LU 
perspectives d' 


et Devises de la banque δὲ de la 


clientèle. Vous contribuerez . 


également à la mise en œuvre de 
procédures de back-office, de 
contrôles et de reporting. 


De formation Ecele de 


nité de rejoindre notre 
MBOURG. D'importantes 


évotntion vous sont offertes. 


manuscrite, CV. précisent " 
ἘΠ᾿ Το photo) en 


casdidarure (letrre 
ἐν = PS1 BOULOGNE BILL ANG 


S0/S4. rue de Silly - 925130 


SYNTHELABO 
Groupe Pharmaceutique français 
recherche 


CONTROLEUR 
-DE GESTION 


pour prendre en charge la gestion de sa 
Division Biomédicale. 


Raftaché à la Direction Générale 4 devra évidemment établir et . 
suivre le budget de l'entité centrale qui gère un ensemble 
‘octivités correspondant ἃ un chiffre 


de 500 millions 


l'étranger. 


dans un cabinet 
d'audit international 


Un cabinet d'Audit, l'un des tout premiers intematio- 
‘aux vous propose un véritable développement de 
votre camière ; des ciiants importants et prestigieux, 
une structure imtemationale, une politique de forma- 
tion, des opportunités d'évolution en France et à 


ie Ms 


Dipiômé d'une grande école de commerce ou 
d'ingénieurs, fort dé 2 à 4 années d'expérience en 
cabinet d'audit ou de commissariat aux comptes, 


vous avez le goût de la performance, le sens des 
responsabilités, vous êtes prêt à relever le challenge 
dans ur cabinet en très forte expansion. 


Rejoignez des équipes motivées ‘et dynamiques 


dans nos bureaux de Paris; Lil, Εὐώ Marseille, 
Strasbourg. 


Merci d'adresser voire dossier de candidéture sous 


la référence M1045 à Naïhaïle Duhart qui traïtera 
confidentialité, 


votre dossier en toute 


Coopers 
& Lybre 
associés 


| 75008 pañis 


. E: < " 
Selection 
3 av. Percier 


à 4 7 
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Le Monde 70. : 


HR NUE 


Présents dans 25 filiales à travers le monde LE 4 TR - Groupe industriel international : 30 Mds de 


GUFRIAN 5 Ris 1) 
Contrôleur de Gestion 1 Chef de Comptabilité 
… : International Avignon 


Rattaché au Comroller Financier, vous aurezen charge professiormellé de 10 ans envifon acquise en cabinet 
l'établissement des comptes sociaux et fiscanx de fa  eouen milieuindustriel. "ἢ 

société SANOFLCHIMIE. la tenue des comptes de Votre réussite dans cette mission et votre mobilité 
d'établissement d'Aramon et la supervision fonction. vous permettront d'évoluer vers des fonctions 
᾿ μεῖς, des autres établissements. Cene fonction élargies au sein du groupe. 


ἃ | des liasses de consolidation. Vous serezà la tête d'une Contacter Dorick de Brosses au 78.28.16.04 ou 


* «responsabilité 
‘également .vous -pencher sur les a aspects 
: d'optimisation Gscale. ae id Sn ete 


| ôtmé d'une écele supérieure de commerce (HEC, + n° de tél + rémunération actuelle à Michael : 
ἘΞ ESCP, «).VOns aves ταῖς capérience ἀξ Fosse, 50 bis ne Spoutini, 25116 PARIS, sous équipe d’une tremainé de personnes. adresser voue CV + photo + lettre manuscrite + 
4/5 ans environ Bcquise en cabinet d'audit 368MO. ᾿ 2e Agé de 45 ans, vous êtes diplômé de l'ensei- rémunération acruelle à Michael Page 


gnement supérieur (expertise comptable Rhône-Alpes. 19 rue de l'Arbre Sec 
souhaïtée) et disposez d'une expérience MP 69001 LYON sous réf. DDB385MO. 


” Michael ne e Finance 


CS en 


Michael Page Rhône-Alpes 


Spécialiste en recrmiement Financier 


Groupe Francais de dimension internationale, parmi les leaders mondiaux de 
l'Agro-Alimentaire (CA > à 2 Mds de Francs, 2300 personnes), 
recherche pour sa holding an 


 Auditeur Interne 


Grand Rhône-Alpes : 260 KF+ 

Rattaché à la Direction Organisation εἰ Contrôle, it Supérieure de Commerce, MSTCF....)ayant3à4ans 

aura pour mission de réaliser des audiscomptableset d'expérience en cabinet et/ou en entreprise. 

financiers dans Jes différents filiales du groupe. ant L'Anglais opérationnel est impératif, 

en France qu'à l'érranger. L'Allemand serait un plus. 

Ouvre les tâches opérationnelles, des dossiers variés Son potentiel et ses qualités lui permettront d'évoluer 

lui seront confiés par La Direction Générale : Audit au sein du groupe vers des fonctions élargies. 

d'Acquisition, Projet de Fusion, Expertise Juridique Ce Eric fsabey au 78-26.16.04 ou adresser 
UE RRUREER CV + photo + rémunérarion actuelle à Michael Page 

Ce poste couviendra à un canôida dynamique Rhône-Alpes, 19 rue de l'Arbre Sec 69001 


1e pipe MP LYON, sous réf EHO6MO. 


Banque régionale recherche le 


Responsable Administratif 


+ de sa succursale de Paris VIIIème 


Sous 18. responsabilité du directeur de . effectué des missions d'inspection et de 
succursale, sa mission sera de gérer l'ensemble contrôle. ΟΝ 
de l'activité administrative de la succursale Contactez Emmanuelle Capitaine au (1) 

Ca rm rom . 42.89.30.03 ou adressez votre CV + photo + 
prestations fournies. - :-lettre manuscrite + rémunération actuelle à 
Ce pans ccevicairak à πα cie dinise WAVE. ‘Michael Page Bankiog, 10 rue Jean Goujon, 
er μοι ακαίαγααιν. er ΑἿΣ, EDS479MO. 


πε τ πα ἧς : Michael Page Banking. 


e hote 


Groupe suisse de haute technologie, leader mondial sur son marché, recherche dans le 
cadre du développement de ses activités en France, son 


| Responsable 
Administratif et Financier 


Région Lyonnaïse ἫΝ 250 KF+ 


Vous aurez pour mission de créer et d” assurer le suivi Entrepreneur et homme de challenge. vous serez à 
de la comptabilité et de ta gestion de La filiale sous la l'image de la société : dynamique et évolutif. 
direction et selon les . normes du groupe. La pratique de l'anglais et de la micro-informatique 
Responsable ‘de l'aëminiswation générale, de la est nécessaire. L'allemand serait un plus. 
gestion du personnel ei des relations avec les ἢ Ἂ 
partenaires financiers, vous serez un organisateur Contacter Erit Isabey au 78.28.16.04 ou adresser 
ayant un gout prononcé pour la communication. CV + Photo + n° tél + rémunération actuelle à 
De formation Ecole Supérieure de Commerce ou Michel Page Rhône-Alpes. 19 rue de f'Arbre Sec. 
équivalent, vous possédez uneexpérience de4à Sans  6900ILYON sous réf. EL393MO. 


acquise en cabinet d'audit eyou en entreprise 
es "MP 


Michael Page Rhône-Alpes 


Spécialiste en recrutement Financier 


DANS UNE BANQUE PRIVEE Agé de 35 ans environ, de 


formation supérieure, vous 
maîtrisez parfaitement le 
traitement des opérations inter- 
bancaires de trésorerie francs. 
“Vous avez une bonne connais- 


sance des devises, des nouveaux 
BACK OFFICE instruments financiers et déjà une 
τ Épeer ei ogg de ἡ 
: Vous cherchez à élargi vos responsabiités Ὁ Dre . 
Se EtIS . venez nous rejoindre, nous vous confierons l'animation d'une équipe 
‘de six personnes. 


FRANCS ἢ Grâce à vos qualités de rigueur et de perspicacité, vous réussirez 
‘dans la mission que nous vous confierons : 
. + Organiser ‘et structurer le Service en Et en place les 


adéquates. 
« optimiser le traitement informatique. . : 
Nous ΒΟΠΈΤΙΒ5 une Banque de 200 personnes - (15 milliards de total 
. -de bilan),.fliale d'un important groupe financier, susceptible d'offrir 
de réelles opportunités de carrière à un Cadre à potentiel 
Merci d'adresser votre dossier (lettre manus. + CV + photo), s/réf. 6673 à 
MEDIAPA 50/54 rue de Silly - 92513 BOULOGNE CEDEX. 


7 Le MATIF -Marché à Terme Internotionoi de 

—— Fronce- a connu une croissance de plus de 50% 

em — en 1989, Ce qui a conforté sa position au premier 

M A Τ 1] rang européen des bourses de futures et 

s d'options. En intégrant MATF SA, l'entreprise de 

marché qui cœsure la gestion. le développement 

et le contrôle du MATF, trocez votre futur avec le mbme succés. Pour étoffer 

son équipe, le responsable du contrôle de gestion recrute son adjoint et 
recherche un jeune 


Struée à Môcon, à 60 km au nord de Lyon. notre Société de 250 per- 
sonnes et de 400 MF de CA a acquis son leadership grâce ἃ ka qualité 
de ses produits à base de pur Jus de fruits fabriqués cons une usine . 
Nous recherchons oujourd'hui une forte personnaité susceptible de 
—- à ne ΠοῦΣ 


LE FRUIT NÜ 


Futur directeur financier 


pour participer dés cas méntenont au sand note équipe de ect io ge. Οὐ suivi des 
offaires et à l'éloboration du futur. 

Aoë de 30 ansemiron, diplômé c'une grande école de gestion. vous nous appotiez une xpé- 
rence réussie, soit en Cabinet d'Audiit, soit dans une grosse PME. dans les domaines compta 


bles financier, et budgétoire. 
Ves talents d'organisateur ef dé voortinateur devront conifbuer à amélorer la renicbiité de 


l'entreprise et'cs sec un critérs fondamentol de réussite pour vote avenir. 
Pour vous infômmer discrètement plus on détail et prendre même un rendez-vous immédiote- 


ment, appelez (en précisant lo mf. 127) le 74.98.65.54. 
RP cravate dossier de candidature avec lettre motte. CV + photo à notre 


Consell François Nicolet, sous référence 127 M. 


= de) 


Votre première mééslo® : défi et metre en place notre compiabité cncfique sur Un support rom atique 
Grond système) 6 
Par la suffe vous assrerez le contrôle budgétaire : élaboration, ES Et ΘΠΟΛΒΦ δὲ PRGPONTIONs 
d'actions correctives, Vous réolserez oussl différentes étudiés ce rentabiité. - É 
Votre prof : - cipiômé(e) d'une grande école de commerce (HEC. ESSEC, ESCP....), ΞΙ 
- deux ans d'expérience dons le domaine, acquise si possible en mieu bonçcairs ou cabinet, δὶ 
-bürine connaissance de l'anglais et moïrise de ΓΟ informatique. “ Ε 
Nous comptons surfout rencontrer des candidats à fort potentiel, motivés pour travailler dans un ἕ 
environnement nouveou εὐ frès évolutif. 
Merci d'ocresser votre dossier de concidaiure, en indiquant la référence B671 sur l'enveloppe. à notre Conseil 


DES 6 rue Halévy 75009 PARIS 


MEMBRE DE LA CHAMBRE SYNDICALE 
DES CONSELS EN RÉCAUTEMENT 
A bee 
MT sn ane 


69006LYON 


mms À. 
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Quest Paris 


JEUNE CADRE . 
FINANCE COMPTABILITE 


AÏé à un Groupe Intemaïlonal, cat ensemble de Sociétés 
constaué où kokdag (ρίας de 400 MP de OLA.) est run des 
Financier 


‘UN RESPONSABLE DE LA DIVISION METHODES ET PROGRAMMES 


‘leaders européens de sa-branche. Son Directeur 


᾿ μ ΗΝ Simposor avec les exigences de la diplomate. . recherche un jeune cadre à potentiel. Chargé: des aspects 
emviron Vous aurez : κϑκυσα VOS larisrelion cine d'une équipe 
- - un diplôme d'enseignement supérieur, scientifique ou fvités services d'autit du Groupe financière comptable. 
de gestion, complété par un troisième cycle en τὰ les des αι - 


- une expérience d'au moins 5 années dans l'audit, assignés, à coordonner les programmes en vue 
- une pariaite connaissance de l'anglais. . | d'assurer leur cohérence d'ensemble au niveau du À 
Vous êtes : - À élaborer les programmes de la Direction Audit cabine ax La praque cour de larg αὶ écesant 


un auditeur confirmé, grâce à une pratique poly- 
valente d'audit inteme dans une grande structure de 
groupe et/ou dans un Cabinet spécialisé, 
- un gestionnaire rigoureux, mais aussi un homme de 
communication, capable de concilier sa capacité de : 
7 eullez adresser votre C.V., sous lettre manuscrite, avec photo et prétentions, à notre Conseil, Michel MORACCHINI 
rc DA EURE MESSE EAN EG PPT QE σα ΝΕ tre CAE seu ἢ 
; : MEMBRE DE LA CHAMBRE SYNDICALE 
DES CONSEILS EN RECAUTEMENT 


Groupe et ἃ en définir les Le posie se sue ἃ 60 km à l'Ouest de Paris (près de Vemon). de si 
À Merci d'adresser loitre de candidature, CV complet, photo et : 


rémunération actuelle sous la référence M 8/3149 À à : 


Responsable Administration Commerciale NTROLEUR DE GESTION |: 


ὀ Ὡς 


Avec ses 2 000 persomies, la Division Systèmes ϑ D 


δ οἱ fabrique des 


Aéronautiques conçoit 
électriques et électromécaniques pour les industr » de *oéranaurque, ἔρος 


équipements 
af ‘armement. Nous vous proposons de rejoindre sa Direction < “ni 
tee rss ghin fan ri D rare Hux de 


, compiabilité οἱ 


Vous avez la trentaine, une formation supérieure 
comptable ou de gestion, des connaissances 
informatiques, une expérience industrielle, et la 
amattrise de Fallemand ou de 


. Ἰαὶ, informati Rigoureux et méthodique, vous êtes un bomme de 
et av suivi des plans οἱ budgets vous einer ες | d'animation d'équipe. 

DD d'in δὶς ξυραιναν ἀν Gun, νοις ui ne ep pp de | 
l'administration commerciale acquise dans un contexte industriel international. Une 


praique de la gestion frformatise οἱ de l'anglais est indispensable. Vos per rigueur et 
d'i a νοῶν ΜῈ ΟΝ Ὁ οὐπηπαθοσιιοη αὶ δῦ οδηρταὶ βὰν sont primordiales pour 


ARR Den 60 


réussir dans cette 
Ce poste est basé ὁ Soint-Queniin-en-Yvelines 78). 
μετὰ d'adresser voire candidature (CV, 


Labinal, Christian Lefronçois, 


photo et prétentions) à 
Gestion des Cadres, Direction des Affaires Sociales, BP 218, 78051 SI Ghrertir robes Code. 


CONTROLLER 


Ne 2 ee ke ur dus τοὺς prier groupes fançals indus et de 
services, réputé pour la qualité et la rigueur de sa gestion. 


et financiers et de l'informatique. En relation étroite avec les différentes 
Control τρειρῖς ὑπο Ἰθηαύοη de corsa opérionnel ei parie diecamont à Le 
gestion de l'Entreprise. 

À 50 ans eu moins. vous êtes diplômé de l'enseignement eupérieur (Grande 
Maîtrise de Gestion). vous avez exercé des responsabilités comptables et finai 
dans un environnement industriel, de préférence intemational. Nour eus Les Este 
maîtrise de l'informatique et parlez l'anglais, 


La fonction-de Controller est une fonction stratégique dans notre Groupe. Nous vous 
Ofirons, de es fait, de réelles perspectives d'évolution qui impliquent une réelle mobäité. 


Merci d'adresser votre curriculum vitae νῆδ {on précisant votre rémunération) sous réfé- 
rence 195.04 à Marc SIBOLD - 20, place de l'iris - La Défense 2 - 92400 COURBEVOIE. 


Mulhouse - Ré 
en en drone 
prédominance dust ee 


An sein de nos équipes, vous τοῦ prier ea 
ma À ἴασαι (ableax de bon, pres 


A MULHOUSE, de production de Term. 
BC pm TON es notre filale spécistiée 
. industriels. L'environnement insernatio 3 


Si vous recherchez diversité et approche globale, 
æauonomie et initiatives, merci d'adresser votre dossier de 


candidature sous référence 177 ἃ notre-cansei. 


CROISSANCE POUR NOUS, 


οὐδ, ὑτιὸν. POUR vous 


Fais d'une société américaine de grande renormée, nous somimes lsader des systèmes de CAO cé 
en main ; notre expansion, très forte ces dernières années, doit se poursuivre au moins sur le même 
rythme. 150 personnes, 200 millions de CA. un environnement performant et des ambitions, voilà pour 
‘9 pOrrER. Dane Ὁ ΟΛΠΙΟΑΒ, noie Ὁ ΑΕ PRIT RENE A ee ον ἢ 


JEUNE CONTROLLER 


at smart eines 


‘expérience de quelques {compta/gestion) ou 
en audit/consell ainsi qu'une bonne pratique de la langue anglaise, sont les qualités nécessaires à la 


) ou 


réussite dans ce poste situé en banlieue sud de Paris. - 
cr Cr ou (ἀμ μα ὙΘΟΑΜᾺΣ RPC - 96 rue de ξ 
: ὥ 


LE GROUPE GMF 
EST UN DES TOUT 
PREMIERS GAGUPCES 


FRANCAIS DE SERVICES. 


PREMIER ASSURE. 
AVEC EME LRRE 
GMF VIE, 

LA SAUVEGARDE. 
PRÉSENT DANS DE 
NOMBREUX AUTRES 


SECTEURS D'ACTIVITÉS : 


LA DISTRIBUTION 
IFNAC, MAISON DE 
VALÉRIÉ, LA BANQUE 
FGF BAROQUE), 


L'ASSISTANCE, 


L'AGROSSLIMENTAÎRE. 
LE TOURISME, 
τὰ COMMUNICATION: 


wie ὦ 2} 3 
ΕΝ 


AN EN pee 


Danisateur 
Comptable | 


ce PARIS LEVALLOIS 


Sir: 


Mia ὁ se 


ps 
prose révurtie 


na de 


Lure | | _ ÉeMomde Mu ᾿ 
on so (sion 
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Nous sommes lun des leaders de l'industrie française (30.000 

|'ÉREARGE s'appuie uv an résoau de 80 cocétés réparties sur tout le territoire 
Ë sur un sur 
Écosse... 


RESPONSABLE DES ETUDES FINANCIERES 
ET D'ORGANISATION DE GESTION 


| Vous êtes diplümétel d' une Grande Ecola de Commerce, Sciences Po, ou ivalent et vous avez 3 à δ΄ σας d'expérience dons le contrôle de 

gestion ou Fou. Lo maris de oui ST lomotque dans ὑπὸ sein décentralisée ar apprit. 

: δ Cancer ls ous d'anahns οἱ conduire touts éd d'améoraion de de La Performance de ki dision. 
A ra arm Copie ar δε ὑενμρνοιτο τ α κα pet 


ἜΝ 25 ans minfnue, de formation supérieure en en gestion! 
τι comptabilité, vote éxpériencs du secteur immobilier et 
"votre pratiqué de l'informatique sont de réels afouts. 

ον  Raïtaché au au coftrôleur de gestion, vous serez responsable ὅ 

| Sign d'onde sun Corril οἰ perédiparez 
- u-Suñi financier des 5 investissements. . 


᾿ Merci d'édreséer votre dossier 49 candidature (lire, CV, + Parfciper aux études de développement et aux négociations ἀοαῃμίοῃι de ste e hors aa Europe. 
photo et prétentions) sous référence 2242-M à N. GUITTON suppose une grande intellectuelle, l'esprit de- et des tès relationnelles. l'anglais est indispensable. Une 
hi raira votre dossier en toute confidentiel: us pe perf tre Notre groupe « de grid de vole do sombres porte de corière 


-*_grôce à ἴα diversité de nos métiers, de nos implantations et ἁ notre politique de formation. 
‘Poste basé à Saint Cloud, siège de Ka Société. 

Ecrire sous réf. 12 À 17830 M 
Discréfior a absolue. 


Cod 1er à Executive Ἂ 
associés 3, av. Percier 


AUDIT 


ALIMENTAIRE 
ΠΤ ΝΜ 45 aoences - 800 pers Ne 

ET l roc -rsg+ dk bancaire 
ἢ ὈΕΝΕΙΌΟΡΡΕΗ͂ ! moîtriser nos coûts. 


Une voie d'accès à nos 
futurs postes de managers 
. France - International 


Notre groupe est un des grands mondiaux de lolimentaire. C'est une expérience chez un 

des grands mondiaux de fouet que nous recherchons 
soñt à la mesure des opportunités d'évolution de corrière que nous vous offrons. 

REC: ERIC LEP. MBA poursuivez une carrière à lo hauteur de vos ambitions et qui vous permek ÿ 

Κα au niveau de la holding du Groupe : £ 

+ de voloriser une première expérience d'audit de 2 ou 3 ans acquise de préférence chez un des 2 

J 

[4 

& 


“big six” - 
ὁ d'iné marrer ppm pong anal orcteur ΑΝνοδ, 
. Vos aptitudes à l'encadrement et vos fiée (finances, bilité, gestion, organisation 1 auprès de nos filiales France et étranger 
uolités relationnelles seront des critères + de participer aux différentes études financières dont cell SE crren Re 
inants. Anglais indispensable. 
Merci d'adresser lt, Cv. photo Poste basé à Paris. >. Le F1 - 
et prétentions sous référence 66 τ ἕῳ Ἔν PSS TS agen LA ὉΡΝ der Ἶ υ 
[2777 BANQUEPOPULARE δ ΜΕΡΙᾺ BA 0 50 δᾺ, τού de SI “Écrire βου té 12 A 17820 M 5 
= Due msn HOUVELLE Ἦν RACE 92513 BOULOGNE-ALANCOLRT ἀρεῖ Discréfion absolue. - 
UNE. NOUVELLE EN FRANCE EEE MERE ἊΣ 


ENERGIE. 


“LYON 


Créez le cocktail gagnant 
. de notre _gestion comptable : 


Fe d'expétience. un doigt de pragmatisme, un zeste de créativité, 


Notre Société réatise 1,4 mids de CA. avec 800 dm ge moyen) das le domaine de α 
distibution. Notre développement constant nous Fe tt Stucture financière. 


LEE AIR Dean france, ἀκ μὰ dire Que ur σι polo d'enton 
personnes: . ; 
- ch Fèmercble de La'coempibilné εἰ la pabpansion des itare, 

astres les dédarations fiscal 


ΟΣ ésisez le reporting comptable de auprés du groupe 5 Mids de CA) auquel appartenons, 
ane aile sapee TS 


requièrent 

parier re un 

que de la ag Cette Er dre εὶς sous la double Sbigaton d'analyse du 

risque et de conseil financier. Pour vous y aider un Service Clientèle efficace, un réseau 

d'établi ts et de personnes qui ont l'accoutumance du travail en commun et partagent La 

même conviction vis-&-vis du financement du développement local : il s'agit non pas de pratiquer 

des solutions opportunistes qui privilgient l'instant mais d'inscrire ἢ l'action dans la durée et le 
professionnalisme. . 


Le Département du Rhône est'le terrain de vos exploits : vous y habitez dé ou vous êtes pré à 
ΕἸ D : σι π 

vivre à Lyon. Votre âge ? 30/40 ans enviro: e-formation et très solides 

ou Sciences Po, ESC option Finances et l'expérience réelle de maitrise des techniques 

financières it (court et long terme), un sens de la négociation et de l'équipe, développé. 


- Dr ASE GO cs ee D Ce Dn due ae munie de, 
ἷ FE σα τὸς Li a vor pie tp don 


Marbre de Syniec 


Caricioat de valeur. Faites parvenir votre candidature à Jacques-Yves LEONARDI, Cabinet Sirca Rhône-Alpes, le 
Pie ELOY ae conherielement etvous remercie de lui écrire sous la réf. Brian €. 20 Bd Eugene Deruelle 642 Lyon cedex 03, sous référence 191 914 LM. Si nous 
- Société ARGOS - 1001, pepe me τούρλς 59701 MARCO-EN-BAROEUL Cedex. devons noue rentontrer une définition de fonction précise vous sera adressée. ὶ 


Sirca Rhôme τις ΑΒΘ . de Syntec Ε 


Paris Lyon Madrid FLispoaue. 


Paris - Lyon- Lille - Strasbourg - Nice - Bruxelles -- 


ΞΞΞΙΣΣ ‘La Banque HERVET recherche : 
HERVET | RER 


Responsable de Clientèle 
IR GURN ANAL 


‘Dans un contexte de large autonomie, vous développerez et suivrez 

- . ἀπ cfientèle d'entreprises de qualité auprès de laquelle vous aurez un 

ἕ rôle de conseil de haut niveau, avec l'appui des services spécialisés du 
siège. ‘ : 


= Pour une Entreprise de 1600 personnes... 


Jeune Directeur 
Administratif et Financier 
Lille 


- | Membre a Coté de Direction, d'animer εἰ superviser les Services Comptabiités Générale etIndusniele, 
. Fiscalité, Trésorerie, Contrôle de Gestion et Administration Générale (mmobiler, ἱ ds 


Diplômé de l'enseignement supérieur, -ou issu du mileu bancaire 
{CESB. ITB), vous possédez une bonne connaissance du marché de la 
PME, A 
bancaire. 


- De ds LE di ete à enlarge be) 
εἰ commiertiglise des biens d'équipement Grand Public de marques réputées. Rémunération motivante 
ἘΠ Ὁ ΠΕ ΙΕ ΠΡ Et ce tn Εἰ lages pespecives de canière au sein de notre Groupe pour un candidat de valeur. 
"en ékérçant de véritables responsabilités, avec la perspective d'une ᾿ 
évolution de cairière à la hauteur de voire potentiel. 
Merci d'adresser CV + photo + rémunération actuelle ἃ: 


Anne-Ciaire MOINAS, Banque HERVET, Division de la formation et des 
᾿ Carrières, 127 avenue Charles de Gaulle, 9 82200 NEUILLY sous réf ΜΊΒΟΕ. ἢ 


Chen) ponte dypr emo pr 
vote dossier de candidature. (etre manusaite, CV, photo et prétentions} 


μον are jt 


mm À 
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. £e Monde 


1 OPERATEUR | 1 OPERATEUR 


SWAPS 


ΤΟΝ. 


Fort d'une expérience d'un ou deux ans Au sein d'une petite équipe; vous 
en banque, vous merez en place notre prenez part à la négociation de ΤΟΝ 
activité SWAPS de taux (en francs). pour notre clientèle, au montage 
Qutre la négociation pour nos clients, d'opérations d'arbitrage, et ἃ La gestion 


vous gérerez ensuite notre book. 


de notre position. 


brateurs monétair es. 


Pour ces deux postes, nous souhaitons rencontrer des candidats de formation 
(BAC + 5) économique, financière ou de gestion, rompus aux mathématiques 


financières. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature sous réf. 081024 à 
CONTESSE PUBLICITE 38, τὰς de Villiers, 92532 LEVALLOIS-PERRET Cedex, ᾿ 


qui transmettra. 


CGB 


CITIBANKS | 


ASSISTANT ORGANISATION 


per 
e Re A TER D de dE 8 ou Late ro ee dE 


. intégrant les normes du Groupe. 


Vous serez totalement associé à la vie du Département Organisation et bénéficierez d’une large 


antonomie. 


or pi ll ah oo us cn par Εσοὶεϑο 


Commerce) : 


- capebles de rApoRcre AE » benque en pleine mutation," 


SEstden ce 
|'eigë de la 


Psant preuve d'une excellente capacité de synthèse, d'un goût prononcé pour Fanalyse et d'un sens 
commmnication. 


Una bonne pratique dl la miero-informetique est indispensable et Je connaissance de l'anglais const 


tue un atout su 


nier ρουίευ τὰ a Gem Ἐνς 
Direction des Ressources 


. Nous sorames Fun des leaders de la Promotion 
Immobilière en France et nous recherchons 
pour renforcer nas structures-siège. ur À 


RESPONSABLE 


Une expérience en cabinet comptable ou en promotion sera un plus. Η 
Merci de nous adresser votre dossier (CV + Photo) s/ réf.490 ou transmettez-le ἡ Φ 
CYCADRE en compusant le 36:5 code ΟΜ sur votre minitel, où vous trouverez Ξ 
des renseignements complémentaires sur l'entreprise. E 


JEAN-CLAUDE MAURICE CONSEIL 
21. ΒΩ Vivier Merle - 69427 LYON Cédex O3 


PARIS - LYON - NANTES - RENNES 
TOULOUSE - VOIRON - BARCELONE 


COMPAGNIE D'ASSURANCE VIE 
en pleine expansion recherche 


LE RESPONSABLE DE 
SON SERVICE . SINISTRES 


DE FORMATION ESC ΟΣ QUE ECOLE D'ASSURANCE 
35 ANS ENVIRON 
Rattaché au directeur administratif, le riculaire sera responsable de l'activité 
complète du service sinistre. teffectif ; 20 Ἢ Ce service à la chemtèle est 
* primordial. Dans certe fonction. le candi devra montrer des capacités à gérer 
une fore activité tout en maintenant un haut niveau de service à la clientèle, Une 


UN ORGANISATEUR 
A FORT POTENTIEL 


REF. ORG 
DE FORMATION ESC OÙ MIAGE - 30 ANS ENVIRON 
Le candidat possédera une expérience de 3 ane dans l'analyse de portes de 
travail en milieu administratif et La mise en place de mare de gestion. Une 
τὸς bonne conrralssance et ER prasique de à 
pour l'établissement des laut de bo éceeaie au ΜΕΝ; de ace. a 
mission s'élarpira par la suite à d'autres secteurs de La sockèé. La pratique de 
Folle Rai. EN: à ἷ 
Fe Ro παῖσυααμει Photo εἰ prétentions. en précisant la référence 


EURAVI è 
Service du Personnel - Tour AIG - Cedex 10 - 92079 PARIS 


ἃ ἴδ 
πὶ CEDEX 85, 92051 PARIS LA DÉFENSE Ë 


CONSEIL COMPTABLE 


NANCY. Ces importants organismes de construction 
et de gestion immobilière, d'un chiffre d'affaires annuet 
de 500 millions de francs, comptent un effectif 
de 400 personres. Renforçant ses structures, 
la Direction Générale 


recherche . 


son CONSEIL COMPTABLE 


Ce poste s'adresse à un cadre de 35-40 ans environ, 
formation D.E.C.S. Les conditions offertes ainsi que le 
dynamisme de l’équipe de direction seront de nature à 
intéresser des candidats de valeur pour ce poste évolutif. 


Ecrire sous n° 8844 
LE MONDE PUBLICITÉ 
5, rue de Monttessuy - 75007 PARIS : 


Notre métier : V.P.C., des catalogues εἰ des magasins. 
Notre dimension : CA 4 milliards, .1700 salnriés, des filinies. 
PIECE δα PO notre Propos Panier 


ASSISTANT DE TRESORERIE 


Vous avez pour missions principales d'assisier Le 

dans la gestion de la trésorerie, le contrôle des conditions 
bancaires et la fenue des tableaux de bord en optimisant les 
outils informatiques. Vous participez à la négociation des 
Placements. 


Diplômé de l'enseignement supérieur (DESS Finances, Sup de 
Co...l complété par une première expérienre, vous avez comme 
qualités personnelles reconnues la rigueur, l'organisation, le 
goët des chiffres et des aptitudes à ἴα communication. 


Ce poste est à pourvoir à NIORT et offre de réclles perpectives 
d'évolution. 
Adresser votre dossier de candidature {C.V. + phota + 
prétentions] &/rèf. 5005 ἃ la Direction du Personnel 
CAMIF - Trévins de Chauray - 79045 NIORT Cedex, 


MEMBRE DE LA CHAMBRE SYNDICALE 
DES CONSEILS EN RECRUTEMENT 


CONTESSE 


REPRODUCTION INTERDITE 


esnoncablé financier 


FILIALE SOCIETE US PARIS 


flonal US. Me avis eo vs pute pr du CH, 
particukèrement 


Vous sarez rattaché à notre Dicicur Général mais vous aurez égale- : 
mont à rapporter à notre Direction Financière Europa. VOUS suparvise- , 
raz une petke équipe de deux personnes. ‘ .E 


Vous couru les cesions cases Be ἃ ἐκ fonc compfabiiié. μ᾿ ï 
trésorurie, reporiing, bilan, fecal, juridique, etc. Vous exercerez parait © : 
lomert les activités fées au cordrüle de gestion dé Fartrepriso. ξ À 
Jeune diplômé de f 4 Ν 


᾿ VOUS AVUZ ACQUÉS, AU COUT 
da 


comptabilité anglo-saxonne notamment) et ia quaité pour être un 
Éreuteur nus αἱ doous da ποῖ drontion ῥόδο anal que de 
ποθ direction europèenne. 

La meltise de l'anglais est indispensable. . 


lord d'adresser voire dossier (CV οἱ ρεό!ογθορα) sous ré, Li0ù 
OS CO SE ne 


COCEPL AN 2, sue Louis Derid- 75118 Pacs 
Δ, ro icaor Hugo - 60002 Le 


Crédit National 6 | 


Auditeur Interne 
Confirmé 


ΔΒ à lamaion ’ de 
we δ τοίστος nes mie en pe Al ai dérsogpement 


ml taper pe αν τ τιοσόσν δὲ ὐναράναιογ λον Lonsale 
rémunéradion actuelle, au Crédit Ναθοαδέ - ADP 
Humaines - = 45 rue Saire-Dorinique - 75700 


Un des ie mondiau de serce en Traspart Tourieme at 
Masbarie GC pros) recherche, pour sa Direction Financière, un 


Analyste Réviseur 
Secteur Tourisme (35 pays, 800 bé 


Lire pape 
9 Coordination : budgets ecran cévion comprabe défniion 
sprint da does ἀτὶ # 
he financiers, juridiques et Escaux 


: optimisation des montages 
Cusiors, augmentations de capital.….), organisation administrative ec 
comptable, équilibre financier. 

+ Conseil et assistance, notamment dans le cadre d'opérations financières 
complexes et de négociations . avec des tiers. , 


bases allées à un sens financer développé. πε expérience 
de 5 ἃ 10 ans en cabinet et/ou dans une grande entreprise mulcinationale 


hr ns, co ro 
pour quelques déplacements France et Etranger. Poste basé à 


Merci d'adresser votre candidature à - Wagons-Lits - Direction du 
Personnel - "4 rue d'Athènes - 75009 PARIS. | ἡ 


i pren girl Prat purs 
MR us 


Vous assurez la gestion de ia 
ta politique financière et sa 


POUR L'AVENIR : DECOLLAGE IMMEDIAT F / 


UTA, COMPAGNIE DE TRANSPORT AÉRIEN RECHERCHE POUR RENFORCER SON 
SERVICE AUDIT ΝΕ 


JEUNE AUDITEUR INTERNE POUR L'INTERNATIONAL 


Diplômé d'une grande école de commercé ou d'un troisième cycle universitaire, vous possédez une 
expérience de 2 ἃ 3 ans acquise dans le domaine de l'audit soit en cabinet, soit en entreprise. La 
connaissance de notre secteur d'activité serait appréciée. 

Basé en région parisienne, à Viflepinte (83), vous sssurerez des missions d'audit principalement 
auprés de nos à l'étranger situées dans ‘monde entier. Ce posts nécessite donc une 
large disponibllité et une mahrise parfaits de ia langue anglaise. 

Nous vous offrons de réslles possibilités d'évolution de carrière vers d'autres fonctions financières au 
sein de notre 

Merci d'adresser votre candiisture {lettre manuscrite, photo, CV et prétentions) sous réf. AUDSD à 

UTA - Service Recrutement - 50, rue Arago - - 82806 PUTEAUX. 


RES most, à à 


Met Bus ς 


Imaginez-vous.. 
… participant à la formidable 


croissance de nos services financiers 


Esvo Disneyland vésenit aujourd'hai des hontmes et des femmes de 
talene uavvr de l'un des plus grands projess d'Europe: ῥτὲς de 2000 
hectares tout près de Paris, me coniception hautement 

12000 personnes en 1992, une évolution planifiée jusqu'en 2017. 


ie). 
A a οὐ μοὶ χρό πε ὀφατε εν 
ἔμωὰς ἃ pa de 1992, ui κα πον βάθρα. Ὁ 
d'exploitation. 
De formation supérieure, Grande Ecole dé commeice, de gestion ou 


d'ingénieurs, un MBA serair un plus; vous avez une expérience de 2 
à 6 ans dans l'un de ces secteurs. 
Capacirés 


taivste Re viseur 


me ue EM PUY 


VOTRE EXPERIENCE 


Nous sonimes la deuxième Société de Service 
AUDIT Isterne au sein de notre Direction Administrative et Financière : 


ADJOINT DU CHEF 
DEPARTEMENT AUDIT ᾿ 


Directement rattaché au Chef de 
vous menez vos propres missions d'AUDIT' 

opérationnel et financier, et animez votre . 
mi Q auditeurs)... 

Rigueur, diplomatie et fermeté sont vos’ août 


Vous possédez un d'Ecole de Commerce complété d'un DECS. Vous mahrisez la 


tiques et l'anglais courant sont 
fortement soulianée. 


Sauces 


LA DOUBLE ΟΟΜΡΈΤΕΝΟΕ INFORMATIQUE 


| SLIGOS, SIGNEZ D'UN GRAND NOM 


ἢ Inrégré au sein d'une équipe de 6 personnes, 
‘vous menez des actions d'AUDIT auprès de 
nos unités opérationnelles organisées en 


diplôme comptabilité. 
française et le droit des sociétés. Vous bénéficiez d'une expérience de 8 ἃ 10 ans pour le pose d'Adjoint au Chef de 
Département et de 3 à 6 ans pour le poste d'Auditeur, en entreprise et/ou Cabinet anglo-saxon. La pratique des 
ADN EURE 89 2 Ῥομιεξ. 16 ME Een βοροσάρ ἱπυρῃβ Arme οὐ Ἑεραβαρῦ Ἐπ 


|-Meï d'adresser voue candidanure à Marne ΤΌΚΡΙΝ sous né 587/MF" en précisant le poste choisi à 
SLIGOS - Direction des Ressources Humaines - Cedex 49 - 92067 PARIS LA DEFENSE 
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Opprovisonnements, 
enjeux srorégiques pour noire usine. vous permet d'être 
Se drones prise direce avec le remain, 


nr A Smile mes 
voulez confoner vore 


LE PREMIER GROUPE ALIMENTAIRE FRANÇAIS 


prestigieuses : ère expérience de là gestion 
δὰ des char por une, Ioncion vroimens opérotionnele, 
Fruits Gourmands, Vore réusire à ce pose vous pernerra d'occéder à des 
Mparebies élonues dors Le Groupe. 
Mateme, Lenzbourg, . Pose basé à δουέ (40 kms de 5: Quentin). 
re Τούνϑεῖ νοῦε 


Len Pnéciane vote nérnunée 
réf. EP98M2 à Recnremenr 
Coins 7 me ce Téhéran. 7508! ὮΝ ἔα 08 


Organiser, mettre en place 
notre back office 
_valorisez votre expérience bancaire 


Filiale d’un puissant groupe français, notre établissement financier, créé il y a un an et 
demi, RE PET ἰθα ἐϑαύατε τὺ κοὴ ne (6 Pr αὶ 

signés}. Notre métier : participation au capital dans des programmes immobihers, crédit 
promoteur, conseil dans le montage de projets immobiliers d'envergure nationale et . 


re pb ro mg arc ταὶ 
trois 


RESPONSABLE-DE-CE SERVICE 


Reportant à 18. Direction Financière, vous/sf assimerez l'animation et la supervision et 
disposerez d'outils et de moyens évolutifs pour mener à bien votre mission. 


©” À 30-35 ans, une expérience de 8 à 10 ans dans le suivi et le contrôle des engagements 


vous a perrnis de votre expertise dans ce domaine. Vous souhaites faire plus 
4 tm cl ο ΒΊΟΝ ὅδηθ 
contexte privilégiant l'initiative personnelle et le travail en groupe. 


JEUNES COLLABORATEURS 
Professionnels 


ayant acquis une compétence bancaire de 2 à 3 ans dans le suivi et le 
montage de crédits au sein d'une direction immobilière d'un établissement ou 
d'une Direction Clientôle Entreprises... vous aurez en la gestion d'un volume 
d'engagements supérieur au milliard de Francs. 
ne ee ar ARE 
sd me tee RS UE DR ea Den Are 
mobäisateur… -moi, Véronique de Porpignan - Tour Fiat - 266 étage 
82064 Paris La Délonse Gsdex 16 où iléphonarmoi au 47 96 21 68, 


L'EMPLOI aans 


L'UNIVERS 
DE LA GES TION 


CHAQUE ΤΟΝΟΙ 


; a Bscalité 


outils informa- 


temps‘ 
obre. ἢ SD où ὑπο Mouee ὡς, 
mises en situation et de réflenons sur les expériences vécues, 
de 


Le programme est agréé au litre de la rémunération des stagiaires 
εὐ Ὁ per l'Etat et peut aussi être financé au ὅπ des C.LF etdes AFR. 
as. Les inscriptions seront closes le 30 Avri 1990. 


La ous τ -δὸ «Αι κὰν κῶν ae ἐν Ἂν 


μὴ ἀρῶν dut κῶας eut au due eu sion A κων Ge de abus ἄμε νοι AR τὰν τον de μὰ ASE nt 


Re ee eme me me ee do me me me 
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La réforme du livret À | 
Le gouvernement veut stabiliser 
le financement du logement social | "rrmamumme 


La crise du financement du loge- 
ment social (35 milliards de francs 
investis chaque année environ) ne 
date pas d'aujourd'hui. Mais elle a 
été aggravée par La concurrence exis- 
tant entre les produits d'épargne 
(plan d'épargne populaire, SICAV de 
capitalisation._). Pour stabiliser le 
Évret A qui collecte les fonds à desti- 
nation du logement social et des 
prêts aux collectivités locales, 
diverses mesures sont à l'étude. 

Parmi ces mesures, On trouve le 
relèvement du plafond des dépôts 
sur le livret À des caisses d'épargne, 
qui est fixé actuellement à 50 
000 francs. Le gouvernement étudie 
aussi La possibilité de mieux commis- 
sionner les guichetiers qui placent 
des livrets Α auprès de leur clientèle. 
Et afin de les encourager à proposer 
ce produit. une prime de fidélité 
pourrait être créée qui récompense 
rait les déposants qui conservent leur 
confiance au livret A et refusent de 
céder aux sirènes du Plan d'épargne 
populaire. La Caisse des dépôts et 
consignations qui gère l'argent col- 
ecté par les livrets À. a demandé que 
les fonds actuellement collectés par le 


En rachetant à Eurocom la société TPI 


Pechiney étend au conditionnement 
de luxe ses activités emballage 


Pechiney vient de marquer un 
point face à son rival. le groupe 
franco-britannique CMB Packa- 
ging... en s’offrant le leader mon- 
dial des boîtes de mascarat. Les 
deux groupes-vedettes de l'embal- 
lage étaient en lice pour la reprise 
de Techpack International (FPI). 
société spécialisée dans le condi- 
tionnement plastique pour la santé 
et les parfums Pechiney l'a finale- 
ment emporté, confortant ainsi sa 
place de numéro un mondial de 
l'emballage. Le groupe français 
d'aluminium a su s'associer avec 
d'agtres partenaires pour présenter 
l'offre la plus aliéchante. 

Peçhiney s'est en effet engagé -- 
via sa filiale cotée en bourse Pechi- 
ney International — à racheter au 
prix de 530 francs les actions TPI 
qui lui seraient présentées. ce qui 
valorise ἃ 890 millions de francs la 
seule participation d'Eurocom. et à 
environ millions de francs la 
part du capital répartie entre Pari- 
bas (à hauteur de 20 % ). l'IDI 
(ὁ %) εἰ le public. Ces actions 
seront ensuite reclassées. A l'issue 
de l'opération. Pechiney Interna- 
tional ne devrait plus détenir que 


La loi sur le surendettement des ménages gen 
Le « oui, mais » de la CNIL 
au fichier des incidents de paiement 


La Commission nationale infor- 
matique et libertés (CNIL) est offi- 
cicllement favorable à La création 
d'un fichier des incidents de paie- 
ment prévue par la loi sur le suren- 
dettement des ménages. Ce fichier 
sera géré par la Banque de France, 
et aucune communication écrite de 
son contenu ne sera faite aux éta- 
blissements prêteurs. pas plus 
qu'aux débiteurs. pour éviter une 
demande systématique de « certifi- 
cas de non inscription au fichier 
des incidents de paiement ». 

La CNIL a assorti cependant 
cette approbation d'un certain 
nombre d'exigences. La durée de 
conservation des informations ne 
devra pas excéder trois ans, sauf 
dans le cas d'une action judiciaire. 


Selon le journal japonais 
« Nikkei » 
Le G7 se rémira 
autour du 23 mars 
à San-Francisco 

Des représentants des sept pays les 
plus industrialisés (G-7) se réuniront 
autour du 23 mars à San Francisco 
la perspective du sommet annuel des 
Sept de er {du 7 au 9 juillet). 

le quotidien économique 
nais Nihon Kei=ai (Nikkei) et 
samedi 17 mas. 

L'aide occidentale à l'Europe de 
Est, l'éventualité d'une levée des 
sanctions contre la Chine et 18 situa- 
tion en URSS seraient à l'ordre du 
jour de cette réunion. qui se tiendrait 
ἃ un niveau inférieur à celui des 
ministres, selon Le Nikkei. 

Les ministres des finances des pays 
mernbres du G-7 (Grande-Bretagne, 
Canada, France. lialie, 3apon, Etats 
Unis et RFA) doivent se retrouver à 
Paris les 6 et 7 avril pour discuter 
des questions économiques et moné- 
taires. 


LES IADICES HEBDOMADARES 
DELABOURSEDEPARS ᾿ 


Crédit mutuel et les banques sur Le 
livret bleu et les CODEVI lui soient 
confiées. Mais cette mesure centrali- 
satrice n'a guère de chance d'être 
acceptée tant elle souléverait la 


colère des banquiers. ᾿ . nee [ue ΜΡι 
Au-delà de ces mesures techniques, à TOR 
la Caisse des dépôts envisage de δὰ Ὧν. 


déborder le livret A par d'autres Disponibilités à vue à l'étranger 72271 


La Caisse autonome de refs- | ς Ἐδὰ «-ντννννννενννννννν, 55490 
nancement, filiale créée en 1987 Bléeonst αποὐήκα. |, 
pour mobiliser des créances à moyen | etes ἰδ OS | Sondes durge 6 16060 


€ long lermé, pourrait accroire son. 
effort. En mettant sur le marché (per 
titrisation) le stock existant de 
créances sur le logement social, la 
une épargne nouvelle de plusieurs 
milliards de francs par an. Avec 
d'autant moins de difficultés que les À ἃ 
actifs de La CAR sont composés de 29 ἀδουάκε ses | Fonétareetobigaeie . 
prèts garantis par l'Etat à 89 %, le 
resie venant de créances sur des éta. | δα, ΔΈΩ ο--------.. 
biissements de crédit de premier , 
plan. Et si l'ensemble de ces mesures {7 “Trees 
se révélait Hull enL. va emprunt 
obligataire à taux bonifié par 
pourrait également être levé par la Vheasécamgires …. 42 ARE 
Caisse des dépôts. 

Y.M. 


CELH HS 


$È 


LE 


CERETTATTTETEETEETE 


ΒΕ ΒΒ Βα ΒΒ. 558 88 


᾿ "ἀπ, . > PA : ἡ 
39 ὅς du capital de TPL aux côtés Marché des options négociables le 16 mars 199 
du management de la firme {17 %)} Nombre de contrats : 16 521. . 


et de la société LBO France (44 %). OPHIONS DE VENTE 


L'acquisition de TPI -- au chiffre Her τ ἘΦ ms Ξ ΕΓ Ἢ 
d'affaires 1989 de 1.4 milliard de dernier dernier 


francs — permet à Pechiney de dou- pie 
bler la taille de ses activités dans le 2 δ | | ræpeldoïes 
plastique, réunies jusqu'à présent | _ FREE 
au sein de sa filiale Cebal . Mais κῶν 6 Des. was 
surtout, Je sixième groupe indus- τ Teucdésauncsmrtires 12% 
triel français fait ainsi une entrée 
fracassante dans l'univers déci- 
demment fort convoité du luxe. 

TPI occupe en effet une position 
de leader sur deux créneaux très 
porteurs : les emballages pour pro- 
duits de beauté, (eaviron 80 % du 
chiffre d'affaires), un marché qui 
croît à plus de 14 % l'an et-les . 
conditionnements pour produits de 
ει ue (20 % du chiffre ἢ 

affaires via sa filiale Decoplast) . P tangeznt - 
Une récente ἐπιά sur a pasturgie il MATIF 

isée par la charge Meeschaert À | ‘ Notionnel 10 %. — Cotation eri pourcentage du 16 mars 1990 

Rousselle estimait, en novembre Nombre de contrats : 67 587. . 


1989, à 14 % la part du marché de Γ ie ÉCHEANE τοι 
[= Mars 90 [ γώδϑὺ [.᾿ Sepenbrew |. 


TPI τ᾿ eng μ εἰ el 
pour l'ensemble de ia zone Etats- deuxième plus spectaculaire - 
Unis Europe. ; P revanche, 8: que ; 
- n «continuant de se purger ἦν “ 100,08 100,26 19042 ᾿ 
Da at. doc pou eee te | Jeu) 8 | 75% | (9% | 
i 

PRIX D'EXERCICE OPTIONS D'ACHAT OPTIONS DE VENTE 
[58........... 285 { 390 | 06 πος | 


8; g": DCS 


ΓΤ ΕΣ 


FE 
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Un délai d'un mois doit être laissé 
pour la recherche d'une solution 
amiable. le débiteur en étant 
informé et sans que l'initiative en ls 7 ἃ 

soit laissée aux établissements ban- chement de programmes idpese 460 

caires. Dès qu'il y a rembourse- τὶ ΜΝ: - 3 BOURSES 


ment. l'inscription au fichier doit Honda τ PARIS (INSEE, base 100: 29-12:89) 
disparaître. Le détail d'un plan Ὶ les 5 il insi 2 .. des l5mars 165 
conventionnel de règlement ne doit 5 mOn τη ἤν ἢ Valeurs françaises .. ‘956 955 


pas figurer au fichier, qui peut seu- 
lement faire état de son existence. 
Les défaillances des cautions ne 
doivent pas figurer dans le fichier. 
sauf s'il s’agit de cautions judiciai- 
rement reconnues. 

Il reste maintenant à la Banque 
de France à saisir la CNIL — et ce 
sera la derniére étape du processus 
— pour que celle-ci donne l'ultime 
feu vert à la création de ce fichier. 


Ὁ L'UAP 8 placé son angments- 
tion de capital. — Malgré l’accueil 
plus que mitigé des épargnants 
français, J'UAP a placé tonte son 
augmentation de capital. La com- 
pagnie d'assurance publique que 
dirige M. Jean Peyrelevade 2 donc 
perçu, es fin de semaine dernière, 
les fonds qui lui étaient destinés, 
soit 10.6 milliards de francs. An 
terme de cette opération, l'Etat ne 
conserve plus que 65,8 % du capi- 
tal et la BNP se retrouve être son 
second actionnaire avec 10 % des 
titres 


Valeurs étrangères. 544. 953 
(SBF, base 100: 31-12-81) 

Indice général CAC 525.) 520, 
(SBE, base 1000: 31-12-87) : 
Indice CAC 40 . 196447 193882 
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Ὁ Les Mutuelles da Maus preu- 
sent 16 % ἀπ Crédit mortiniquais. — 
Les Mutuelles du Mans sont 
entrées à hauteur de 15.92 % dans 
le capital du Crédit martiniquais, 
une banque disposant de 20 gui- 
chets répartis sur les DOM-TO 
M. Les Mutuelles du Mans qui 
vendaient déjà divers produits 
d'assurance-vie par l'intermédiaire 
du Crédit martiniquais sont entrés 
au conseil d'administration par le 
biais d’uné augmentation de capi- 
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GRENOBLE 
a 
de notre envoyés spéciale. 


pari d'amour autrement 
peut parler d'amour 
qu'en se susurrant des dou 
ceurs à l'oreille se trompent. 
Non que l'heureuse 
tion à conter fleurette ait tout à 
fait disparu, mais parce que 
l'amour est aussi devenu l'objet 
de pré tions scientifiques. 
Grenoble, capitale d'avant 
, en ἃ donné la preuve en 
actueillant, les 16 et AE mars, 
un vaste Colloque sur le sujet. 
Au cœur du débat organisé par 
fe Planning familiai, les 
« Paroles d'amour » qui prolif- 
rent, sous des formes variées, 
dans les grandes artères et les 
ruelles de la vie sociale. La 
réflexion, souvent passion- 
nante, et parfois passionnée, 8 
permis d'échanger quelques 
nouvelles de ce front, où guerre 
das sexes et tendressa, 
angoisse et passion se livrent 
toujours un combat sans merci. 


émouvant, qu'est l'amour. 
Comment s'aime-t-on ? 

quoi se déchire-t-on ? En 
essayant de répondre à css 
questions, les intervenants 
n'avaient pas pour ambition 
d'établir des courbes prévision- 


« Nous trouvons ἢ 
que des imerocroels ronds. 


sent au phénomène Side », 


apperaître l'ai 
société où l'on nie un peu 
échir en termes 


Les élections 


Le succès de la CDU ....... 2à4 


Les réformes au Gabon 


Les ebits meute du réoiient BONE 


Le congrès socialiste 
de Rennes 
L'inrouvebie synthèse . .…. 8 à 10 


Elections partielles 
Baisse du PS et montés du Front 
national -............ ....12 


en banlieue 


Dans k vie des mal-logés. les meu- 
blés sont souvent des points de 
passage obligés .......,...13 


L'héroïîne sur la «route 
des Balkans » 


par laquelle transite 80 % de 
l'héroïne vendue en Europe . . .. 13 


Rugby : Tournoi 


des Cinq Nations 

Le troisième grand chelem cos 
Mode pour l'hiver 
Comment sera l'hiver ᾿θθο( ᾿ 
Leningrad : 

le petit écran 

de la perestroïka 


La télévision de Leningrad, avec ses 
émissions Célèbres comme 


«600 secondes » ou « La cinquième 


Un colloque à Grenoble 


Paroles d'amour 


inerte ὧν ἄτας 
rejoint en cela l'opi 
teur Jesn-Paul Escande , chef 
du service de dermatologie et 
des maladies vénériennes à 
l'hôpital Tarnier-Cochin de 
Paris : « ἢ" s'agit d'abord de 
comprendre les mécanismes st 
l'état d'esprit des gens au 
PET À 


leur part, sont plus fantasques 
où sensibles à Far Gu temps. La 


la au 
clair de lune, les petites 
annonces pourraient remporter 
une belle victoire sur le bat 
musatte. Jusqu'à la scène de 
ménage qui n’est plus ce qu'elle 
était. « ΠΥ a trente ans 
encore, la scène relevait le plus 


roues, représents une «alterns- 
Der Ce nabones. de Poe 


Affaires 


Faut-à ou non rester en Bourse ? 
sun. snnonsossorseree 27 


CHAMPS ÉCONOMIQUES 


Afrique : ls chimère des matières 
premières © La mue du mark 9 
L'épargna-logement : une bombe à 
retardement Θ La chronique de 
Paul Fabra : « Dévaluer fe franc CFA 
OU PAS ἢ »...... «τον 29332 


sida dont seen {es 
parents qui veulent igner 
leurs enfants des excès 

reux. 
n'est 


que, où l'écran tient lieu de dut- 
cinés. 
Lieu de levée des inhibitions, 


apparente de ces formes 
modemes, l'amour n'est, au 
fond, qu'un galopin , 
exigeant mais, à coup sûr, très 
émouvant. 


ESPAGNE, MALE 
DES COURS 
SUR MESURE 


SEJOURS LINGUISTIQUES 


Signatere d'accords salariaux 
. Re 
Cinq syndicats 
"acceptent 
les propositions 
de Peugeot 


Plusieurs accords salariaux ont 
été signés à La veille du week-end. 
Chez Peugeot, où la CFDT, la 
CFTC. la CGC, FO et la CSL ont 
approuvé le plan de la direction 
pour le premier semestre de 1990, 
une telle issue ne s'était pas pro- 
duire depuis des années. Manifes- 
tement, le conflit de l'automne der- 
nier à Mulhouse et Sochaux a 
entrainé un changement d'attitude 
de part et d'autre. Une augmenta- 
tion générale de 1,5 % est prévue 
(0.5 % au 1“ février, avec effet 
rétroactif, et { % au 1 avril) et 
une rencontre est décidée en juillet 
pour arrêter les augmentations du 
second semestre Les augmenta- 
tions individuelles seront en outre 
de 1,9 ὦ pour l'ensemble de l'an- 
née, l'intéressement sera voisin de 
2,3 % (contre 1.5 % en 1988) et le 
montant de La participation devrait 
correspondre à 4,3 % des salaires 
versés en 1989. Un accord ἃ peu 
près identique ἃ été signé chez 
Citroën par quatre syndicats 
(CFTC, CGC, FO et CSL} et refusé 
par la CFDT et la CGT. 


A Air France, la direction et 
quatre syndicats (FO, FO-cadres, 
CGC, SNPNC -Syndicat national 
du personnel navigant commercial) 
ont conclu us accord pour 1990 
qui prévoit une augmentation de 
2,5 % des salaires, hors intéresse- 
ment, primes et participation. La 
hausse sera de 1 % au 15 avril; 
0.5 Ὁ au 15 juin et 1 % au 
1 novembre. Une clause de ren- 
dez-vous permettra un éventuel 
ajustement au début 1991. 


De son côté, les Charbonnages 
de France et les signataires de l’ac- 
cord salarial 1989, la CFTC et la 
CGC. ont procédé à l’apurement 
des augmentations. Celles-ci seront 
portées à 2,7 % pour l'ensemble de 
l'année. avec une rallonge de 0,5 % 
que les salariés toucheront sous 
forme de rappel en mème temps 
que les salaires de mars. Les dis- 
cussions sur le prochain accord 
salarial débuteront le 19 mars. 


«COUTURACE" SONT 
LES DEUX MERVEILLES 
“ DELANOE 


COUTURE + COURAGE = 
“COUTURAGE” c'est-à-dire votre robe, 
jupe ou ensemble faits par vous, à 
votre goût, à votre idée, etc. - 
MÉTRAGE, aucun problème, il y er a 
des milliers chez Rodin, de toutes 


SUR LE VIF 


δὼ La carte du Tendre 


des petits plats d'amour ἃ 


BREST 


Les marins malgaches de 
l'Anaïs,-le petit cargo frigorifique 
bloqué à Brest depuis quatorze 
mois, vont pouvoir rentrer chez 
eux. Un accord est intervenu, le 
14 mars, entre l'équipage, le pro- 
priétaire du bateau et l'affréteur, 
la Compagnie malgache de navi- 
gation, dont le patron, M. Aris- 
tide, avait fait le déplacement à 


eux négociations (Je Monde du 
8 mars). Ainsi prend fin la longue 
attente de ces douze hommes 
ROUMANIE 
Manifestations 
anticommunistes 
et antigouvernementales 
Plusieurs müliers de ont 
manifesté dimanche 18 mers dans 
différentes villes de Roumanie contre 
le communisme et ἰδ gouvernement. 
Aucun incident n'a été rapporté lors 
des ces manifestations organisées, à 
Cluj (Transyivanie), Constanta, sur 
la mer Noire et à Bucarest, notam- 
ment per l'Association des anciens 
détenus politiques et l'Union de la 
jeunesse étudiante, at-on appris de 
diverses sources. 


Les manifestants arboraient des 
pancartes t « À δας le com- 
munisme ν, « À δας Iliescu » et « À 
bas la ae ». 

Le rassemblement le plus impar- 
tant a eu lieu à Cluj, où quelque cinq 
mille personnes, parmi lesquelles 
l'ancienne opposante Doïna Cornea, 
ont défilé dans Ia ville. Par ailleurs, 
les médias officiels ont annoncé que 
le procès du frère de l'ancien prési- 
dent Ceausescu, le général Nicolse 
Andruta Ceausescu, s'ouvrirait le 
2 avril, Le général, qui dirigeait 
Fee des officiers Securitate 


FORMATIONS INTENSIVES. 
DE RAUT HIVEAU : 
POUR LES PROFESSIONNELS 
DE DEMAIN 


D'INFORMATION ET DE DÉCISION 
Ciéture des ἢ 


Les marins malgaches de Πα Anaïs» 
“vont rentrer chezeux Ὁ 


ἃ appareiller. Mais [és marins ne 


Brest pour participer lui-mème . 


Ὁ ΜῈ on CONCEPTION ET GESTION DES SYSTÈMES 
ESS) 
des inscriptions : 18 Juin 1990 


dont le seul horizon, depuis 
fin décembre 1988, se bornait au 
bastingage de leur navire. A celte 
date, le Vega 1], acheté à Lorient 
par un agent de voyage parisien, 
M. Cocaud, était arrivé à Brest 
pour subir une cure de rajeunisse- 
ment. En été, le Vega LI était prè 


pouvaient prendre la mer car {eur 
navire, affrèté par ἴα Compagnie 
7 de navigation, ne posé 
.dait pas de pavillon, le proprik 
taire n'ayant pas fait la demäûde 
d'immatriculation. Le CGT était. 
venue à la rescousse. Ὁ ν 
| T'ES. 


BOURSE DE PARIS 
Mañinée du 19m. 


Le semaine .s'est.cuverte ἃ la 
Bourse de Paris comme La précé- 
dente s'était achevée: sur ue 
note indécise avec un léger tasss- 
ment à la clé. En recul-de 042% 
à l’ouverture, l'indice CAC 40 
enregistrait vers 11 heures τὰ 
retard de 0,6 % avec une faible 

Baisse de SCOA, Navigatie 
mixte, Mérieux, Fives-Lille, 
Métaleurop, Bic, Epéds. 
Luchaire, Evromarché, CCF, 
Europe n° 1. Hausse d'Eurocom, 
Strafor, Facom. — © :" 


Le mensuel 
PASSAGES 
Μδῖβ 1990 


A QUOI SERT LA 
PSYCHANALYSE ? 


Renseignements : - 
A -Bemard Hirsch - ΒΡ. 105 
95021 CERGY-PONTOISE CEDEX 


